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Les syndicalistes C.F.D.T. 
de Longwy «empruntent» 
la coupe de France 
de football 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L'après- 

Watergafe 

■ le 9 aoîfct 1974 , après des mais 
d’embrouille et de procédés dila- 
toires, SL Richard Nixon, vaincu 
par V affaire du Wafcergate et par 
les scandale» annexes découverts 
dans son sülaçe. était contraint 
de donner sa démission. Pour' la 
première fois dans l’histoire des 
Etats-Unis, un président en exer- 
cice quittait la Maison Blanche 
avant l'expiration de son mandat. 

Sur le moment, tout d’abord, 
l’opinion internationale ne com- 
prit paa la sévérité- dn soit 
Infligé à HL Nixon pour ce qu’elle 
regardait comme de simples incar- 
tades. L'opinion américaine, elle, 
n'a pas révisé son jugement. Selon 
un récent sondage, 80 % des 
compatriotes de H. Nixon le tien- 
nent pour coupable d'avoir gra- 
vement faïtfi au devoir et k 
l’honneur de sa charge. Comment 
pourraient- ils d’ailleurs être ten- 
tés d'innocenter un homme dont 
Us ont vu les ministres et les 
conseillers, sans parier des « plom- 
biers», purger des peines de pri- 
son ferme pour leur rôle dans 
le Waiergale ? C’est, par contraste, 
SL Nixon qui, gr&ce an « pardon » 
régalien accordé par son succes- 
seur, M. Gerald Bord, parait s’en 
être tiré à bon compte. Water- 
gale restera dans la mémoire 
américaine synonyme d'infamie. 

C’est, anjonrdTiui encore, plus 
qu'un mauvais souvenir. La fonc- 
tion présidentielle en reste 
atteinte. Après le vertige vietna- 
mien de M. Johnson et les abus 
de pouvoir de U. Nixon, C’est le 
pouvoir lui-même qui semble 
malade. On a fait grand usage à 
leur propos du terme de «prési- 
dence impériale ». Rétrospective- 
ment, rien- d’impérial- n’apparaît 
dans lés jnAtèièecs de MM- John- 
son et Nixon. Sinon l'enchaîne- 
ment et rétendue des désastres* 
qu’elles ont entraînés. H semble 
que désormais la Maison B l a nch e 
porte malheur. Apres l’intermède 
sans lustre de Gcrtid Bord, on 
assiste h la lente dérive de 
ML Carter. De semaine en semaine, 
3 s'enfonce dans une sorte d'im- 
popularité indifférente qui, s'il y 
a une logique dans cette situation, 
devrait lui interdire d’espérer un 
second mandat: Tent. se passe 
eo mm é si les Etats-Unis étaient 
incapables de se donner un pré- 
sident h la mesure de leurs prodi- 
gieuses virtualités. Est-ce là un 
accident historique, nue faiblesse 
passagère, ou la révélation d’un 
défaut de structure révélé par les 
événements? 

Un est frappé, quand on songe 
an Wateigate. de la manière dont 
les Américains ont Interprété le 
d énouem ent 4*3 y a cinq ans. 
Pour eux, la chute de M. Nixon 
témoignait de la justice imma- 
nente an système américain : non 
sans douleur. U avait expulsé de 
son sein un président Indigne. La 
vertu des institutions triomphait 
des vices dn pins haut person- 
nage de FEtai. Aucune autre 
démocratie n’aurait su accomplir 
avec autant de rigueur et de per- 
sévérance cette œuvre d’épuration 
interne. 

»»"« doute les Américains 
n’ont- Os pas tort de se glorifier 
dn xèle qu'ils mirent, an mépris 
des conséquences comme des 
contingences, à traquer leur 
ancien urésidettt dans les derniers 
retranchements de ses menson- 
ges. Mais fl faut également se 
«w.m»witer rf, en poursuivant à 
outrance la raDUhOité humaine, 
îh n’exalte — ’ pas sans danger des 
instftnlioos beaucoup moins 
tnfainrhy y qu’fis ne le croient. 
Après tout, ni M. 111 " 

AL Cutsr ne sont malhonnêtes, et 
pourtant comment voir on eux 
l'incarnation delà «magistrature 
suprême» d'un grand peuple, au 
demeurant beaucoup pins « gon- 

■ rentable » que la plupart des 
autres? Et si c’était la présidence 
efle-même, et donc tout le sys- 
tème politique, qui n'étatt plus 
sda p t é aux exigences d’une 
société moderne? Telle est la 
question qne le» Américain» 
déploient dm trésors d'énergie à 
ne pas poser. 

Ce qui leur manqua à la 
lumière dn Watergate comme de 
l’impasse où se trouve H S. Carter, 
ee ne sont ni l'élan justicier ni 
l'esprit critique, mais l’Imagina- 
tion Institutionnelle nécessaire à 
rendre leur vttaüté aux- règles 
d’un jeu politique figé 
l'archaïsme. 
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Le conflit de nilstei 


La tension s'accroît à rapproche 
du dixième anniversaire 
de l intervention britannique 

X’approche dn dixième anniversaire de l’intervention des 
troupes britanniques en Irlande du Nord — le 14 août i960 — 
est marquée par un regain de tension et de violence : six civils 
ont été blessés mercredi soir. 8 août, A Belfast, et les barricades 
ont refait leur apparition dans les quartiers catholiques de cette 
ville et de Londonderry. 

Toutes les permissions des forces de police de ITTlster ont été 
supprimées pour une semaine & la suite de ces incidents. 

De notre correspondant 


Londres. — Tontes les permis- 
sions des forces de police de 
l’Ulster ont été supprimées jeudi 
9 août pour une semaine; au 
premier jour d’une série de mani- 
festations commémorant les prin- 
cipales étapes des dix années 
d'affrontement entre les commu- 
nautés catholique et protestante, 
six civils ont été blessés dans la 
nuit du mercredi au jeudi à Bel- 
fast. lors’ d’un rassemblement 
catholique marquant le huitième 
anniversaire de l'introduction des 
mesures d’internement adminis- 
tratif. Au cours de la journée 
suivante, des barricades ont été 
érigées dans tes quartiers catho- 
liques de Belfast et de London - 
derxy ; use dizaine de véhicules 
ont été incendiés, et Tannée bri- 
tannique a répliqué à des jets de 
projectiles par des tirs de balles 
en caoutchouc. 

D’autres manifestations sont 
prévues ces jours prochains pour 
commémorer les dix ans de pré- 
sence des troupes britanniques et 
à l’occasion de la traditionnelle 
« marche -des apprentis » protes- 
tants & Londonderry, *Ie 12 août ; 
■la police & demandé à toutes les 
familles' de consigner à la maison 
leurs enfants adolescents; En ou- 
tre, plusieurs quartiers de Belfast 
et Londonderry, ainsi que cer- 
taines routes de province ont été 
interdits à la circulation. 

Ces célébrations surviennent 
alors qu’aucune solution n’est en 
vue, pas plus sur le plan mili- 
taire que sur le plan politique, et 
qu’un regain de' tension oppose 


oreille au plan prudent de confé- 
dération. présenté par le parti 
d’opposition de la République 
d Irlande, le Fine Gael. et avalisé 
par le Fiarnia Faü. la formation 
du premier ministre, M. Jack, 
Lynch. 

Le nouveau secrétaire d’Etat 
britannique à l’Ulster. M. Hum- 
phrey Attens, prépare une nou- 
velle initiative, mais il ne compte 
rien proposer avant un an. D’Ici 
là, U poursuivra ses entretiens 
bilatéraux avec les deux parties. 
Mais entre ces dernières, U n’y 
a toujours rien de commun : les 
catholiques, bien qu’ils soient au 
nombre de cinq oent mille, contre 
un million de protestants, n’ont 
toujours que deux députés à 
Westminster, sur un total de 
douze sièges. Dans te camp 
adverse, les attitudes se sont rai- 
dies sous l'Influence croissante 
du pasteur lan Paisley, le plus 
extrémiste des leaders protes- 
tants : le parti qu’il a créé, et 
dont U était le seul député, a ravi 
deux sièges aux unionistes «offi- 
ciels », aux - élections du 3 mai 
. dernier. Dés l’annonce de la visite 
du pape -en Irlande, le Révérend 
Çalstey est. parti en campagne 
contre sa venue eh Ulster, quali- 
fiant Jean-Paul H d’ « antéchrist » 
et d*« homme de péché ». De telles 
outrances n’ont évidemment rien 
fait pour apaiser l’atmosphère 
entre républicains et loyalistes. 

' ffnférfmj 
{Lire la suite page 5J 


La crise saharienae 

Le premier ministre mauritanien 
s'explique à Rabat sur les raisons 
de l'accord avec le Potisario 

Le premier ministre mauritanien, le lieutenant-colonel Heydalla, est 
arrivé, ce vendredi 10 eoOt, * Rebat, où 11 devait être reçu dans la 
soirée par le roi Hassan IL 

Le chef du gouvernement de Nouakchott, dont c’est le première visite 
au Maroc depuis sa noaénaUon H y a deux atote, va exposer au souverain 
Iss raisons du retrait de son pays du conflit. Il est accompagné du 
ministre des affaires étrangères. M. Ahmedou Abdallah, des ministres 
de réqufpement, de renseignement et de P Industrie, ainsi que de 
l'Inspecteur de la garde nationale, le commandant YalL 


Cette visite Intervient quelques heures seulement après l’annonce 
de la décision de Rabat de rapatrier son contingent stationné en Mauritanie 
(nos dernières éditions du 10 aoQtj. Cette mesure n’avalt encore suscité 
ee vendredi,, en fin de matinée, de réaction officielle ni h Nouakchott ni 
de la part du Front Poüsario à Alger. 


Le contingent marocain stationné 
en Mauritanie, en vertu d’un pacte 
de défense mutuelle signé antre 
Rabat el Nouakchott an mal 1977. est 
fort de six mille hommes. Les 
troupes marocaines qui doivent être 
évacuées - dans Iss plus brefs 
délais - sont stationnées dans la 
région minière de Zouérate, la plus 
Importante pour l'économie maurita- 
nienne. 

Il semble, toutefois, que ce reirait 
des troupes marocaines ne concerne 
pas les garnisons basées au Ttris- 
El-Gharbia, partie du Sahara ancien- 
nement espagnol qu’administrait la 
Mauritanie et, en particulier, celle 
de Dakhia (mille cinq cents hommes) 
où sont stationnés des blindés et 
des avions marocains. Plusieurs 
Indices concordants prouveraient, au 
contraire, que Rabat y procède à un 
renforcement des mesures de sécu- 
rité. 

En décident de' retirer ses troupes 
.de Mauritanie, le roi Hassan II veut 
sans douta démontrer que ie gouver- 
nement chérifien respecte rengage- 
ment qu’il avait pris d’évacuer ses 
forces i la première demande de 
Nouakchott. Il peut espérer ainsi se 
concilie' l’opinion internationale tout 
en tirant part] de ce repli pour ren- 
forcer son dispositif militaire afin de 


faire faeç à toute menace sur le 
front saharien. 

Cependant, i Rabat, on déclare 
dans les milieux proches du gou- 
vernement, cités pari’ Agence France- 
Presse, que le Maroc * ne prendra 
pas rinltiSiive d'une guerre -. Rabai 
n'entend pas se mettre en posture 
d’agresseur vis-à-vis de l’Algérie. Il 
ne fait aucun doute cependant que 
les forces marocaines occuperaient 
le Tiris-el-Gharbia si la Mauritanie 
abandonnait ce territoire sahariep 
de 90 000 kilomètres carrés, et 
qu’elles tenteraient d’empécher le 
Poüsario de s’y implanter. La presse 
marocaine continue, au demeurant, à 
appeler le gouvernement à la fer- 
meté. 

Des rumeurs font état de l’éven- 
tualité d’une Initiative politique ex- 
primant l’unanimité de l’opinion. Un 
• gouvernement d'union nationale » 
pourrait ’ être prochainement consti- 
tué à cet effet et le roi lui-même 
pourrait en prendre la téta. Les 
partis de ('opposition, l’Union socia- 
liste des forces populaires (U.S.F.P.) 
de M. Abderrahlm Bouabid, et le 
Parti du progrès et du socialisme 
(P.P.S.-communlsta) de M. Ali Yata, 
y seraient favorables. — 

Reuter.) 


iss deux coamumAUtéa. Depuis 1er 
sabotage, par les loyalistes, de| 
l’accord de Sonningaale, conclu 
en décembre 1973 entre Londres. 
Dublin et Belfast, qui prévoyait la 
création d'un conseil de l’Irlande 
réunie, aucune nouvelle initiative 
politique n’a été engagée. Cinq 
mois plus tard, la province repas- 
sait sous le contrôlé direct du Par- 
lement de Westminster. Le pro- 
blème de l’Irlande du Nord n’a 
plus été, depuis lors, pour tes 
travaillistes comme pour les 
conservateurs, que celui du main- 
tien de la sécurité et de la lutte 
contre le «terrorisme». Londres, 
ces mois derniers, a fait la sourde 


AU" JOUR LE JOUR 

Panem 
et circenses 

Dans le « rapt » delà Coupe 
de France par les traoai&eurg 
de Longwy. ce sont en somme 
les jeux du cirque qui vien- 
nent au secours du pain. 

Le sport-spectac&e, et sin- 
gulièrement le football, a son- 
vent servi dans le monde à 
détourner P attention des réa- 
lités, mais a vient un moment 
où la réalité dépasse la fic- 
tion sportive. 

t*s ravisseurs peuvent bien 
rendre la coupe. Liberté des 
règles du feu . le pain, qui 
s ' apprête à battre le record 
du saut en hauteur détenu ces 
dernières années . par le pé- 
trole. n’a plus besoin des jeux 
du cirque pour donner les 
sensations fortes des grandes 
finales. 

ROBERT ESGARPIT, 


LES POURSUITES CONTRE LË F.S. 

Un monopole obsédant 


M Daniel Bedos, adjoint au maire de 
Pêzenas, membre du bureau de la fédération 
socialiste de l’Hérault, poursuivi dans le cadre 
de Tune des deux informations indiciaires 
ouvertes A la suite des émissions de radio 
privée, dites Radio-Riposte, organisées par son 
parti le 28 imn à Paris et le 30 juillet à Mont- 
pellier, a annoncé l'intention de ses amis de 

Outre un communiqué du P.S, 
qui dénonce, en reprenant une 
expression de M. Barre à propos 
de la première manifestation de 
Radio - Riposte. « une dernière 
manoeuvre de diversion » du gou- 
vernement. et qui évoque hasar- 
deusement la procédure de la 
levée de l’Immunité parlemen- 
taire des cinq députés — dont 
M. Mitterrand — et du sénateur, 
poursuivis, c’est la réplique 
concrète des socialistes à la der- 
nière initiative du gouvernement 
dans cette affaire. La première, 
qui avait consisté à enfoncer la 
porte de l’ex-vén érable siège de 
la SJ.I.O, ri té Malesherbes, 
devenu aujourd'hui une annexe 
du PJ3„ et & molester les socia- 
listes présents et suspectés d’émet- 
tre clandestinement, n'avait pas 
été très heureuse. La seconde le 
sera-fc-ele davantage?. Non, si le 
p r continue, par défi, d’émettre 
clandestinement. Et pourquoi ne 
le feralt-D pas alors que d’autres 
expériences semblables. Lorraine 
cœur d’acier, notamment, ont été 
tolérées ? 

On devine que ce qui gène le 
pouvoir, dans cette mise en cause 
du monopo e de la radio et de la 
télévision, c’est qu'elle émane 
d’une organisation politique 
puissante et qu’elle officialise, en 
quelque aorte, un type d’action 
Illicite et généralement marginal 
H entend donc donner un coup 


récidiver, Radio-Riposte 34 diffusera une autre 
émission entre le 10 et le 13 septembre, a-t-il 
précisé. En attendant, M. Bedos émet le souhait 
que « ïe gouvernement mette la même énergie 
à combattre le chômage qu'à s’en prendre au 
P3. Nous sommes, a-t-il ajouté, attachés aux 
libertés de chaque homme de s’exprimer par 
écrit ou oralement » 


Un voyage vers l'Asie 

TÉHÉRAN : Pharaon envolé.. 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 
(Lire page 2.) 


par ANDRÉ LAURENS 

d’arrêt à une expérience qui, 
sinon, menacerait de s’étendre ; 
les giscardiens avaient déjà tàté 
le terrain avec une tentative de 
radio libre à Montpellier. 

Le gouvernement a pensé, non 
sans raison, qu’il pouvait mettre 
les socialistes en contradiction 
entre leur attachement au prin- 
cipe dn monopole de la radio et 
de la télévision et leur initiative 
de Radio - Riposte, entre leur 
légalisme et une pratique! 
contraire à la loi. La position du 1 
P.S. sur la préservation du mono- 
pole et l’institution de radios 
locales n’est pas, il est vrai, très 
claire Sans doute n’y a-t-il pas 
toujours unanimité à ce sujet, et 
le principe même des émissions 
de Radio - Riposte a été contesté 
au sein de ce parti. Une proposi- 
tion de loi cencemant les radios 
locales est en préparation et si, 
elle est déposée, elle pourrait don- 
ner lieu a un débat parlemen- 
taire, comme a paru le suggérer 
le conseil des ministres du 8 août, 
et ainsi que l’a souhaité M. Paul 
Quilès, au nom du P-S. 

Fallait-il, pour en venir à une 
issue aussi banale qu'un mandat 
parlementaire brave la loi. d’un 
côté, l’appliquer aussi rigoureu- 
sement de l'autre? En réalité, 
c’est moins 1e monopole qui est 
en cause — encore que structu- 
rellement ses effets sont toujours 
ailé dans le wiAmp «gna — que 
la politique de l'information à 
la radio et à la télévision. Le 
gouvernement se retranche der- 
rière l’autonomie des secrets dn 
programme et l'opposition de 
gauche, appauvri souvent souvent 
par le RPR, se plaint de la 
« mainmise giscardienne» sur les 
moyens <HnJarmatton audSooi- 
suelS. Le débat, qui n’est pas 
neuf, ravit les partisans de la 
suppression du monopole et de 


la création chaînes privées. La 
réorganisation de la radio et ed 
la télévision en 1974 n’a pas réglé 
ce problème de la politi- 

que française et qui! prenne plus 
ou moins artificiellement, l’im- 
portance d’une affaire nationale 
en ce mois d'août 1979. n'en est 
que plus stupéfiant, en égard 
aux autres questions qui posent 
le chômage. l'Inflation, l'appro- 
visionnement en énergie, bref la 
gestion du pays. 

(Lire nos informations page S.) 


Washington 
aide Chrysler 
en garantissant 
ses emprunts 


Le secrétaire américain au 
Trésor, M. Miller, a annoncé, 
jeudi $ août, que le gouverne- 
ment fédéral avait décidé de 
venir en aide à la firme amé- 
ricaine Chrysler, numéro trois 
de l'automobile aux Etats- 
Unis. qui cannait actuellement 
de graves difficultés. 

Cette aide, dont le montant 
n'est pas encore arrêté, pren- 
dra la forme de garantie 
d'emprunts. Elle devra être 
approuvée par le Congrès. 
Chrysler devra, de son côtcî 
présenter un plan «accepta- 
ble» de redressement. 

Washington. — Comme on s'y 
attendait généralement, le gou- 
vernement fédéral a accepte de 
venir au secours de Chrysler, 
dont les quatre-vingt mille véhi- 
cules invendus et les 500 millions 
de dollars de déficit des dix-huit 
derniers mois avaient justifié 
l’appel à J’aide de la semaine 

Œ ‘ ‘ente. Toutefois, la contrt- 
fédérale ne se montera 
pas à 1 milliard de dollars, et 
elle ne prendra pas la forme de 
« crédit d’impôt anticipé » (en 
fait, une avance en espèces de 
l’Etat, remboursable en impôt sur 
les bénéfices futurs), comme 
l’avait demandé la direction de 
la firme. 

M. Miller, nouveau secrétaire 
au Trésor, a annoncé, jeudi 
9 août, que ses services « explo- 
reront les conditions dans les- 
quelles ils pourront recommander, 
sous réserve de rappnbation du 
Congrès, une assistance financière 
à Chrysler sous 2a forme ou 
r équivalent de garantie d’em- 
prunts ». Cette aide, a-t-il ajouté, 
devra être « limitée dans le 
temps, dans son volume et quant 
au risque aminé par le contri- 
buable ». 

Autrement dit. Ton applique- 
rait au troisième constructeur 
automobile des Etats-Unis la for- 
mule qui avait été employée avec 
succès en faveur de Lockheed en 
1971. Une garantie d'emprunt 
pour un montant de 250 millions 
de dollars avait alors permis à la 
firme de faire face à ses échéan- 
ces. Le chiffre retenu pour 
Chrysler serait plus élevé, sans 
aller pour autant jusqu'au niveau 
demandé par la compagnie En 
outre, il reviendra à Chrysler de 
proposer un plan « acceptable » 
de remise en ordre de ses finan- 
ces et de sa gestion. 

MICHEL TATU. 

{Lire la suite page 17.) 


Ceux qui fonf vos vacances 

DES CAMPEURS 
DE PLUS EN PLUS NOMBREUX 
ET EXIGEANTS 

Lire page 9 

dans le Monde des Loisirs 
et du Tourisme. 


PROTECTION Dü PATRIMOINE 

Châteaux à vendue 


On pouvait voir à Angers pen- 
dant Tété de 1976 une exposition 
consacrée à un très curieux 
architecte du cru, René Hodé, 
qui construisit force châteaux de 
style «troubadour» entre 
Mayenne et Vendée au milieu du 
siècle dernier. 

Les clients de Hodé étaient des 
gentilshommes légitimistes tF&l- 
îoux en particulier), des bour- 
geois enrichis et pensant bien, 
qui, refusant de servir l'usurpa- 
tion orléaniste on impériale, quit- 
tèrent après 183D Paris et la poli- 
tique active pour se retirer dans 
leurs terres, les mettre en valeur, 
les agrandir, y vivre à l’anglaise, 
y répandre La bonne parole, y 
préparer surtout la reconquête 
sociale de la paysannerie. 

Co mme l’écrivait l’un d'entre 
eux, te baron de Wismes, r en 
1865 r «Un des meilleurs moyens 
de restauration sociale, de nos 
jours, c'est de vivre au milieu du 
peuple de nos campagnes, d'épou- 
ser ses Intérêts et ses goûts, de 
lui frayer la route des vrais pro- 
grès. en conservant toujours sur 
lut la supériorité des lumières et 


du dévouement— Telle est la voie 
qui nous est ouverte pour nous 
retremper nous-mêmes et recon- 
quérir une légitime influence 
sur le pays. » À la naïveté de 
l’expression près, c’était exacte- 
ment le programme de Balzac tel 
qu’il l’a exposé dans les Paysans 
ou le Lys dans la vallée. 

L’architecture issue d'un teL 
programme se devait d’ètre par- 
lante, et, le goût romantique 
aidant, Hodé emprunta surtout 
aux époques monarchistes et chré- 
tiennes par excellence, à la fin 
du Moyen Age et à la Renais- 
sance, parfois au style Louis XHL 

Des tours; des toits à poivrières, 
des créneaux, des pinacles, une 
disymétrie ingénuement pitto- 
resque et autour de ces vastes 
et confortables demeures des 
parcs généralement admirable- 
ment tracés et plantés dont le 
charme est un peu celui de la 
campagne anglaise en même 
temps qu'il résume la somptueuse 
et paisible fécondité de l’Anjou. 

ANDRÉ FERMIG1ER. 

fLire Ut suite page 13.) 
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Une métahistoire lace à une métaphysique 


Injustice et i 


r ? 


D ANS les années 40 parais- 
sait en feuilleton aux Etats- 
Unis une œuvre de science- 
fiction du Dr I aaac AsJmov : la 
Trilogie ries fondations. L’œuvre du 
Dr AsJmov, qui masque sous l'appa- 
rente simplicité de la Action une 
très réelle complexité, proposait une 
véritable mythologie. Elle décrivait 
la fondation d’une société née de 
la détermination d'un chercheur 
exceptionnel, inventeur d'une science 
nouvelle : la psychohistoire — é 
la foie science de l’histoire et 
science da la psychologie et des 
phénomènes de masse. Elle abor- 
dait ensuite son développement, non 
plus laissé au hasard, mais guidé 
pas & pas par le plan du fonda- 
teur, i qui la maîtrise da sa dis- 
cipline a donné une véritable -pres- 
cience rigoureuse de l’avenir. Une 
telle société, consciente de sa des- 
tinée manifeste, se laissera donc 
porter vers l’émergence d’un empire 
— galactique — universel dont elle 
constituera le cadre. 


C'est là le schéma général que 
reprendront maints « space-operae - 
par la suite. L'œuvre pourtant 
comporte une originalité profonde : 
pour parer, en effet, é .toute éven- 
tualité, le fondateur a laissé après 
lui, comme gardien et garant de son 
plan, un organisme qui, en effet, 
devra affronter une crise que l'on 
pourra qualifier, cfhyberbollque, tant 
son caractère radical en fait une 
métaphore de toute crise — ce qui 
fonde, du reste, partiellement r actua- 
lité de l'œuvre. 


Cet organisme possède quelques 
caractéristiques remarquables ; c'est 
d’abord - une élite : « Seule une élite 
est Intrinsèquement capable de 
conduire l'homme par les Implica- 
tions supérieures de la science men- 
tale. ‘ * Bits, donc, qui dispose de 
la science totale. 


«tin autre postulat nécessaire : te 
conglomérat humain concerné doit 



Téhéran (Iran!. — Arriver à 
l’improviste, c'est d'abord sur- 
voler pendant trois heures, à 
basse altitude, les montagnes 
de Perse. Les Boeing, qui, venant 
des nuages, vous jettent d’ordi- 
naire à l'aéroport de Mehrabad, 
vous cachent gravement l'essen- 
tiel : une certaine épaisseur 
géographique, un enchaînement 
de montagnes ocres, crêtes, lacs 
roses prés de Chiraz ou damier 
infini de campagnes, qui vous 
donnent une mesure plus exacte 
des choses. On prend si sou- 
vent les capitales pour le pays 
qu’elles dissimulent qu’on n’en 
finit pas de se tromper sur les 
révolutions- L'erreur est notoi- 
re mais répétée. 


Petit privilège et hasard du 
voyage : j'accours cette fols 
vers Téhéran saisi par l'Islam, 
venant du sud lointain en rase- 
mottes dans un bimoteur ira- 
nien. Nous battons de l'aiie sur 
Persépolis et Ispahan. léchons 
sur la gauche les raffineries 
d'Abadan pétrifiées par la 
grève, scrutons les vieux villa- 
ges dans la pierraille, où l'Iran 
marche encore au pas des mu- 
les. Le pilote, qui affiche sans 
barguigner son peu de goût 
pour le retour aux mosquées, 
me concède que. pour 80 % au 
moins, la population iranienne 
n'avait guère été touchée par La 
« grande civilisation » de Rezza 
Pahlavi, 


Quand on a glissé ainsi plu- 
sieurs heures à toucher les tur- 
bans de Perse, à flâner d'une 
vallée à l'autre, le débarque- 
ment brutal & Mehrabad, cet 
été 1979, vous secoue les tripes. 
Comment dire ? C’est un grand 
jeu de Meccano, planté là, par 
un enfant lassé, une grosse 
machine débranchée depuis peu 
et qui déjà s'empoussière dans 
les coins. Sur des kilomètres de 
pistes et de hangars, s’alignent 
— par dizaines — les Jumbo- 
Jet, Mystère-20, avions-cargos, 
hélicoptères ou Phantûm F-4 de 
la monarchie renversée. Flotte 
orgueilleuse, coûteuse, qui cuit 
au soleil, réacteurs obturés, sur 
des pistes où n’errent que quel- 
ques civils. 


Dans le salon d'honneur, que 
le chah traversa pour quitter 
son pays, les stucs rococo, les 
divans dorés et les glaces bi- 


par CHRISTIAN-JEAN GUÉRIN (*) 


être lui-même Ignorant rie T analysa 
rie fa psychohlsloira parce que ses 
réactions doivent répondra profon- 
dément aux lois du hasard. » 


déployés eu sein d’une.» Action : 
le Matin des magiciens ... 


Pour' résumer : une élite occulte 
guidant par aa maîtrise d’une science 
totale l'humanité assujettie par elle 
— et par elle heureuse. 

Déjà, un parallèle est à tenter 
entre cette nouvelle mythologie et 
l’ancienne mythologie métaphysique 
des Etats-Unis : nés de l'énergie de 
pères fondateurs, placés sous la 
main divine, guidés par le plan divin, 
ces derniers sont conscients de leur 
destinée manifeste et aspirent très 
tût — Elise Ma ri en stras le montre 
remarquablement dans son étude sur 
les mythes fondateurs de la nation 
américaine — à la souveraineté uni- 
verselle. Dans l'œuvra d’Aslmov, ce 
schéma général est bien repris, mais 
cette fois l'histoire, qui y joue un 
rtfe déterminant y est i la fois 
dominée, dépassée et niée par ri ns- 
tan ce procédant d’un principe humain, 
au service .d'un plan cette fois- 
laïc I C'est la proposition d'une méta- 
histoire face à une métaphysique. 

Un second parallèle s'impose avec, 
par exemple, les thèses de la Com- 
mission trilatérale — organisme 
occulte — qui propose A la fols un 
retour à une société hiérarchique et 
autoritaire placée sous l'égide d'une 
élite, et la réévaluation du rûle régu- 
lateur d'une culture adaptée aux 
conditions actuelles. Thèses du reste 
assez répandues pour que les arti- 
cles de Philippe Nemo en consti- 
tuent, jusque dans les colonnes du 
Monde (1), un écho. Mais ce paral- 
lèle est aussi possible avec les prin- 
cipes de la - nouvelle droite - qui 
se veut « scientiste » « élitiste >. 
élitisme qui - se double d'un occul- 
tisme du savoir », thèmes du reste 


Les conclusions à tirer de ces 
quelques réflexions sont da plusieurs 
ordres : 


TJ Avec oe faisceau de faits 
convergents nous avons affaira è une 
Idéologie en cours de formation et 
qui est, quelles qu'en soit les 
manifestations ponctuellement spéci- 
fique*, Transnationales. L'œuvre 
d’Aslmov en révéle les racines, an- 
ciennes, racines qui ne sont donc 
pas propres é la France mais an- 
crées dans la réalité occidentale et 
placées, quof qu'on en pense, sous 
l'égide des Etats-Unis — soulignons 
du reste que, si l'œuvre du Dr Asl- 
mov est exemplaire, elle n'est pas 
unique, que ce soit dans la science- 
fiction ou dans d'autres domaines ; 


ment — très éloignés les uns des 
autres. Bien entendu, pour l'ex- 
pliquer, Il serait tutlle d'invoquer un 
quelconque complot». Simplement 
faut-il y voir un effet de la crise du 
monde occidental. Ainsi Impose- 
t-elle à la classe dominante trans- 
nationale l'élaboration d'une straté- 
gie défensive dont elle a, dés à 
présent, défini les grands axes que 
les débats d'idées ont proposé aux 
couches moyennes, très menacées 
elles aussi, qui, è leur tour, sont en 
train de les adopter en en formali- 
sant les modalités en fonction de 
leurs propres intérêts, d'une façon 
spécifique. 


par FRANÇOIS RICHARD (*) 


U N été vide, futile, béant, 
taché de sang à la une' et 
peuplé de Jeux bronzés 


2) Nous avons d'autre part affaire 
à une Idéologie remarquablement 
diversifiée, et à cet égard notre 
référance à la Trilatérale n'est pas 
un hasard. Tandis que cette der- 
nière. qui s'adresse & un cénacle 
assez bien représentatif de la classe 
dirigeante transnationale, formule 
un vaste programme de reprise en 
main de la société occidentale, 
des Actions romanesques et toute 
une propagande journalistique, œu- 
vres d'idéologues conscients ou non 
de leur rûle. s'adressent aux cou- 
ches moyennes et leur proposent 
Implicitement une réévaluation de 
leur rûle traditionnel, de plus en 
plus menacé, redéfini en fonction 
de modalités, de finalités et d'impé- 
ratifs nouveaux ; 


3) Se méfiant d'un amalgame 
hâtif, on ne peut néanmoins que 
souligner la très grande cohérence 
de ce faisceau de faits en appa- 
rence — et en apparence seule- 


( 1 ) ZS et 27 avril 1979. 


(*> Ancien élève de l'Ecole nor- 
male supérieure (Saint-Cloud). 


Entra une Action américaine qui 
a presque quarante ans, et qui, à 
la lueur du présent, prend on sens 
particulièrement significatif, les déli- 
bérations d'une Instance transna- 
tionale privée et des divagations 
pseudo philosophiques et scienti- 
fiques, Il existe bien un lien étroit 
de parenté ; mais en dernière ana- 
lyse, c'est bien & l'évolution du 
monde occidental tout entier que 
cette parenté renvoie. Nous assis- 
tons aujourd'hui è une adaptation 
générale de l'Idéologie dominante — 
qui s'effectue tous azimuts (Il faut 
donc être ouvert et vigilant), — 
adaptation qui répond à une muta- 
tion des structures, et qui pourrai I 
fort bien, A plus ou moins brève 
échéance, se traduire par une évo- 
lution brutale des superstructures 
politiques dans le sens de ce que 
Noam Chomsky appelle un ■ fas- 
cisme bénin ». Des événements ré- 
cents, certes encore très localisés 
et sans liens apparents, eux non 
plus, attestent néanmoins que cette 
éventualité n'est pas entièrement 
dénués de sens. Voilà qui pour- 
rait donner à penser aux forma- 
tions politiques qui ss disant atta- 
chées à fa défense de fa démocra- 
tie et qui na trouvent pour le 
présent, rien de mieux à faire qu'à 
s'entredéchirer. 


w peuplé de Jeux bronzés 
a-t-il accouché, en désespoir de 
cause, en mal de s grands sujets s 
à traiter, d’une souris dévoreuse 
de papier qu'on voudrait faire 
passer pour une montagne 
conceptuelle, porteuse d’une pen- 
sée nouvelle qui brillerait à son 
sommet ? 

Ce n’est pas à nous d’en déci- 
der, d'autant que nous sommes 
partie prenante dans ce débat 
d'idées, puisque I Intitulé de notre 
mouvement — la Nouvelle droite 
française, fondée par Michel - 
Georges Mlcberth, existant dans 
les faits depuis 1963 et nommé- 
ment depuis 1973 — a été confis- 
qué d'autorité par la grande 
presse pour devenir r approxima- 
tif «nouvelle droite» que l'on 
connaît, étiquette dure et nette 
d'un agglomérat parisien qui l'est 
beaucoup moins. Mais fouiller & 
nouveau la bauge des Idées reçues 
et des concepts Improvisés, au 
risque de voir pousser çà et là 
quelques cibles pour la commo- 
dité de notre agressivité, a cessé 
de nous amuser. Il nous parait 
urgent d’en revenir à un point 
essentiel du débat — qui semble 
avoir été escamoté dans les 
oubliettes du « libre jeu démocra- 
tique » — celui qui a trait à l'iné- 
galité. En effet, dès que ce mot 
a été écrit ou prononcé, comme 
l’une des thématiques majeures 
de la réflexion «droitiste», on a 
vu se lever une tempête de 
réflexes conditionnés. 

Certains sujets seraient-ils donc 
définitivement tabous? Le 
consensus, & propos de la libre 
expression dans « notre régime 
démocratique », comporterait - il 
des exceptions ? Et en particulier 
celle-ci ; toute démarche intel- 
lectuelle ou politique qui démon- 
trerait que notre système républi- 
cain égalitaire s’est qu'un écran . 
fictif de respectabilité protégeant 
des Intérêts de pouvoir et d’ar- 
gent. n'accordant en réalité au 
peuple que quelques miettes d'un 


Un voyage -vers l'Asie 


Téhéran : Pharaon envolé, 


par JEAN-CLAUDE GUiLLEBAUD 


se&utées sont Intacts, le por- 
trait officiel du roi déchu a 
cependant été remplacé' par un 
chromo de Khomeiny. peint sur 
toile et sur fond de foule dres- 
sée, banderoles déployées vers 
un ciel rempli d’hélicoptères. 
Mais le cadre, façon Louis XV, 
est le même. 


Un languissant désordre 


Les salles d’arrivée et de 
transit, en revanche, sont déjà 
des hangars à l’abandon, où 
régne ce languissant désordre 
qui ee surprendrait personne à 
Georgetown, Kaboul ou Para- 
maribo. Ici, U témoigne à lui 
tout seul. Les graffiti islamiques 
- scotchés - sur les murs, les 
guichets de banque déserts, les 
versets du Coran égrenés par- 
fois par la • sono » de l’aéro- 
port, les étudiants khomelnlstes 
qui remplacent avec plus de 
bonne volonté que de compé- 
tence une partie du personnel : 
tout exprime quelque chose 
comme une volonté — ou un 
artifice 7 — interrompue. 

Plonger ensuite pour 600 riais 
vers le cœur du monstre 
Téhéran — même si on connaît 
un peu, — c’est renchérir dans 
l’effarement Cet amaa de bé- 
ton noyé dans lé bruit et la 
puanteur des gaz d’échappe- 
ment cette flaque anonyme 
percée d’avenues intermina- 
bles, qui se voulait capitale 
d’un empire, terrifiait déjà 
lorsqu’elle fonctionnait tant 
bien que mal dans le fracas 
des chantiers. Arrêtée dans son 
élan, fixée dans ses derniers 
gestes urbanistiques, elle In- 
carne plus spectaculairement 
encore l’échec d’un règne com- 
mandé par le plus naïf des 
mimétismes. 


Ce Los Angeles miteux, cette 
mégalopole étirée dans le dé- 
sordre. prétendait-elle symboli- 
ser l’avenir radieux d'une Perse 
américanisée? Téhéran aujour- 
d'hui. ce sont d'abord — à 
perte de vue — des milliers 
de- grues Immobiles, des ôcha* 
faudages brinquebalants et des 
foules de chômeurs répandus 
sur les pelouses. Les projets 
pharaoniques de la dynastie 
Pahlavi — du métro au quar- 
tier Shahrestan — ont été stop- 
pés net, d'un froncement de 


sourdis de l’imam. L'effet en 
est saisissant. Ces pyramides 
à mi-hauteur, ces amoncelle- 
ments de gravats et de terres 
remuées qui n’inté ressent plus 
personne : rarement révolution 
aura été plus « visuelle » que 
celle-ci. qui. en quelques mois, 
a fait d'un projet — ou d'un 
délire — bâtisseur une ma- 
nière de . supermarché de la 
ferraille. Vers Le sud de la ville, 
des parcs à automobiles impro- 
visés abritent le plus extrava- 
gant rassemblement de voitu- 
res neuves, camions, - Range- 
Rover ou breaks de luxe ; der- 
nières commandes de l’ancien 
régime dont le destin parait 
être de rouiller, Immobiles, 
dans la poussière. 

Le malaise qui sue des rues 
de Téhéran, quant à lui, n'a 
pas disparu derrière cette nou- 
velle débauche de slogans isla- 
miques et de banderoles, sous 
cette iconographie plébéienne 
de la révolution. Qui songerait 
encore à se balader un seul 
instant, pour rien d’autre que 
pour le plaisir, sur ce ring 
agressif? Visages fermés, auto- 
mobilistes prêts au meurtre, 
façades si laides dans leur ano- 
nymat qu'eUes font de chaque 
avenue un morne canyon indé- 
finiment recommencé. Téhéran, 
c'est quelque chose comme un 
« nulle part ■ au regard vide, 
un quadrillage de névrose. Ni 
Proche-Orient, ni Asie, ni Occi- 
dent. Un lieu raté ou courent 
des robots mal dans leur peau. 

Etait-elle si incompréhensi- 
ble. dans ces conditions, cette 
force- venue des profondeurs 
qui jeta soudain des millions 
d'iraniens contre les mitrail- 
leuses de l’armée - impériale ? 
Ce grand cri collectif répercuté 
pendant des mois de balcon en 
terrasse, couvrant le crépite- 
ment des fusils G 3 ? « Allah 
akbar I » Cette révolte cultu- 
relle déconcerta les politiques. 
Normal ( Elle bousculait leurs 
calculs, eux qui avaient simple- 
ment oublié de regarder Téhé- 
ran. Voulait-on sérieusement 
faire • cela ■ de la Perse ? Pen- 
sait-il vraiment, ce collection- 
neur d'avions de chasse élevé 
en Suisse, coincer tout un peu- 
ple dans ce « no man's Land » 
sans mémoire ? Si le refrfs 
énorme de n'ètre plus personne 


devait s'exprimer on four dans 
le tiers-monde, on aurait dû se 
douter que c’est d'abord à 
Téhéran qu’il jaillirait 


Um impasse 


Jamshid Bakhtiar, président 
du département de psychiatrie 
à l’université de Téhéran, expli- 
que que les Iraniens étaient 
arrivés à une impasse psycho- 
logique absolue, « ' Incapables 
de se reconnaître eux-mêmes 
dans un pays qui leur était 
devenu étranger ». Assad Ne- 
7-nmi , sociologue, insis ta sur la 
« w es to manie », fascination 
pour les modèles occidentaux 
incarnée par les Pahlavi, qui 
poussaient tout un peuple vers 
son propre suicide. * L'Iran 
était devenu incompatible avec 
lui-même. » Tous s'accordent 
maintenant pour juger - a pos- 
teriori » inévitable ce sursaut 
qui ne vînt ni de droite ni de 
gauche, mais de Qom, ville des 
mosquées et du détachement 
islamique. 


ils se cantonnent dans une 
fronde prudente et dénoncent 
les périls évidents de la « mol- 
larchie ». La droite — ou ce 
qu'il en reste — attend encore 
sans trop y croire un sursaut 
de l'année & la faveur du 
désordre. La gauche et T ex- 
trême gauche ne désespèrent 
pas, quant à elles — au besoin 
en - collant » tactiquement à 
Khomeiny, — de remettre la 
révolution sur le rail familier 
de la lutte des classes. Aucune 
de ces oppositions, pourtant, 
n'est porteuse d’un projet, 
d'une grande idée, d’un concept 
capable de répondre à un 
désarroi venu d'aussi loin 


U « ceflage » Iranien 


Qu'il débouche aujourd'hui 
sur l'obscurantisme et . la ter- 
reur des exécutions sommaires, 
fort peu la contestent Ici. Les 
comités Khomeiny, surgis, des 
quartiers populaires et qui 
exercent une dictature som- 
maire et désordonnée, fondent 
leur action sur une idéologie 
simpliste de l’expiation, qui 
mélange l'intégrisme musul- 
man au romantisme guévariste 
ou palestinien. Leur brutalité 
fusllleuse et leurs vues courtes 
terrifient tout ce que l’Iran 
compte d’élites acquises A la 
technologie et aux droits de 
l'homme. Nul doute pourtant 
qu'ils incarnent — pour l'ins- 
tant encore — la colère du pe- 
tit peuple. 


L'anarchie qui bouleverse 
aujourd'hui l’Iran est en tout 
cas trop exceptionnelle pour 
qu'on ne s'attarde pas quelques 
minutes & la politique. Sous la 
confusion des sIg] es et des riva- 
lités de personnes, les données 
élémentaires de la partie qui 
se joue sont assez claires. Les 
« libéraux ». une fois la dic- 
tature renversée, escomptaient 
que le pouvoir leur reviendrait 
de droit Déçus, épouvantés 
par les pelotons d’exécution. 


Mais courons encore dan g la 
ville I Les rues en disent 
davantage que les discours. 

Sautant d'un taxi à l'au- 
tre, en sueur et la tète lourde 
d'oxyde de carbone, je fonce 
en ligne droite des hauteurs 
fraîches de Chemlran vers le 
hideux stalag des quartiers sud. 
Téhéran est un grand escalier 
au pied des montagnes. La lai- 
deur, la crasse, la pollution, y 
augmentent à mesure qu’on 
descend. Si spectaculairement, 
à vrai dire, que des années- 
lumière finissent par séparer 
les quartiers tape-à-l'œil du 
nord, avec faux palais grecs et 
vUlas fleuries, des ruelles sor- 
dides du sud où grouille une 
humanité venue des campa- 
gnes. Deux villes sont bien 
raboutées l'une à l'autre. Mais 
dos à dos: Elles figurent assez 
bien le « collage » iranien . : 
10 % d’Ocddent — - cultivé, 
enrichi, un peu snob — et 90 % 
de tiers-monde à peine effleuré 
par la fortune pétrolière. 

Les deux fractions de la ville, 
c’est visible à l’œil nu. n'atten- 
daient pas du tout la même 
chose du renversement des 
Pahlavi Au nord et au centre, 
des quartiers bourgeois à l'uni- 
versité. on résiste bec et ongles 
& la théocratie islamique. On 
a déjà jeté le » tchador » aux 
orties, on trouve de l’aloool au 
marché noir. On y rêve d'une 
démocratie libérale ou d’une 
révolution marxiste» léniniste, 
ce qui, d’un certain point de 
vue. revient au même. Au sud. 


en revanche, c’est moins la dic- 
tature - en soi qu'on a voulu 
renverser — on est prêt à en 
accepter une autre, islamique 
celle-là — qu'une certaine 
abdication de l’Iran devant 
l'athéisme occidental. Ici, dans 
la poussière et l’humidité des 
« terres basses », les va-nu- 
pieds Iraniens ne s'effraient pas 
outre mesure d’un retour pos- 
sible au. Moyen Age qu'ils 
n’avaient au fond jamais quitté. 
Les dirigeants du parti reli- 
gieux qui forment l'entourage 
de Khomeiny jouent clairement 
ce sud-là contre le nord. Tarin» ■ 
traire islamique (avec ses cen- 
sures et ses exécutions) contre 
toutes les formes possibles de 
nostalgies pro-ocridentalea La 
démocratie, par exemple. 


Une vieille connaissance re- 
trouvée à Téhéran, et que le 
hasard de l’histoire a fait 
deuxième personnage du ré- 
gime, bras droit de l’imam, me 
parle très longuement de la 
future République islamique. 
Son- raisonnement est terrible- 
ment simple. • L’intelligentsia 
occidentalisée, si elle prenait le 
pouvoir, aboutirait fatalement 
à une dictature, puisqu'elle 
voudrait instaurer un régime 
étranger à 90 % du peuple. EUe 
se révolte aujourdîbui contre 
le retour à l’islam et les - nou- 
veaux interdits comme un. dro- 
gué subitement privé de sa dro- 
gue. Mais elle se calmera bien- 
tôt et retrouvera peu à peu son 
équilibre. Elle s’apercevra alors 
que son occidentalisation — 
dont elle est si fière — était 
superficielle. » 


Porteuses d’une froide déter- 
mination, ces paroles aanen* 
cent, il me semble, de terribles 
empoignades. Les pelotons 
d'exécution arrèteront-ila de si- 
tôt .leur besogne ? Pas- sûr. 
L’aéroport de Mehrabad, où je 
reviens enfin, est pris d'assaut 
chaque jour par des Iraniens 
pressés de partir * en vacan- 
ces ». Tous les avions vers 
l’étranger, et quelle que sait la 
destination, sont complets pour 
des semaines et des semaines. 
C’était vrai hier, ça l'est' encore 
plus aujourd'hui : on quitte 
Téhéran sans déplaisir. 

(A suivra) 

(Voir le Monde depuis le 3 août) 


. M 


égalitarisme suspect — suffrage 
universel : marché de mécréante 
— et qui établirait clairement que 
notre républicanisme tant vanté 
s’est révélé depuis son avènement 
un redoutable réducteur de têtes. 

Un peu d’histoire, s'il vous 
plaît : depuis 1789, avec les infor- 
tunes Impériales et monarchiques 
que l'on sait, la République fran- 
çaise n’a cessé de traquer, 
condamner, enfermer, discréditer 
ses opposante les plus vigoureux 
et les plus talentueux (Hochafart, 
Vallès, Drainant, Zola, Mauzzss, 
Daudet, Céline ne sont que quel- 
ques exemples parmi beaucoup 
d'autres), s’acharnant à nous 
prouver que les melllears doivent, 
toujours et partout» être sacrifiés. 
Cette injustice égalisatrice, qui 
est un racisme flagrant, une aris- 
tophobie dédorée, ne se rattache- 
rait-elle pas, avant toute crainte 
peu «fondée de «vieux démons» 
nazis, à cette, montée d'un vent 
de panique dés qu’on prétend dis- 
cuter de «différence» ou cT« iné- 
galité»? 

■ Les inégalités de tous ordres 
sont des phénomènes naturels» à 
quoi bon les nier? Mais le rûle 
du moral et du culturel est pré- 
cisément de faire en sorte qu'elles 
ne deviennent pas des injustices 
fascistes ou pseudo-démocratiques. 
Refiiser ce débat fondamental qui 
n’a jamais été vraiment entrepris, 
à plus forte raison mené à bien, 
c’est faire preuve d’un passéisme 
douteux, d’un attachement mala- 
dif à des privilèges multiples 
qu’on essaie - de métamorphoser 
en valeurs spirituelles» dont on 
ne discerne plus aucun ancrage 
dans la réalité, c’est reculer une 
fois de plus devant les défis de 
plus en plus pressants que nous 
adresse le monde contemporain, 
c’est- faire de notre avenir un 
cortège Infini d'injustices et 
d’inégalités. 


C*) Membre du b ur e au politique 
Ce la écrivain, auteur da 

Larmes blanc Usb. Lattis, Bière ou 
sdeO. Artbaod, Km la. Itnae. 
Arthaud. 
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Les réserves indiennes abritent une partie Washington a été surpris et séduit 
importante des ressources énergétiques du pays pnr ta moderalio11 Ae M - Sekon Tonre 

51 ■ ■ * -De notre correspondent 


De notre correspondante 


-■ Ne7 fT? qrk ~ . — ■, ^ T-< pI ? g ry aine ***8 Intérêts des tribus par inçton les 7 et 8 août a été une 

eiiereetiqoe du preaoent Carter elles-mêmes n’a pas manqué de surprise plutôt agréable pour les 
soulève un lxrt«« tout partira- provoauer une réaethm. En 197B. Américains. Le nrésldent srulnéen 


Washington. — La visite que 
M- Sekou Touré a faite & Wash- 
ington les 7 et 8 août a été une 


soulève un interet tout partira- provoquer une réaction. En 1975, 
lier dôDfi tes reâârros in die nn es» les c b&bitants du oppo- 

dont le Bon fl - eofl o o ntte nt Quelques^ sés & la dlscrixzilziatlon s fon- 
uns des dépôts les phia impor- datent une «awiaty n Quelques 
tanta de charbon, d’uranium et mni» plus tard naissait te 
de schistes bitumineux du pays. Congrès inter-Etats pour les 
H y a trois ans, vingt-cinq droits & l’égalité et aux respon- 
trfbns ont constitué un Conseil sabfljtéâ. qui a aujourd'hui des 
pour les sources d'énergie (GERT), antennes dans plus de vingt-cinq 
dont le président, M. Peter Mao- Etats- Cette réaction a culminé 
danald. est ausgi celui de la tribu avec le projet de loi du sénateur 


provoquer une réaction. En 1975, Américains. Le président guinéen 
les c habitants du Montana oppo- ne s’était pas rendu aux Etats- 




la plus importante, celle des républicain de 'l’Etat de Was- 
Navsjos, qui compte "»»* cia- iogton, M. Jack Cunningham, qui 
quant» mille personnes. projetait d'abolir tous les traités 

Lorsque M. Carter a lancé son todiens, de vider les réserves — 
appel du 15 juillet pour Inciter •*» transformer, en somme, les 
les Américains & gagner « la ladtens en ■ bons Américains 
guerre de l’énergie V m moyens. Mais le projet, aussi 

donald a répliqué : a L'histoire ▼“«* H« les guerres Indiennes, 


sés & la discrimination » tan- Unis députe dlx-sept ans et, si 
datent une waKnriarinn. Quelques le réchauffement progressif des 
mois plus tard naissait te relations ces dernières années 
Congrès inter - Etats pour les avait permis de parier en termes 
droits & l’égalité et aux respon- vagues d’un nouveau séjour, ce 
sabfljtéâ. qui a aujourd'hui des n'est qu’assea subitement quH a 
antennes plus de vingt-cinq fait savoir qu’Q venait. 

Etats. Cette réaction a culminé ljes fabricants d'aluminium de 
avec le projet de loi. du sénateur Pittsburgh prenant h leur charge 


une partie du v 
Washington a 


le séjour à 
qualifié de 
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projetait d’abolir tous les traités «visite de travail», mais le gou- 
indïens, de vider tes réserves — vemement américain a multiplié 
de transformer, en les les attentions : l£ Carter a 

Indiens en .bons réservé une heure trente de son 

moyens. m« i« le nrolet. ^act temps, mercredi, à son hôte, qu’il 
vieux que les guerres indiennes, « logé a Blair Bouse, la résidence 
est resté tetoe^nortl des chefs d’Etat en visite offi- 

CI61I61 

i ^ Accentuant le visage modéré 


donaJd a répliqué : « L'histoire jjpe les guerres indiennes, ^S^iSr 

m'a enseigné que torsgST^S ^té lettre morte. dmat « offI ' 

Etats-Unts font allusion à Tétât g» fait, les Indiens se heurtent tmmtnamt u —i eaj _ _ _j a_a 

de guerre pour relever le moral à m otetoderJa Kraromae Aoeentaant « risage modéré 

teuton» i. ynrt- RySlltt SS»"^ < g^. ln t°° gî” d gg. '£t 

dérer l Indien, sa terre et ses Ta, rareté ^»»c fonds fédéraux • le ïerr is s ’ “* ““O 1 * ■ i ' our p a P 1 ®" 

ressource comme Téquivalent S^^df^S^si lîïSris£ ^trfîfnJL 

™ rtü r ennemi - » tion a fait des progrès dans les &on& du 6 P récœS Sit K)niin^ de 

MfÆvw&i 


aux petits exploitants la surtaxe rares et les diplômés des dlad- , 
qui doit frapper les nouveaux pliaes scientifiques l'exception. H ! 
bénéfices des compagnies pétro- faut y ajouter la sensibilité très I 

vive des Indiens aux questions 


11ères. H suggère la mise 
d’une aide financière 


au point vive des Indiens aux questions 
fédérale d’environnement, qui les conduit 


d’ eng ager ■ comme consultant parti économique. ! 

M. Ahmed Eoons, an cie n secré- Sans tenter de bouleverser des 
tarn» d’Eta t iran ien aux finances attitudes enracinées dans la 
et a 1 monstne pétrolière. le culture des tribus» le GERT a , 
premier conseil de M. Kooros aux adopté une attitude pragmatique : 
tribus a été de faire actualiser ü s’est adjoint une èqulped’ingé- 1 


- . r i . r . < ? L .^' - w £rr B i adopte une amtuue pragmatique : 

| v ’ âi . J- ûe faire aetaaliser ü s’est adjoint une èqu&Td’ingé- 

•+"****"». 9 »-<r r .T . .. .. les^teatemU les lient aux nieum. de spécialistes de l’envi- 

-y -*■ - r: m -z J i sociétés d'exploitation des réserves, ronnement. d’éoonomlstes et 

*" -* ^ " * * - - - ■ - Selon tes plus récentes estima- d’avocats, et s'est érigé en cousell- 

" ^^Lîïl *** 3 ^ ,tS * •**■— ■ ‘ - ’ 1 ' ‘ - tlons, les réserves indiennes 1er technique -des tribus. Ses prin- 

i. « ** *-*■■■•■ .... contiendraient 25 k 50 % de l*ura- cipaux «câients» sont nour 
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contiendraient 25 à 50 % de l*nra- cipaux «clients s sont, pour 
nium du pays, le tiers du char- l'heure, les Pieds-Noirs au Mon- 
bon à faible teneur en soufre, et tins (pour le pétrole et le gaz 
2 % du pétrole et du gaz naùu- naturel), les Crow, également du 
xeL la plupart de ces res- Montana (peur le charbon), tes 
sources sont soit inex ploité e s, Apaches Jlcartlla, du Nouveau- 
soft exploitées aux termes de Mexique (pour une usine & pro- 
contrats Arv>um^ qui laissent aux pane et une raffinerie de pétrole), 
tribus des «royalties» dérisoires, Navajos d’Arizona (pour une 
Le charbon « indien », 23 ™n»nn ff centrale électrique), et les U tes 
de tonnes en 1977, n’a rapporté dn Colorado, dent les terres abri- 
aux tribus qu’un peu "mi"» de teraient un d emi-mi 1 1 1 ar d de fcan- 
7 wiiHw» de dqUarâ En 1978, 1166 d® çharbt». 

l'exptoitatlQn du pétmie «t du. ~ - 

gaz naturel leux ^ rapporté -, ..NICOLE BERNHE1AA.. 

50 millions de dollars. + • 

L’année dernière, l’ensemble 
des sources . d’énergie « indien- 


^Tn ^ dans “ conflit des armes améri- 

Sf l“rl??5?t”£tafen C ^?irS S « 

pas élevé d'objection 
fcan " contre l’évolution constatée depuis 


NICOLE BERNHEIM.. 


contre révolution constatée depuis 
quelque temps dans l’attitude 
américaine : 'la Maison Bl&nche, 
compte tenu du fait que les atta- 


nes » produisait l’équivalent de T\TTf* A D A é**TT A 1 
642 000 b arils de pétrole par Jour, i v/ O/t jL/| vC/A 
Le CERT assura qu’elles pour- — 
raient en produire de deux à 

quatre millions en 1990- A candi- n fll . m » 

am^y omat m minions de n est regrettable que le gouvernement français 
ï itwtaé n aide pas les nouvelles autorités du pays 

2 militons de dollars au GERT, . (/ . .. n . . , , _ _ 

qui a pu se doter d’un, servi ce de aeClafG W. PlGrre JOXe depl/te du PS. 

conseils techniques aux tribus. 

Îéd5t ^ 

1 million de dollars que le gou- 1 Z ~^ ua " f " 7^* ^ . “T” 1 ® to dernière génération ») 
vemement fédéral voulait attri- •*„ gouvernem ent français n’est pas encore venu. 

p^ÊSindSïïr K “taTi.’/SSjte » Le , ttt30rl s . du PS : • 

a «« -««««, iOSSl . plu8 ^ con ^ rite > «» que les sandinlstes n’avalent pas 

J*** ^r, aUmei ^I' répondu par des brutaütés aux 

des nonn£« autorités massacres de leurs compagnons 

P? 1 *™ P*®» “TO-. perpétrés par la garde aactonale 

f £f*!ïï ^SLÆ**’ («fis n’onfpas (Aéré de prûon- 

à la fin du siècle d^er entre gggwe fèdérate ou l’Espagne. La nim . ^ n v^ t mftne pas tou- 

&Æ n ^ B S?tL3î 4 M tt D^ 8 SS* £ ^ coda™ : üs 

tribus — des traites dont per- comme on Fa vu en Afrique, et ■ .«m ^ hrûlfa «ar i» «rm/v 

sorrne ne s’occupait beauccrap j^- qui a des excédents de lait en St^»L S KS^ 

qu’au moment où l’exploitation poudre, ewferott à des enfants «* 

des ressources économiques des nicaraguayen» de mourir de faim ^ElJt £ aDDels 

frIKni- a nnmmanflà ra. tBTt-oc m hWRCfinrfn.t A U/immui mial- Cunuraire, mUlUPUe iCH appel» 


tribus a commencé. Ces textes 
reconnaissaient les terres tribales 
commé souveraines vis-à-vis des 


srasssaarr ** - as 


robjet de règlements de 


^ Plerre Jçae, député et tré- Compte « soient Jnjés en bonne 

^î 6 /uULtoS» ®S7' ter d ?., p - S ‘ français, retour e * due forme. « Le gouvernement 

7“^vec te ^Iscde «m^lenoe d’une misston au Nicaragua où a opprimé la peine de mort. » 
indienne des années 80. tester- il avait précédé une délégation ,n» avait une véritable nausée 
mes de beaucoup de ces traités. 


aa iim „ nra , m ha ^ «-—ha- . - .. . , , - « 71 y avatt une véritable nausée 

mes de beaucoup de ces traités de l’internationale socialiste, a de sana dans le vaux » a ajouté 
ont été contestés, au nom de la exprimé lors d’une conférence £? ïuxL — j -PC* J 
souveraineté des tribus. Les vio- de presse réunie à Paris le 9 août, ”• • • 

lences qui s’en sont ensuivies ont la « solidarité sans conditions » [interrogé sur le point de savoir 
profondément marqué la nouvelle de son parti envers le gouverne- » orqnoi la France s'est trouvée, 
génération Indienne. Et. si la paix ment de reconstruction nationale avant mémo la rernvtnre de son 
est, en général, revenue dans les Installé à Managua, et « exigé ambassade en Nicaragua, rin juin, 
réserves, l'activisme s’y oriente que le gouvernement français se sans représentation de banc niveau 


la t solidarité sdjts COtiditiOTis » [interrogé sut le point de savoir 
de son par ti enve rs le gouverne- P v rqao! la France s’est trouvée, 
ment de reconstruction nationale avant même la ferm*ttu-e de ton 


réserves, l'activisme s’y oriente que le i 
maintenant vers la protection des manifes 
ressources naturelles. à la stti 

« affav 

Dn Pied Noir d'Harvard i IpoUtiqui 

Kminiwlo 

L’année dernière, les Cheyen- 

nés du Montana ont annulé les _, 1 5 teiTO l e 
contrats qui les liaient à plusieurs “ 


que le gouvernement français se sans représentation de haut niveau 
manifeste conc rè t e m ent », face A Managua, le Quai d’Orsay sons a 
à la situation que connaît ce pays indiqué que l'ambassadeur, m. abdei- 
c affamé, ravagé, traumatisé » majld KebaU, avait pris nu a congé 
par c la folie sanguinaire et la statutaire • en. avrU. avant la der- 
poUUque de terre brûlée » du nlèro insurrection. Fs femme. 


temps, M. Sekou Touré a pré- 
senté sous le Jour qui pouvait 
paraître le plus positif ici les déci- 
mons du récent sommet de 
ro.UJL Ainsi, a-t-il dit, au cours 
d’une conférence de presse, la pré- 
sence des Cubains en Afrique ne 
sera plus Justifiée lorsqu 'aura été 
mise sur pied la force panafri- 
caine dont le projet a été discuté 
à Monrovia, La Guinée, a-t-il 


combattu au côté du M.P.LA. 
pendant la guerre contre les Por- 
tugais. 

Le président guinéen a aussi 
longuement expliqué, en tant que 
membre du «comité des sages» 
de 1’O.U.A» sa position sur le 
conflit du Sahara. Ce comité, a- 
t-11 dit, n’entend pas s’ériger en 
« tribunal », mais organiser une 
table ronde de tous tes intéressés 
pour trouver une solution concer- 
tée conforme au principe d’auto- 


somozàsroe à l’agonie. 


sociétés charbonnières et ont ~ nVra *’“« réfagiée «a Honda™ roui», où 

SÏÏ^r^-indl^is Sncrèi ïï ,oto * 

SSL Srrititude^ dS^irésent^ de *“*• de v*™** matèrleUcment, 

riche vallée de la xalnma, dans ?i r l. J ...... resuner le Niwnni. C’est donc 

l’Eto.ts de Washington, te agxi- à <** Tegnclgalp» qu-« «té organisée 

culteurs blancs ont appris qu'lis natArZ rèraemWo» de l’ambassade de 

devraient désormais obtenir des ^ Vt°Z Fnû ire es d'une centaine d’antres 

permis d’irrigation des Indiens nationaux. M. xebaüi, qui demenre 

propriétaires du terrain. Les ““ t Ait invqn ■* nouvel ordre ambassadeur 

Navales viennent de mettre la de France A Managua, a été « appelé 

dernière main à un code des im- P“ ordre » a Paris le u jnuiet. 


Interrogé -sur certaines dénon- 
ciations de collusions entre des 
autorités françaises et l’ancien 


Mme Jacqueline KebalU, numéro deux 
de l'ambassade, était restée cornait 
chargée d’affaires à Managua. Ayant 
eUe-mème reçu des menaces; elle 


pôbs destiné aux sociétés qui 
exploitent le charbon. ]’ uranium, 
le pétrole et le gaz naturel, dont 
le sous-sol de la réserve est 
riche. C’est un Idlen Fted-Noir, 
M. Frank Ryan, professe or de 
droit fiscal A l’université Harvard, 
qui les a aidés à rédiger ce code. 

En 1975, les Indiens Oglala 
Lafcota ont pu boucler 92 % du 
budget de la tribu avec les taxes 
prélevées sur les transactions 
fo ncières , les droits de pâture et 
les ventes du commerce de détail 
de la réserve. Us projettent main- 
tenant d’ouvrir de petits super- 
marchés qui concurrenceront les 
établissements « blancs », aux 
prix traditionnellement élevés, 
sur tes réserves. 

Ce mouvement de reprise en 


les fusûs Israéliens ; qui font 
prime t » 

’ Four le trésorier du PJS.. □ ne 


On Indlqnc d’autre par^ an Quai 
d’Orsay, qna la Cik a débloqué 
«m» aida de 1 $ mllllone de franc» 


fait pas de doute que la réalité du po^ le KIcaragna et doit également 
pouvoir est détenue par la dlrec- ! eoo tonnes 'de blé et de ri» 

tion du fïoDt s an d ln ls t e de llbé- ^ un sonnes de lait Notons que 
ration nationale, n est oon moins rAUemague lédéraie, également 


certain qu’il y a des difficultés 


ibre de la CJUt, vient d’accor - 1 


d’articulation entre tes centres nn . aide su bstan tleü» i Mana- 
de pouvoir (junte, direction du 


PBJLH. et gouvernement), ainsi 
que des divergences politiques 
entre tes dirigeants. Nea n moi n s, 
pour M. joxe. l‘« unanimisme » 
dont Ils ont jusqu’ici fait montre 


S’agissant de» venta» d’armes, 
noos avions pu en 1978 obtenir, de 
très bonnes sources A Paris, confir- 
mation que de» discussions étalent 


jfflbflquement « M P* **e * 

jaçoœ », ruwuaes, de mortiers de 60 . Si 


Le pays, a-t-il expliqué, a des « 12a erinimèi 
ches s) gigantesques, et toutes lanee-roaaecte&J 


tâches si gigantesques, et toutes 
prioritaires, que 1e temps du 
débat politique (de toute façon 


ragnayennes. do manier» de 60 , si 
« 126 criCimétre», ainsi qu* de 


(U L' Humanité du 9 août. 


[f GOUVERNEMENT ANNONCE 
DES MESURES 
DE NORMALISATION 

Managua (AJ*.). — Le nouveau 
gouvernement nicaraguayen pro- 
cède avec prudence a un retour 
à la normale, fi a retardé le 
couvre-feu à 23 heures et sup- 
primé les barrages dans les rues 
et sur les routes. Les stations de 
radio et de télévision seront à 
nouveau autorisées à émettre 
d’ici dix jouis. Les restrictions 
dans ce domaine concerneront les 
publications pornographiques, la 
publicité en faveur de cigarettes 
ou d’alcools, un accent trop grand 
mis sur le crime et la défense de 
l'ancien régime, etc. 

Des représentants de la Junte 
ont également annoncé que le 
gouvernement achèterait tes 
récoltes de coton, de café et de 
sucre, destinées à l’exportation. 
L’Institut d’import-export, a dé- 
claré M. Sergio Ra mirez, membre 
de la junte, prendra le contrôle 
des exportations afin de « défen- 
dre tes intérêts du peuple ». 


UN CHARNIER Eïï DÉCOUVERT 
DANS UN CAMP DE L'ANCIENNE 
GARDE NATIONALE 

Managua M-P-PJ. — Un char- 
nier. qui pourrait contenir plu- 
sieurs centaines de cadavres, a 
été découvert le 7 août à Mana- 
gua. dans un camp d’entraine- 
ment de l’ancienne garde natio- 


ÉQUATEUR 

Le président Roidos succède à une junte militaire 


ques du Pollsario se sont étendues 
au territoire marocain propre- 
ment dit, est prête à assouplir les 
restrictions imposées à l’emploi 
des armes américaines par Rabat, 
restrictions qui avaient conduit à 
limiter les achats marocains. Ce 
changement peut paraître para- 
doxal alors que la défection, de la 
Mauritanie rend la position maro- 
caine moins* défendable. A cela 
l’on répond ici qu’il est précisé- 
ment utile de conforter le Maroc 
au moment où il va lui falloir 
négocier. 

Dans 1e domaine bilatéral. 
M. Sekou Touré attend de son 
voyage un développement des 
investissements privés américains 
dans son pays aussi qu’un renfor- 
cement de J’aide gouvernementale. 
L’agence américaine pour le dé- 
veloppement international (AID) 
consacre chaque année environ 

10 millions de dollars & la Guinée, 
dont 6 millions pour l’assistance 
alimentaire et 2 JS pour des pro- 
jets de développement rnral 
lancés pour la plupart en 1977, au 
moment du réchauffement des 
relations entre Washington et 
Con&kjy. 

La modération « idéologique » 
du président guinéen a eu pour 
résultat paradoxal de le faire 
apparaître quelque peu « dé- 
phasé» par rapport à son audi- 
toire américain le plus radical, 
les étudiants de l’université noire 
Howard de Washington, auxquels 

11 s'est adressé mercredi soir. le 

parterre a bruyamment acclamé 
M. Sekou Touré lorsqu’il a dé- 
noncé le colonialisme et salué en 
ses hôtes « la semence de l'hu- 
manisme africain à (rouera le 
monde ». Mais l’orateur s’est 
heurté & un silence sceptique 
lorsqu’à a fait l’éloge du mou- 
vement pour les droits civiques 
aux Etats-Unis et des Institutions 
américaines, qui « permettent à 
un Noir d'administrer la capitale 
des Etats-Unis ». Visiblement, 
l’Intelligentsia noire venue pour 
l’entendre préférait se reconnaî- 
tre, comme 1e proclamaient les 
slogans bien en vue du parti 
révolutionnaire populaire pan- 
africain, en un panafricanisme « à 
la frKrumah » qu’en une Répu- 
blique américaine dont l’unité et 
les vertus lui paraissent avoir 
fait long feu. . . 

MICHEL TÀTU. ■ 


Le plus Jeune président élu 
d’Amérique latine, î 'Equatorien 
Jaime Roidos, a été installé, le 
vendredi 10 août, dans ses fonc- 
tions de chef d’Etat, c’est la 
deuxième fois en quarante-huit 
heures qu’un régime militaire 
cède la place à des civils dans 
un paya andin. Le 8, le général 
Padllla a, en Bolivie, remis le 
pouvoir au président Walter 
Guevara, qui venait d’être désigné 
par le Congrès. A Quito, le nou- 
veau président succédera à une 
junte militaire de trois membres. 
Les forces années avaient pris le 
pouvoir en 1972. En 1976, une 
nouvelle équipe, plus conserva- 
trice. avait succédé 4 celle du 
général Gulllermo Lara. 

Prés de soixante-dix pays ont 
envoyé des délégations aux céré- 
monies de Quito. Quatre chefs 
d'Etat ou de gouvernement sont 


| BOLIVIE 

LE PRÉSIDENT 
WALTER GUEVARA 
A CONSTITUÉ 
UN GOUVERNEMENT 
« APOLITIQUE » 

La Paz (AS J*., Reuter). — Le 
président bolivien. M. Walter 
Guevara, a, 1e jeudi 9 août, 
formé son gouvernement. Le brait 
marquant de cette équipe est 
l’absence de personnalités poli- 
tiques connues. Un seul militaire 
figure dans ce gouvernement. Le 
général Ismaël Saavedra, nommé 
au ministère de la défense — 
poste qu’il occupait déjà sous le 
précédent régime. 

Le président a indiqué avoir 
tenté jusqu'au dernier moment 
d’obtenir la participation des 
deux plus importantes formations 
politiques : le mouvement natio- 
naliste révolutionnaire (U.N.A, 
de M. Paz EstenssOrro) et l’unité 
démocratique et populaire (UD.P., 
de M. Slles Suazo). LU-D-P. 
s’étant refusée à participer au gou- 
vernement, M. Guevara a Indiqué 
qu’il lui avait été. dès lors, impos- 
sible de faire entrer des membres 
du seul MJJ.R. dans son cabinet, 
fi a donc opté pour une équipe 
« apolitique ». 

Voici la liste de douze des qua- 
torze membres du nouveau gou- 
vernement. Les noms des minis- 
tres de l’industrie et du com- 
merce et de l’urbanisme et du 
logement, n’étant pas encore 
connus ce vendredi 10 août : 

Affaires étrangères : M. Gus- 
tavo Fernandez Saavedra; inté- 
rieur : M. Jaime Aranibar ; 

défense : général Ismaël Saave- 
dra (armée de l'air) ; coordina- 
tion et plan : M. Carlos Miranda; 
finances : Ml Guldo Hlnojosa; 
éducation : M. Mariano Baptista 
Gumicio ; transports et commu- 
nications : M. Raul Arce Tapla ; 
travail ; M. Mario Calderon Men- 
dieta ; mines et industries métal- 
lurgiques : M. Hugo Zapata ; 
agriculture et affaires rurales ; 
M. Caxmelo CabaJ lero Contreras ; 
énergie ; M. Jorge O'Connor ; 
santé : M. Jorge Abularach. 


présents : MM. Herrera Csunplns 
(Venezuela), Rodrigo Carazo 
(Costa-Rica), Turbay Ayala (Co- 
lombie) et Adolfo Suarez (Espa- 
gne). ainsi que Mme Violeta de 
Chamorro, membre de la junte 
nicaraguayenne, qui a été folle- 
ment applaudie par les Equato- 
riens durant son trajet entre 
l’aéroport et la ville de Quito. 
Les Etats-Unis sont représentés 
par Mme Rosalyn Carter, et la 
France par M. Jacques Barrot, 
ministre de la santé et de la 
sécurité sociale. 

M. Roidos, qui est âgé de 
trente-huit ans, a été élu le 
20 avril dernier, au deuxième 
tour, face à un adversaire conser- 
vateur, M. Sixto Duran. Une pre- 
mière consultation, en Juillet 1973, 
n 'avait pas permis de dégager une 
majorité absolue en faveur de 
l'un des six candidats en lice. 

, Devant la quasi-certitude de 
voir élu U. Rolf os, représentant 
de la concentration des forces 
populaires, dont les tendances 
populistes les inquiétaient, les 
militaires avaient envisagé d’an- 
nuler la consultation, fis étalent 
précédemment parvenus & écarter 
de la course à la présidence 
M. Assad Bucoram, oncle par 
alliance de M Roidos. ancien 
maire de Guyaquil, dirigeant de 
la CF.P., et l’un des leaders les 
plus populaires du pays. 

M. Jaime Roidos, qui avait an- 
noncé qu’il n’entreprendrait pas 
de transformations radicales en 
Equateur, a finalement été élu. n 
a. néanmoins promis de combattre 
1’ « oligarchie » (le Monde du 
9 août), et d’améliorer le sort des 
classes populaires de ce pays peu- 

Ï lè de sept millions de personnes. 

e nouveau président se situe lul- 
meme au a centre gauches et li 
devra compter avec 1e Parlement, 
installé lui aussi ce 10 août, où 
son parti dispose de la majorité 
des soixante-neuf sièges, mwig 
dont le président, M. Bucaram, 
pourrait, malgré leurs liens de 
parenté, lui mener la vie dure. 

M. Roidos, quarante-quatrième 
président de lEquateur en est 
aussi le plus jeune. Juriste de for- 
mation, il a été leader national 
d’une organisation étudiante, 
avant d'être élu député en 1968. 
fi est à la présidence pour cinq 
ans, sans possibilité de se repré- 
senter. 

Le nouveau gouvernement 

Voici la composition du nou- 
veau gouvernement présidé par 
M. Jaime Roidos : 

Affaires étrangères : M. Alfredo 
Pare J a Diescanseco ; défense : 
général Rafael Rodriguez; ùifé- 
neur : M. Roberto Dunn Bar- 
reiro ; finances : M. Fernando 
Aspiazu ; travaux publics : 
M. Francisco San Chaccn ; tra- 
vail z M. Carlos Faraud Sium; 
ressources naturelles et énergie : 
M- Mauri cto Lavalos ; industrie 
et commerce : M. Martin Mano- 
s al vas ; santé : M. Rodrigo 

Fueiro; affaires sociales : Mme 
Margarita de ArmIJos ; agricul- 
ture : RL Leonel Cedeno ; éduca- 
tion : RL Galo Garcia ; secré- 
taire général du gouvernement ; 
M. Atejando Roman ; secrétaire 
à l'information : RL Fausto 
Molina ; président de la Banque 
d'Equateur : RL Gennanico 

Salgado. 


AFRIQUE 


Guinée-Equatoriale 


L'ancien président Macias détiendrait en otages 
plusieurs dizaines d'experts étrangers 


famille, et trois autres devaient 
être déterrés sous peu. Les neuf 
cadavres ont été découverts pra- 
tiquement & fleur de terre. Les t 
victimes avaient reçu une balle 
dans la tête, a Indiqué le respon- 
sable «andinlxl» du camp. £1 
semble que leur mort remonte & 
un mois où un mois et demi. 

Selon le lieutenant de la garde 
nationale qui était responsable, 
ces quatre dernières années, de ce 
camp dominant l’université, dans 
le sud de Managua, environ neuf 
cents prisonniers y ont été ame- 
nés. exécutés et enterrés sur 
place. Seule une faible partie des 
lieux a été fouillée, mais les traces 
d’autres tombes sont parfaitement 
visibles. Le responsable du camp 
a affirmé que deux autres cime- 
tières du même genre existaient 
dans l'enceinte. 

Le premier charnier a été dé- 
couvert après l'arrestation d’un 
garde national qui a reconnu 
avoir tué de sa main vingt-cinq 
prisonniers. 


Malabo (AJ J*.). — Le colonel 
Teodoro Obiang Nguema Mba- 
bozo. nouvel homme fort de Gui- 
née-Equatoriale, a déclaré, jeudi 
B août à Malabo, que l’ancien 
dictateur, M. Mac tas Nguema 
savait pris la fuites et que les 
« forces de Guinée le poursui- 
vaient ». s Je ne peux, a-t-il 
ajouté, confirmer son arrestation, 
mais soyez certains que nous 
contrôlons totalement la situa- 
tion, le dernier ilôt de résistance 
est tombé. » 

Certaines sources, citées par 
l’AF-P., indiquaient, jeudi, que 
M. Macias aurait pris en otages 
avec lui une vingtaine d'experts 
cubains, huit conseillers militaires 
chinois, quelques Nord-coréens, 
un roumain «t, peut-être, deux ou 
trois ressortissants espagnols. La 
présence de ces otages, ajou- 
tait-on de même source, aurait 
expliqué les hésitations des nou- 
velles autorités à lancer un ultime 
assaut contre M. Mar-las 

Au coure de sa conférence de 
presse, le colonel Mbagozo n’a 
toutefois pas pu dresser un bilan 
des victimes des combats de ces 
derniers Jours, se contentant de 
préciser que les pertes de son 
côté étalent à son avis « légères ». 
Comme on lui demandait s'il 
devait être considéré comme te 
nouveau président de Gulnée- 
Bquatoriale, 1e colonej a répondu 
qu'il se bornait pour l'heure à 
être le « porte-parole d'un groupe 
d’officiers, de sous -officiers et de 
soldats, qui ont adhéré an mou- 
vement pour la destitution du 
tyran et pour U rétablissement 


des libertés démocratiques 
bafouées depuis onze ans ». 

« Le mécontentement du peuple 
était total et général. H ne man- 
quait qu'une étincelle, qu’une 
personne qui se lève et s'oppose 
au président déchu. L'armée a 
joué ce rôle comme un reul 
homme », a-t-il ajouté. Interrogé 
sur les Intentions de la nouvelle 
équipe dirigeante, le colonel a 
souligné la volonté de son gou- 
vernement d'entretenir « des tr- 
iions spéciales avec l’Espagne et 
de s'ouvrir aux pays occidentaux ». 

Le colonel a révélé que l’ancien 
dictauer avait brûlé dans son vil- 
lage prés de 3 milliards d'ékoules 
(la monnaie nationale), fi a enfin 
exhorte les cent mille exilés de 
son pays vivant au Gabon, au 
Cameroun et en Europe, et en rai- 
son de la tyrannie », & regagner 
la Guinée pour contribuer a la 
reconstruction nationale. 


Tchad 

• L& conférence regroupant 
toutes les tendances politico- 
militaires du Tchad se tiendra 
à Lagos (Nlgérla), 1e 18 août, 
en présence du président sou- 
danais, M. Gaafar El Nemetry, 
a rapporté, jeudi 9 août, 
l’Agence soudanaise de presse. 

Elle ajoutait qu'une confé- 
rence ministérielle consacrée 
au problème tchadien précé- 
dera cette réunion au sommet 
et se déroutera à Lagos du 
13 au 17 snùt. — (AS J J 


[■«cwvr- 


V. 
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LA CRISE INDOCHINOISE 


Washington lance un appel pour une aide alimentaire internationale PQINT 
aux deux régimes cambodgiens Pc 


DE VUE 


Pour le 


Hanoi révèle que quatre mille «émigrants illégaux» ont été arrêtés 


Les Etats-Unis ont appelé, 
mercredi 8 août, la communauté 
internationale A participer A une 
Rggtefrsn c e alimentaire massive 
au Cambodge, pour sauver la 
population de la famine. Cet 
appel, contenu dans un commu- 
niqué du département d’Etat, 
survient au lendemain de la visite 
de représentants d'organisations 
humanitaires à Phnom-Fenh (2e 
Jlionde du 10 août). Washington 
demande que l'aide internationale 
sdlle tant aux populations sous 
l’administration du régime pro- 
vietnamien de M. Hang Samrin 
qu’aux territoires contrôlés par 
les farces de M. Foi Pot. et que 
des équipes d'observateurs puis- 
sent se rendre sur place afin de 
s’as su rer que cette aide sera équi- 
tablement distribuée. Le premier 
avion de secours pour le Cam- 
bodge affrété par la Croix-Rouge 
et ITINICEF est arrivé jeudi à 
Phnom-Fenh avec 4,4 toxines de 
matériel médical. 

D’autre part, U. Richard Hd- 
broobe, sous - secrétaire d’Etat 
américain pour les affaires asia- 
tiques, a démenti jeudi les afflr- 


RÉFUGIÉS... 

MUS PAS EN IRLANDE 

Ce n’est pu tout d'offrir un 
uQe aux réfugié* Indochinois. 
Encore faut- O qu’ils l’acceptent. 
L Irlande vient d'en faire la 
triste expérience : sur les cent 
nuit Vietnamiens qui étalent 
attendus. Jeudi 9 août, i l’aéro- 
port de Dublin, venant de 
Hongkong, chiquante n.’ étaient 
pu an rendes-voua. Ayant 
appris qu’lis devaient aller en 
Irlande, Oa avalent faussé com- 
pagnie à leurs garHItm» et 
s’étalent cachés Jusqu’au départ 
de l’avion, ns ont fait savoir par 
la suite qu'ils voulaient aller 
aux Etats-Unis. 

La plupart des réfugiés de- 
mandent en effet & partir en 
Amérique, croyant souvent y 
trouver un paradis ; certains 
acceptant la France; uni antre 
pays occidental qui leur soit 
familier. D arrive souvent qu’ils 
refusent, catégoriquement un 
visa pour un autre' pays (Austra- 
lie, Canada), préférant attendre 
des mois, voire des années, dans 
un eamp dans l’espoir d’avoir 
un visa pour les Etats-Unis, bien 
qu’ils courent le risque d’être 
expulsés du camp et de voir 
leur nom renvoyé an bas des 
longues listes d'attente. Ce pro- 
blème prend d’autant plus 
d’importance aujourd’hui que la 
solidarité internationale s’est 
étendue; et qne nombre de paya 
ouvrent désormais leurs portes 
aux réfugiés Indochinois. 


mations de M. Nguyen Co Thach, 
chef de la diplomatie vietna- 
mienne, selon lequel Hanoi et 
Washington avaient repris en 
Juin, A l’initiative des Etats-Unis, 
des conversations en vue de nor- 
maliser leurs relations. «Aucune 
conversation, secrète ou non, sur 
la normalisation n’a eu lieu de- 
puis l’automne dernier », a dit 
M. Holbroofee, reconnaissant que 
les deux pays cain tenaient toute- 
fois « le contact ■ sur des sujets 
non liés à la normalisation ». 

Faisant allusion A l'Invasion 
vietnamienne du Cambodge et A 
la politique de Hanoi envers sa 
minorité chinoise, le sous -secré- 
taire d’Etat a estimé que c le 
moment n’est pas opportun pour 
relancer les négociations ». 

S’entretenant Jeudi A Hanoi 
avec une délégation de parlemen- 
taires américains, M. Thach avait 
aussi affirmé que Washington 
avait rompu les négociations en 
septembre dernier c pour jouer 
la carte chinoise ». Abordant la 
question des réfugiés, 11 avait dit : 
s Nous avons fait de notre mieux 
pour éliminer 2a pratiques des 
pots-de-vm. s En ce qui concerne 
le Cambodge, M. Thach avait dé- 
claré qu’il n’y aura pas de confé- 
rence internationale « tant que 
la menace chinoise en Indochine 
n’aura pas disparu ». 

M. Hoang Bich San, vice- 
ministre des affaires étrangères, 
a par ailleurs déclaré A la délé- 
gation que son pays avait inter- 
rompu « pour toujours » le flot 
des « boat peopte » et était en 
faveur d’un « exode dans l'ordre » 
sous la supervision des Nations 
unies. Des mesures strictes ont 
été prises pour éviter l'émigration 
illégale, a-t-il ajouté, et quatre 
mille personnes ont été arrêtées 
récemment alors qu'elles tentaient 
de fuir le Vietnam. M. Son a 
enfin démenti que des négocia- 
tions avalent été ouvertes avec 
Washington sur l’envoi d'agents 
consulaires américains au Viet- 
nam pour y sélectionner des 
candidats A 1* émigration aux 
Etats-Unis. 

La conférence de presse 
de N. Hoan à Pékin 

A Pékin, la presse et la télévi- 
sion chinoise ont accordé une 
importance considérable A la 
conférence de presse donnée 
Jeudi par EL Hoang Van Hoon, 
vice - président de l'Assemblée 
nationale vietnamienne, qui s'est 
enfui en Chine (2e Monde du 
10 août). Célébrant la c profonde 
amitié sino- vietnamienne », 
M. Hoan a dénoncé s l’asservis- 
sement' total , économique, politi- 
que, militaire et diplomatique du 
Vietnam à une puissance étran- 
gère. St cette situation devait se 
poursuivre, ü faudra peu de temps 
pour que Ze Vietnam soit trans- 
formé en une source de matières 


premières, une usine de trans- 
formation et une base militaire 
servant les intérêts d'une puis- 
sance étrangère». H s’est toute- 
fois refusé A désigner l’U.RJSJS^ 
se bornant A dire : « Chacun 
sait de qui a s'agit, » 

Four M. Hoan. après la victoire , 
de 1875, le peuple vietnamien 
voulait « mener une vie tranquille 
et reconstruire son papa, mais 
les fruits de la révolution et les 
conditions les plus favorables ont 
été détruits par Le Duan (Secré- 
taire général du P.C.V.) et compa- 
gnie (—), qui ont soumis le peu- 
ple à nouveau à Fesdaoaçe et 
transformé son existence, dépour- 
vue de libertés démocratiques, en 
un calvaire, une vie humiliante 
et opprimée. Bien qu’fis se défi- 
nissent comme socialistes. Us n’ont 
rien de socialistes a Le dirigeant 
vietnamien transfuge a révélé 
qu’il avait eu plusieurs « alterca- 
tions avec Le Duan» avant son 
exclusion du bureau politique, en 
1976. H a condamné «Finoasion» 
du Cambodge et «2a prise de 
contrôle » du et affirmé que 
le traitement Infligé par Hanoi 
aux Hoas — les Vietnamiens 
d'origine chinoise — était «pire 
que le traitement réservé aux 
juifs par Hitler». 

e Je compte entreprendre pro- 
chainement certaines activités», 
a dit M. Hoan, sans donner de 
précisions. «H y aura toujours 
résistance quand ü y a oppres- 
sion, a-t-fl conclu. Au Vietnam 
il n’y a pas la moindre parcelle 
de démocratie. L’opposition à Le 
Duan est tris étendue, mais ü 
lui faudra du temps pour se dé- 
velopper. Personne n’ose s'expri- 
mer publiquement, que ce sait 
au set n ou en dehors de VAssem- 
blée. » Comme on pouvait s’y 
attendre, l'ambassade vietna- 
mienne a dénoncé les e diffama- 
tions» du «traître, agent de la 
Chine». — (JLPJP^ Reuter, AS.) 


• Une équipe de Médecins sans 
frontières est arrivée dans les Ces 
Awnmhgg ^ Indonésie, et a 
commencé A prodiguer des soins 
aux réfugiés vietnamiens; a an- 
noncé Jeudi 9 août un commu- 
niqué de l’association publié A 
Paris (19. rue Daviel, 75013 Paris). 

• Le capitaine du cargo 
*Huey-Fong», qui avait trans- 
porté Cl également A Hongkong, 
en décembre, 3 318 'réfugiés viet- 
namiens, a été condamné jeudi 
9 août A six ans et demi de 
prison par un tribunal de la 
colonie britannique. — (ASP J 

• La Chine a versé 973 000 dol- 
lars au Hftut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(H.C.R.) afin d’aider les réfugiés 
Indochinois arrivés en Asie du 
Sud-Est, a annoncé un porte- 
parole du H.CJEL jeudi 9 août. — 
(Reuter.) 


L A mobilisation de l’opinion 
sur le sort des réfugiés 
d’Indochine et la recherche 
de solutions A ce problème (opé- 
rations de secours dont le PJS. 
a pris sa part. Conférence de 
Genève des 30 et 21 juillet) ont 
relégué momentanément au se- 
cond plan la prise en compte de 
la situation politique dans la 
région. 

Mais tout démontre que les 
plans humanitaire et politique se 
rejoignent. Les mouvements de 
réfugiés prendront une ampleur 
catastrophique — compte tenu 
des masses humaines concernées 
et des possibilités (ou des volon- 
tés) d’accueil des pays riverains 
et des puissances occidentales — 
si la paix et la stabilité ne re- 
viennent pas dans la région. 
Comment les assurer, sans une 
solution globale engageant tou- 
tes les parties? 

De celle-ci, nous sommes bien 
loin. Au contraire, la logique de 
l'affrontement et des déchire- 
ments se développe dans la ré- 
gion et dans chaque pays. La 
guerre se poursuit dans un Cam- 
bodge éclaté où stationnent tou- 
jours les troupes vietnamiennes, 
une insurrection se développe, 
paraît-il, au nard du Laos, atti- 
sée par la Chine, enfin des dis- 
sensions se man(fwd»ni! ouverte- 
ment & la tête du Vietnam. La 
fuite en Chine du premier vice- 
président de l’Assemblée nationale 
est, en effet, très significative. 
Non qu’elle révèle la présence de 
factions au sein du pouvoir viet- 
namien. CeUesPd existent et ne 
peuvent s ur prendre, puisque l’his- 
toire du F.C.V. est étroitement 
liée aux deux centres, russe et 
chinois, du communisme interna- 
tional. Mais c’est sans doute la 
première fols que ces factions ne 
s’effacent pas devant la « cause 
vietnamienne » et qu’un haut di- 
gnitaire choisit spectaculairement 
une autre fidélité que la fidélité A 
son pays. 

C’est que des forces puissantes 
poussent A l’affrontement. L'An- 
tagonisme planétaire entrelTTnlon 
soviétique et la Chine s’exacerbe 
en Asie du Sud-Est. La Chine 
ne peut se résigner A compter A 
sa frontière sud txn gouvernement 
qui lui soit hostile; surtout s’il est 
favorable A son adversaire du 
nord : lTJbion soviétique. La di- 
plomatie américaine reste mar- 
quée par l’esprit de revanche 
contre le pays qui lui infligea 
sa plus grande défaite politique 
de l'après-guerre. La capacité du 
Laos — ce « protectorat français » 
puis « a-rttArtraJn » — A .vivre 
comme un Etat véritablement 
Indépendant (notamment du 


par LIONEL JOSPIN (*) 

Vietnam) est sujette A caution. 
Quant au Vietnam, pourra-t-îl, 
face A la pression chinoise, re- 
noncer A user des moyens d’in- 
fluence que lui donne sur ses voi- 
sins de la péninsule son potentiel 
démographique, sa force militaire 
et son expérience historique? - 


A TRAVERS LE MONDE 


Australie 

LE TERRITOIRE AUSTRA- 
LIEN DE L’ILE DE NOR- 
FOLK, dans le Pacifique sud, 
dispose depuis vendredi 10 août 
d’une Assemblée et d’un exé- 
cutif et s'achemine vers l’au- 
tonomie. Cette De, australienne 
depuis 1913, a une sperflcie 
de 38 kilomètres carrés; ses 
1600 habitants sont en grande 
partie des descendants des 
mutinés du bateau britannique 
Bounty. — (UPJJ 

Berlin-Ouest 

V • !■! » 

DES PERSONNES poursuivies 
pour avoir tenté de redonner 
vie au parti nazi ont été 
condamnées par un tribunal de 
Berlin-Ouest, jeudi 9 août, à 
des peines de prison. Dans ses 
attendus, la cour déclare que 
la justice ne tolérera pas «te 
parti criminel des chambres à 
gaz » dans l’ancienne capitale 
du Reich. Le principal inculpé, 
un ouvrier métallurgiste, Wolf- 
gang Rahl. a été condamné A 
trois ans de prison. Tous les 
autres l’ont été & des peines 
de six A dix-huit mois de pri- 
son avec sursis. — (AP J 


MERCREDI 


Empire Centrafricain 

• LES ETATS-UNIS ont sus- 
pendu leur modeste pro- 
gramme d’assistance à l’Empire 
centrafricain A la suite des 
informations ayant fait état 
de massacres d’écoliers, a 

■ annoncé Jeudi 9 août le dépar- 
tement d’Etat. Ce programme 
concerne un centre sanitaire 
dont la construction est pres- 
que achevée. H y a deux ans. 
l'administration américaine 
avait déjà indiqué qu’elle 
n'autorisait plus aucun pro- 
gramme d’assistance A l’Em- 
pire en raison des violations 
des droits de l’homme «fon» ce 
pays. — (ASP.) 

Inde 

• M. MOHAMMAD HTD AYA- 
TUI.LAH a été élu vice- prési- 
dent de la République par le 
Parlement de New -Delhi, 
jeudi 9 août. Agé de soixante- 
quatorze ans, ancien juge, il 
était le seul candidat. Il rem- 
place M. Basappa Danappa 
Jatti, qui était arrivé au terme 

de son mandat — (ASP J 


répondu A l’invitation. M. Ca- 
naan a réaffirmé que les pays 
Intéressés par cette affaire 
étalent persuadés que l'imam 
Sadr n’avait pas quitté la 
Libye au terme de son séjour 
de septembre 1978 dans la capi- 
tale libyenne et que le régime 
de Tripoli portait 1’ « entière 
responsabilité» de sa dispa- 
rition. 


Soudan 

'• L'ARMEE a été mise en état 
d’alerte jeudi 9 août après de 
violentes manifestations estu- 
diantines ayant entraîné, A 
Khartouxn, la fermeture de 
plusieurs établissements sco- 
laires. Les manifestants enten- 
daient protester contre les 
fortes hausses du prix de cer- 
tains produits de base et de 
l’essence. — (UPIJ 


mm • taras produits de base et de 

Mexique l’essence. — (U PI J 

Zimbabwe-Rhodésïe 


dans la soirée du jeudi 9 août, 
les trente membres du Comité 
national pour la défense des 
prisonnière politiques, qui 
occupaient, depuis le 3. l’am- 
bassade de Suis» A Mbxico. 
Les autorités helvétiques 
avaient donné leur accord pour 
que les farces de l’ordre pénè- 
trent dans l’enceinte diploma- 
tique. — (ASP.) 


Ouganda 


Liban 



hebdomadaire 
chez votre marchand 
de journaux 


• LA DISPARITION DE 
L’IMAM SADR. — Mandaté 
par le conseil supérieur Isla- 
mique chiite pour suivre « l’af- 
faire * de l 'Imam Aflrmgçn 
Sadr, l'avocat libanais Hus- 
sein Canaan vient d’effectuer 
un séjour A Paris, où U espé- 
rait organiser une conférence 
groupant la Libye, malle 
(pays dans lequel devait se 
rendre l'imam A son départ 
de Tripoli). l’Algérie, l’Iran, 
le Liban, la Syrie et l’on», 
en vue d'élucider le mystère 
de la disparition. Il y a un 
peu moins d'un an, du diri- 
geant chiite libanais. 

La réunion n’a pas pu se 
tenir, la Libye n'ayant pas 



• LE PRESIDENT GODFREY 
BINAISA, chef de l'Etat 
ougandais, a accusé, jeudi 
9 août, le Soudan d’avoir 
mwwhii trente mille partisans 
du maréchal Amin Dada, pour 
qu'lis y subissent un entraî- 
nement militaire. — (ASP J 

Roumanie 

•LES RESSORTIS- 
SANTS TCHECOSLOVA- 
QUES POURRONT SE 
PROCURER DE L’ESSENCE 
EN ROUMANIE sans payer en 
devises fortes jusqu’au 31 août, 
a-t-on annoncé jeudi 9 août 
A Prague. Ce nouveau délai 
mis A l’application des mesures 
décidées le l ar août A Bucarest 
sur les ventes de carburants 
aux étrangers évitera A de 
aux étrangers, évitera A de 
nombreux touristes tchécoslo- 
vaques d’être bloqués en Rou- 
manie (le Monde du 10 août). 
— (Reuter J ■ 


• LE HAUT-COMMANDEMENT 
MILITAIRE a indiqué. Jeudi 
9 août, avoir effectue un raid 
au Bœtw&na. Selon Sallsbuiy. 
il s’agissait d’une opération 
« préventive » contre une Ins- 
tallation de maqutearda par- 
tisans de M. Nkomo, située 
près de la ville de Prancis- 
t own. Selon les autorités du 
Bostwana, ce raid a fait une 
victime civile: D’autre part, iss 
autorités de Saliabuiy ont , 
indiqué que certains Notre de 
seize A soixante ans seraient { 
désormais mobilisables, — 


Des motlfte d’espérer subsistent 
Le sang-froid gardé par les auto- 
rités soviétiques lors de l’inter- 
vention chinoise au Vïetaam, le 
caractère limité de celle-ci, la 
volonté du Vietnam de coopérer 
avec la communauté Internatio- 
nale sur la question des réfugiés 
marquent une volonté de contrôle 
des événements. Aucun des prin- 
cipaux protagonistes ne peut 
espérer gagner sur sa ligne 
actuelle — la Chine en « vassali- 
sant » le Vietnam, le Vietnam en 
Ignorant la puissance et les 
intérêts de la Chine, rUJLBJS. 
en Imposant & la Chine une 
situation durable d'encerclement, 
tes Etats-Unis en jouant avec le 
feu du choc sino-soviétique en 
Asie — U n'est pas impossible que. 
chacun prête attention A une 
solution rationnelle s’il y trouve 
plus de garanties que dans la 
situation présente. 

Mais par où commencer ? A 
l'évidence par la solution du pro- 
blème cambodgien. Tant que ce 
pays; écrabouillé par l’histoire 
récente mais ayant maintenu son 
Identité; n’aura pas reconquis 
l'Indépendance, un régime natio- 
nalement et internationalement 
accépté et un véritable statut de 
neutralité; U n’y aura pas de 
stabilité pour l’Indochine. 

Dans 1e contexte actuel, seule 
une conférence internationale 
permettrait d’aboutir A ce 
résultat. Raisonnons : le pro- 
blème du Cambodge ne peut être 
résolu par le Conseil de sécurité 
de l’ONU, car tous tes pays 
concernés par le conflit n'en sont 
pas membres ; de plus; l’adoption . 
d’une solution proposée par l’un 
des grands pourrait sé heurter 
au veto d'un autre et récipro- 
quement. 

L’application de la «résolution 
Acheson s et donc la saisie directe 
de la question cambodgienne par - 
l’assemblée générale de l'ONU, ne 
sembée pas non plus offrir une 
solution. En effet, si oe système 
permet de passer par-dessas le 
blocage du Conseil de sécurité 
et de dégager une majorité favo- 
rable A la neutralisation du Cam- 
bodge; 11 manquerait d’efficacité 
dans l'application si un Etat, par- 
tie prenante au conflit, votait 
contre. 

la solution Interne passant par 
une rencontre Fol Fot-Ôamrin- 
Sihanouk n’est pas non plus réa- 
ll-’-s pour deux raisons : d'abord 
11 n’est pas évident que ces hom- 
mes tiennent A se rencontrer ; 
'ensuite l’importance de chacune 
de ces personnalités tient beau- 
coup A leurs soutiens extérieurs. 

■ 
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Seule une conférence Interna- 
tionale (du type de celle qui s’est 
réunie A Genève en 1961 et, en 
1962 sur te problème de la neutra- 
lité du Laos) réunissant les Etats 
ayant été ou étant directement 
liés aux ■ conflits dans la zone 
(Vietnam, Cambodge, Laos, Chine, 
TLRJELH, Etats - Unis, France), 
pourrait peut-être prétendre ré- . 
£ler le problème du Cambodge et. 
par là même; aborder la question 
lndochlno l se dans son ensemble. 

Un plan de neutralisation du 
Cambodge pourrait s’inspirer des 
grandes lignes suivantes : 

— retrait des troupes- étran- 
gères : pour des raisons d’ordre 
public, le retrait des troupes vint- ■ 
namlennes pourrait se faire pro- 
gressivement ; 

— création d’un gouvernement 
d’union nationale : A oe gouver- 
nement pourraient participer, 
sous l’autorité du prince Slha- 
nouk, tes partisans de Heng Sam- 
rin, les neutralistes, les fcmexs 
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rouges (A l'exclusion des diri- 
geants : Pal Pot. leng Saxy_). 

Ce soutien d’une c solution 
Sih&nouk» ne signifie pas pour 
les socialistes qu’ils Idéalisent la 
personnalité du prince et tes gou- 
vernements qu*il a dirigés dans te 
passé. Mais celui-ci. en raison, de 
la réputation internationale de 
«neutraliste» qu’il s’est gagnée, 
des liens qu’il a noués dans le 
mouvement des. non -alignés, en 
Occident et dans certains pays de 
l’Est, peut seul, sans doute, repré- 
senter une solution' de compromis 
acceptable * la fois par tes gran- 
des puissances, par te Vietnam et 
par les Cambodg iens , eux-mêmes 
tarés divisés sur le terrain, comme 
A l’étranger. A l’évidence, un 
Slhanouk résidant en France et, 
de plus, dégagé de sa tutelle 
chinoise, serait plus acceptable 
pour les Vietnamiens. De ce point 
de vue. il serait temps que le 
gouvernement français facilite 
l'accueil dans notre pays de cette 
personnalité : 

— organisation d’élections sous 
contrôle international : elles 
seraient destinées A permettre 
aux Cambodgiens de choisir eux- 
mêmes leurs représentants et te 
type de régime qu’ils souhaitent : 

— attribution d’une aide mas- 
sive dans tous les domaines au 
Cambodge. 

m 
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Les négociations A propos du 
Cambodge pourraient peut-être 
permettre d’aborder d’antres pro- - 
wfawfg de la zone; Certes. U ne 
faut pas s’attendre A l’élaboration 
proche d'un statut de neutralité 
pour le Vietnam (tes Chinois eux- 
- mêmes en sont très conscients, 
puisque M. Deng Elaoping décla- 
rait que la Chine « s’accommode- 
rait du voisinage d’un Vietnam à 
70 % pour TXJnion soviétique*') ni 
à la fin -immédiate de l’influence 
des grandes puissances sur les 
pays de la zone. Mais un certain 
nombre- de garanties réciproques 
pourraient être envisagées : par 
exemple, InChlne pourrait décider 
de «lâcher» Fol Pot al le Vietnam 
acceptait «n retrait du Gambo&n- 
les Etats-Uhis pourraient nonw 
User leurs' relations avec Hanoi 
contre là garantie du Vietnam de 
ne pas céder de bases à des fins 
militaires A rUJLSJS. Le Vietnam 
et ITT-KAS. pourraient accepter 
la solution neutraliste cambod- 
gienne contre une assurance que 
la Chine cessera sa pression aux 
frontières du Vietnam et que les 
Etats-Uhis participeront A la 
reconstruction, de ce pays, etc; 

En tant que parti d'opposition 
. d’une paissance moyenne, le PJS. 
n'espère pas peser directement 
sur les événements d’Asie. Au 
moins peut-il, au niveau qui est 
le sien, dans lTnternationale so-, 
dallste comme dans des contacts' 
avec ses Interlocuteurs soviéti- 
ques, vietnamiens ou autres, se 
faire l’avocat d’une solution de 
paix globale pour l'Asie du Sud- 
Est Car comment se résigner a 
la disparition du Cambodge 
comme pays et comme peuple ? 
Comment se résigner A os que les 
convulsions présentes de l'Indo- 
chine conduisent A l'éparpillement 
de ses minorités. A de nouvelles 
souffrances pour ses peuples ? 
Comment se résigner A ce que la 
paix conquise, pour laquelle nous 
avons lutté, ne -soit qu’une autre 
guerre ? 

(*) Secrétaire national en parti 
neUltota dbiiri des relations Inter- 
nationales. 


Chine 

DES PAYSANS MECONTENTS 
MANIFESTENT DE NOUVEAU 
A PEKIN 

Pékin (ASP.). — Une cinquan- 
taine de paysans ouïr repris; jeudi 
9 août duos l'après-midi, leur 
manifestation A Pékin devant le 
siège des autorités centrales, A 
Tflyo ngn anhal fîrftw manif esta tion 
avait été Interrompue jeudi matin 
par la police, qui avait fait éva- 
cuer -les paysans, sans doute vers 
les centres d’accueil mis en place 
l’an dernier dans la capitale. 
Assis A rrih ny le sol malgré la 
pluie, sflenaleux — alors que la 
veille ils scandaient des slogans 
tête que « justice et à manger », 
— les manifestants étaient en- 
tourés de nombreux policiers qui 
avaient ordre d’empêcher tout 
attroupement. 

• D’autre paît, un daatbao pla- 
cardé A Pékin jeudi »«i™* que 
soixante-sept mille personnes ont 
été tuées an cours de «persécu- 
tion*» durant la révolution cultu- 
relle dans la province méridio- 
nale du GuangxL Une liste d’une 
cinquantaine de pages contenant 
les noms des victimes, et parfois 
aussi ceux de leurs «bourreaux », 
lorsqu’ils ont été Identifiés; ac- 
compagnait te dazibao. ' 
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ASIE 


Japon 

TIRANT PARTI DE LA «MENACE SOVIÉTIQUE^ 

Tokyo souhaite renforcer 
son potentiel militaire 

,; - De nôtre correspondant ' 


Tokyo. — ’ Où* vent -aller le 
Japon en matière militaire ? 
Demeurera-t-il ce séant écono- 
mique & la force armée sans 
commune mesure avec son rôle 
sur le marché m ondial qo’ü a été 
ces dernières années, ou se pré- 
pare-t-il à devenir une n ati on 
avec tans ses attributs de la 
puissance ? C’est la question que 
l'on peut se poser à la lumière 
des derniers .'développements sur- 
venus, au Japon - sur le chapitre 
militaire — nouveau More, 
filetne sur la défense et première 
visite en Corée du Sud du direc- 
teur de l’Agence de défense (2e 
Monde du 26 juillet). La confé- 
rence de presse qu'a tenue, mer- 
credi 8 août, M. -Yamashita, 
minis tre d’Etat et directeur de 
** d^tense, n'a guère 
éclairé sur les Intentions réelles 
des dirigeante japonais. 

Le Japon, en tant que l’une 
des plus puissantes démocraties 
industrielles , du monde, a déclaré 
M. Yama s hita, doit avoir « un 
sens ds la responsabilité inter- 
nationale » dans la définition de 
sa politique de défense. Ce « sens 
de la responsabilité », qui n'est 
pas encore une « responsabilité » 
tout court, témoigne certes d’une 
évolution de la conception du 
rôle du Japon dans le maintien 
de la stabilité internationale. Une 
telle phrase aurait été difficile- 
ment concevable il y a une dizaine 
d'années. M. . Yamashita S’est 
d'ailleurs e mp ressé de nuancer 
ce quH venait de dire, en affir- 
mant que les autres pays devaient 
avoir une conscience claire de ce 
que le Japon peut et ne peut pas 
faire dans & contexte de sa 
Constitution. 

Invoquer la Const ituti on « paci- 
fique » du Japon semble d’entrée 
de jeu fixer les limites de r effort 
militaire nippon. L’argument n’est 
cependant pas entièrement 
convaincant puisque l’article 9, 
interdisant au Japon d’entretenlr 
uDe aimée, a été violé depuis la 
création, en 1954, sous la- pression 
américaine, des forces d’auto- 
défense. 

Davantage sans doute que ce 
vieux débat de la constitutionna- 
lité ou non des forces armées 
nippones, les questions que l’on 
part se poser sur l’avenir mül- 
taiTe du Japon viennent: précisé- 
ment des efforts déployés par les 
autorités pour' nuancer, expli- 
quer, légitimer -leur politique mi- 
litaire: A vouloir trop convaincre 
de leur bonne foi, les Japonais 
obtiennent- le contraire de ce 
qu’ils désirent et font naître les 
suspicions. 

Ije dernier Livre blanc sut- la 
défense, publié le 24 juillet, ne 
révèle rien de véritablement nou- 
veau par rapport aux grandes 
orientations décidées en 3976 en 
matière de défense: Le fait En- 
quêtant est néanmoins que -ce 


Livre blanc concentre son * ri n - 
lyse de la situation tatematAouaie 
sur un- seul point, sla menace 
wotétiqae», passant rapidement 
sur les événements (Traw, situa- 
tion en Indochine) qui se sont 
' déroulés - au coûts de l’année 
écoulée. ■ C’est aussi cette « me- 
nace» qui a été le s point cen~ 
mu des préoccupations » de 
M. Yamashita et de - son homo- 
logue sud-coréen au cours des 
entretiens qu'ils ont eus à. Séoul. 

Une psychose 

Le renforcement du potentiel 
mili t air e ' soviétique en Extréme- 
Orient, et plus généralement 
dans le Pacifique, est a ssu rément 
une réalité. On peut cependant 
se demander quête sont les mo- 
biles qui animent les responsables 
de la politique japonaise de 
défense- lorsqu’ils donnent, 
comme le note le quotidien Asahi 
d ans un éditorial, trime impor- 
tance exagérée à la menace so- 
viétique sans procéder à une 
analyse globale de la situation 
internationale ». , 

- Le plus troublant est que ces ' 
analyses alimentent une psychose 
de la menace soviétique que 
véhiculent tant des articles de 
Tevues que des livres r on peut 
signaler k cet égard « la Troisième 
Guerre mondiale au Japon dont i 
le sous-titre est c Les Russes ont I 
débarqué », paru en avril dernier. 
Ce livre, dont L’auteur est Inconnu, 
a déjà été vendu -à cinquante 
mille exemplaires. 11 légitime très 
clairement une accélération du 
réarmement du Japon en se fon- 
dant sur la menace soviétique. 

Passant de. la « menace venue 
■du Nord», terminologie longtemps 
employée par l'Agence de défense, 
,k Y « instabilité- qu’engendre le 
renforcement en Extrême-Orient 
du potentiel militaire soviétique », 
les militaires japonais ont nom- 
mément circonscrit leur ennemi 
potentiel. L'insistance de P Agence 
a oe propos a provoqué récem- 
.ment plusieurs mises au point 
du ministère des affaires étran- 
gères. S’efforçant de nuancer les 
choses, comme d'ailleurs s’est 
employé & le faire M. Yamashita 
au cours de sa conférence de 
‘presse: mercredi 8 août, une vision 
plus- éqctführée de ; la situation 
■mondiale, - moins «crispée», à. 

, l’égard de Moscou, semble être la 
. tendance profonde des hommes 
.politiques -japonais. Ne. s'en pro- 
filent pas moins au sein de 
TA«enoe de défense des opinions 
qui semblent beaucoup plus radi- 
cales. Elles ont pertes toujours 
existé au Japon et trouvaient à 
s’exprimer dans la presse Le fait 
notable est 1 qu’elles émanent 
désormais ouvertement (Tune ins- 
tance gouvernementale. 

PHILIPPE PONS. 


DIPLOMATIE 


Selon un journal de Moscou 


LIUEOPE 

« JOUERAIT i£ ROLE DE CIBLE » 
POUR LES FUSÉES SOVIÉTIQUE 

Moscou (A JM* J. ■ — L’Europe 
de l’Ouest « jouerait le rôle de 
cible » pour les fusées soviétiques 
dans le cas d'un conflit global 
provoqué par les Etats-Unis, 
affirmait jeudi 9 août Sovietsfcaya 
Rossta {Russie Soviétique ), 
organe du oomüé central du F.C. 
de 1TTJLSJS. 

Le danger d’un « conflit glo- 
bal » découle, selon le quotidien 
de Moscou, de la nouvelle stra- 
tégie américaine qui considère le 
Proche-Orient « comme une 
région où les Etats-Unis seraient 
en droit d'intervenir par la force 
A tout moment ». « 72 n'est pas 
nécessaire de faire preuve cfime 
grande imagination, pour com- 
prendre que YEurope occidentale, 
hérissée de fusées de. toutes 
sortes et de missiles de croisière, 
jouerait le rOle d’une cible 
ntkS éafre dans Ze cas d’un conflit 
global provoqué par les Etats- 
Unis », souligne Souietstcaya 
Rossia. " 

Dénonçant * la conception des 
stratèges américains selon 
Laquelle, « l’objectif fondamental 
des pays de POT AN ' est de ne 
pas permettre A FUJLS JS. ' d’éta- 
blir son contrôle sur les champs 
pétrolifères du Proche-Orient », 
le quotidien soviétique ajoute : 
c Même dans le cas d'un conflit 
prolongé entre les Etats-Unis et 
les pays arabes producteurs de 
pétrole — or fl est clair qftime' 
occupation américaine dans cette 
région du monde ne marq u era it 
que le débttt du con/Zit. nomme 
au Vietnam, — les pays euro- 
péens seraient appelés A servir 
de « pourvoyeurs de munitions » 
et seraient privés du pétrole 
arabe sans lequel? contrairement 
aux Etats-Unis, Us ne. peuvent 
vivre, s 


An Quai d'Orsay 

U DIRfCnON DES FRANÇAIS 
A L'ÉTRANGER EST ORGANISÉE 
POUR RÉPONDRE A DE NOU- 
VEAUX BESOMS 

- La nouvelle direction des Fran- 
çais de l’étranger du Quai d’Orsay 
a été créée, par décret paru au 
Journal officiel du mardi 6 août. 
EBe regroupera les attributions de 
l’ancienne direction des conven- 
tions consulaires et affaires admi- 
nistratives, plus des attributions 
nouvelles, notamment dans le do- 
maine de l’enseignement. 

La direction des Français de 
rêtranger comprendra deux ser- 
vices. Le premier, dit « dés Tran- j 
çais A l'étranger » comportera ' 
depx divisions et deux sous- , 
directions : «n» division pour 
l'administration consulaire, la i 
seconde pour la scolarisation ; 
une des sous -directions sera char- 
gée des personnes et des biens 
A l'étranger et des problèmes de 
sécurité ; l’autre sous-direction, 
chargée de Tétât -civil, gardera 
comme aujourd’hui ses bureaux A 
Nantes. 

La seconde direction s’occupera 
des accords de réciprocité et aura 
les attributions qui' étaient jus- 
qu’ici celles du service dea conven- 
tions. 

En dehors de ces deux services, 
unie sous-dlxectkm spéciale aura 
la charge des étrangers en 
France et comprendra trois bu- 
reaux : immigration, circulation 
des - personnes;, réfugiés et apa- 
trides. 

. Enfin, un bureau d’accueil four- 
nira aux Français désireux de 
s'établir A l’étranger, toutes in-' 
formations sur te pays d'accueil. 
B - travaillera en liaison avec les 
sociétés françaises établies A 
l’étranger. | 

. Un million deux cent mille A 
un mill ion Hnq cent mille Fran- 
çais. 'résidera 'actuellement A 
f étranger- Ils ont dés besoins 
précis et nouveaux: C’est A ces 
besoin- nouveaux que 1 comsspon- ; 
dira l'organisation du service des 
• Français A l’étranger. 


> 



Espagne 


L'aile majoritaire de parti socialiste onvrier 
confirme son attachement au marxisme 

De violents affrontements ont opposé la poiHce A des manifes- 
tants favorables à VET A militaire, le jeudi 9 août, & Bilbao. A Madrid, 
d’autre part, Fade majoritaire du parti socialiste ouvrier a renouvelé 
catégoriquement sou attachement à une définition « marxiste» du 
parti dont le congrès aura lieu fin septembre. 


Madrid M_FjPJ. — a six 
semaines du congrès extraordi- 
naire du parti socialiste ouvrier 
espagnol (PÆ.O fixé A la fin 
septembre, l’aile « critique » du 
parti a réaffirmé, jeudi 9 août, A 
Madrid, son attachement au 
marxisme. 

En mai dernier, lors du 
38* Congrès du PJ3-OE-, tes c cri- 
. tiques », partisans du maintien 
de la définition marxiste du parti, 
avaient été suivis par SI % des 
délégués. Penchant, lui, pour la 
social - démocratie, le premier 
secrétaire sortant, M. Felipe 
Gonzalez, avait en conséquence 
décidé de ne pas briguer un 
renouvellement de son mandat 

Depuis mai, le PJS.OJ3. est 
dirigé par un comité de cinq 
membres dont la principale tâche 
est de préparer le congrès extra- 
ordinaire de septembre. Celui-ci 
tentera, une nouvelle fois, de 
définir l’idéologie du parti et 
d’élire ses dirigeants. 

Présenté jeudi A Madrid par 
M. Francisco Bustelo — frère du 
ministre de l’industrie, M. Carlos 
Bustelo — 1e manifeste, que tes 
« critiques » défendront devant 
le congrès extraordinaire: définit 


« le marxisme comme idéologie 
de base de la pensée socialiste, 
comme méthode d'analyse et de 
transformation de la réalité ». 

Le manifeste exclut toutefois 
e tout dogmatisme » et s’ouvre 
« aux autres apports qui cnri^ 
Chissent le patrimoine socialiste ». 
Le PJS.OJS, poursuit-il. c doit 
continuer d être, comme A sou 
origine , un parti de lutte et de 
classe ». U ne doit pas rejeter 
une < éventuelle responsabilité de 
gouvernement », sans négliger ce- 
pendant a les inconvénients 
çu’ entraînerait une alliance avec 
les forces de étroite ». 

Le manifeste dénonce le danger 
de a l ‘électoralisme », source de 
concessions « aux exigences ré- 
trogrades de certaines couches 
sociales ». U rejette la s démo- 
cratie tout au plus formelle de la 
bourgeoisie liberale » qui permet 
« au pouvoir de Vargent de 
séquestrer la souveraineté ». 

Le manifeste est signé par cent 
onze militants, parlementaires et 
dirigeante socialistes. ZI permet- 
tra. affirme M. Francisco Bustelo, 
de défendre au prochain congrès 
« la trajectoire historique du 
socialisme dans notre pays ». 


PROCHE-ORIENT 


Iran 

Selon le journal « Keyhan > 


Un nouveau procureur général des tribunaux islamiques 
aurait été désigné 


Téhéran. — La radio de Téhé- 
ran a annoncé, jeudi 9 août, que 
M. Mehdi Hadavi, procureur 
général des tribunaux islamiques 
révolutionnaires, avait présente sa 
démission, fl y a un mois, A 
l’ayatollah Khomelny, qui l’a 
refusée. Le ministère de la jus- 
tice a souvent critiqué M. Hadavi 
et le fonctionnement de- l’admi- 
nistration des tribunaux islami- 
ques révolutionnaires. 

Le journal Keyhan, très favo- 
rable A l’imam Khomelny croyait 
savoir, jeudi, qu’un nouveau pro- 
cureur avait été déjà désigné. D 
s’agirait de lUodjatol elam (digni- 
taire ■ religieux) AU Ghoddoussll, 
qui prendrait prochainement ses 
nouvelles fonctions. Le journal 
ajoute qull aurait pour mission 
de «contrôler tes tribunaux isla- 
miques afin de mettre un terme 
au mécontentement qu’ûs sucitent 
actuellement ». 

Les tribunaux Islamiques ont 
fait exécuter cinq personnes, 
jeudi, et condamner A des peines 
de fouet et de plusieurs années 
de prison des accusés reconnus 
coupables d’adultère. 

D’autre part, la fermeture du 
journal Ayandegan (indépen- 
dant), accusé notamment d’avoir 
adopte une ligne * contre-révo- 
lutionnaire », et dont douze jour- 
nalistes sont emprisonnés, suscite 
les mêmes divisions politiques que 
celles qui S'étalent manifestées A 
l’occasion de l’élection de la Cons- 
tituante. 

Les partisans inconditionnels de 
l'ayatollah Khomelny ont mani- 
festé jeudi en faveur de la mesure 
frappant 1 e Journal, mesure que 
leur organe de presse, ta Répu- 


blique islamique, déclare approu- 
ver sans réserve. 

De son côté, le porte-parole du 
gouvernement, M. Taoatabai a 
annoncé jeudi que te gouverne- 
ment iranien a, officiellement, 
dénoncé ses contrats d'achat d'ar- 
mements avec les Etats-Unis, A 
T exclusion de ceux concernant la 
fourniture de pièces détachées et 
de certains équipements: Le mon- 
tant des contrats ainsï dénoncés 
atteint neuf milliards de dollars. 
Ils prévoyaient la livraison 
d'avions F- 16 et du système de 
radars volante d’alerte avancée 
Aunes, ainsi que d’unités pour la 
marine iranienne. Les appareils 
F-14. déjà acquis — 15 A 80 uni - 1 
tés avaient été commandées aux 
Etats-Unis, et en partie livrées à 
l’Iran — seront revendus. Ils 
avaient été achetés soixante mil- 
lions de dollars pièce. 

« Tous les contrats ainsi conclus 
avec les sociétés américaines Bell, 
Boeing et Grumman ont été annu- 
lés », a indiqué le porte-parole, 
en précisant toutefois qu’un ac- 
cord avait été conclu [tour la li- 
vraison de pièces détachées pour 
un millier d'hélicoptères cloués 
au sol parce qa’eties leur fai- 
saient défaut 

M. Tabatabai a précisé que 
tous tes contrats prévoyant une 
assistance de conseillers améri- 
cains auprès de l’armée Ira- 
nienne avalent aussi été annu- 
lés. « L'Iran, a-t-il ajouté, a 
également dénoncé les accords 
avec la République fédérale 
û 'Allemagne portant sur la livrai- 
son de sous- marins et sur Vamé- 
nagement du port de Bouchtr. sur 
le Golfe, f ensemble représentant 
un montant de 5500 millions de 
dollars: » 


Israël 

Toute tentative en vue de modifier 
la résolution 242 nuirait à la paix 

déclare M. Meïr Rosenne, ambassadeur d'Israël en France 


M. Meïr Rosenne, nouvel am- 
bassadeur d'Israël en France, a 
tenu, jendi 9 août. ,à Paris, sa 
première conférence de presse à 
ce titre. Il a tenu d'abord A rap- 
peler que les négociations entre 
l’Egypte et IsxaSl. sur l'autonomie 
des populations arabes de la Cis- 
jordanie et de Gaza, se poursui- 
vaient sur la base du traité de 
paix du 28 mars 1979 en vue d’éta- 
blir « un régime d'autonomie totale 
pour les habitants arabes des ter- 
ritoires occupés». Oe n’est qu’au 
bout de la troisième année ae la 
période transitoire de cinq ans 
que des négociations doivent s’ou- 
vrir entre l'Egypte, Israël, la Jor- 
danie et tes représentante arabes 
des populations concernées pour 
fixer te régime définitif des ter- 
ritoires, 

M. Rosenne a rappelé égale- 
ment que neuf réunions avaient 
déjà ou lieu dans le cadre des 
négociations sur l’autonomie et 
que deux groupes de travail 
avalent été créés, ie premier 
devant se consacrer aux modali- 
tés des élections, te deuxième ' jx 
prérogatives du futur conseil 
administratifs La prochaine réu- 
nion devait s’ouvrir 1e 19 août 
A Alexandrie. Les délais prévus 
dan» les traités sont donc tenus. 

M. Rosenne a mis son auditoire 


en garde contre toute tentative 
en vue de modifier la résolution 
242 du Conseil de sécurité qui a 
servi de base A tous les accords 
conclus depuis la guerre de 1973 
entre Israël d’une part. 1 Egypte 
et la Syrie d’autre part ainsi 
qu'aux accords de Camp David. 
U s'est dit « confiant » dans la 
volonté des Etats-Unis de tenir 
les engagements qu'ils avaient 
contractés en 1975, et donc de 
s'opposer A toute tentative en 
vue de modifier cette résolution, 
les tractations en cours aux 
Nations unies A l'initiative du 
Koweït en vue de faire adopter 
au Conseil de sécurité un texte 
sur tes droits des Palestiniens 
n'ont pour objet, A ses yeux, que 
« de saboter la paix qui vient 
â'ètre signée entre l’Egypte et 
Israël» 

Interroge sur d'éventuelles né- 
gociations entre Israël et 5 ’ÛJLlP, 
l’ambassadeur se montra catégo- 
rique : a Israël ne négociera pas, 
ou, plutôt, ri ne négociera jamais 
avec V02.JP.», a-t-il affirmé. A 
propos des implantations dans 
les territoires occupés, M_ m«t 
R osenne affirme qu’elles sont 
e légales» et que les accords de 
Camp David n’ont aucunement 
prévu leur interdiction. — R. D. 





EUROPE 


Grèce 


Pinsienrs dizaines de blessés 
lors d'une manifestation contre la politique 
économique et sedàle 

Da notre correspondant 


Athènes. — Afin de protester 
contre la politique suivie par le 
gouvernement dans le domaine 
économique et social, diverses 
organisations syndicales avaient 
décidé de manifester le jeudi 
9 août dans la soirée devant l’uni- 
versité d’Athènes, en plein centre 
de la capitale. Le ministère de 
Tordre public interdit cette ma- 
nifestation et mît en place un 


Tchécoslovaquie 

LES TRAVAILLISTES 
BRITANNIQUES 
PROTESTENT 
CONTRE L'INCULPATION 
DE ONZE CONTESTATAIRES 

L’ambassadeur de Tchécoslova- 
quie en Grande-Bretagne a 
refusé. Jeudi 9 août, de recevoir 
une délégation de responsables du 
parti travailliste venus protester 
contre l’inculpation, pour « sub- 
version en liaison avec l’étran- 
ger », des onze militante des droits 
de l’homme arrêtés le 29 mai à 
Prague fie Monde du 7 août). 
Cette démarche constitue une 
s ingérence grave dans les affaires 
intérieures de la Tchécoslova- 
quie » a fait répondre l'ambassa- 
deur aux membres de la déléga- 
tion, qui ont déclaré de leur côté 
que ces poursuites judiciaires 
représentaient « la plus sérieuse 
mesure de répression prise en 
Tchécoslovaquie depuis les 
années 50 ». 

A Paris, les dix avocats fran- 
çais désignés par les familles des 
inculpés ont exercé, mardi 7 août, 
le « droit de pétition » auprès de 
la direction des droits de l’homme 
de J UNESCO en Invoquant les 
b atteintes A la liberté d’expres- 
sion et de culture en Tchécoslova- 
quie ». Le Comité international 
contre la répression, qui édite en 
France la revue de l'opposition 
socialiste tchécoslovaque Listy. a 
d'autre part lancé un appel en 
faveur de la libération des onze 
contestataires. 

(*) Les signatures peuvent être 
adressées & J.-J. Marie. Comité Inter- 
national contre la répression, 
B. P. 221. 75564 Parla Cedex IX 


important service d’odre. Renfor- 
cés par des centaines d’étudiants 
qui se groupèrent devant l' uni- 
versité avant de se retrancher 
tard dans la nuit dans la faculté 
de droit, les manifestants, dont 
certains groupes étalent conduits 
par des députés du PABOK trciu- 
vement socialiste pan hellénique), 
se heurtèrent aux forces de police, 
et il en résulta de violentes ba- 
garres. plusieurs dizaines de bles- 
sés et quelque quatre-vingt-dix 
interpellations. 

Les incidente de Jeudi soir 
montrent que les relations entre 
le gouvernement et tes partis 
d'opposition — te parti com- 
muniste, dit de l'extérieur, ob- 
servant m» certaine réserve par 
égard sans doute pour le voyage 
de M. Caramanlis â Moscou au 
début de septembre — devien- 
nent de plus en plus tendues. 
M. André Papandreou président 
du PASOK, a dénoncé l’attitude 
du gouvernement qui, à son avis, 
multiplie tes mesures antipopu- 
laires ( 1 ) tout en se refusant à 
un réel dialogue avec tes orga- 
nisations syndicales et profes- 
sionnelles. Le porte-parole du 
gouvernement a répliqué qu’en 
jetant systématiquement de 
l’huile sur le feu l’opposition ne 
fait que créer une situation 
dangereuse. 

En attendant, l'affrontement 
entre le gouvernement et l'oppo- 
sition risque de s'aggraver. Les 
adversaires de M. Caramanlis ne 
veulent plus se faire reprocher 
un manque de combativité par 
l’opinion publique. En effet, les 
Grecs sont de plus en plus préoc- 
cupés par la gravité de la situa- 
tion économique, dont Us mesu- 
rent l’ampleur et tes risques ( 2 ). 

D'autre part, au moment ou les 
problèmes quotidiens deviennent 
plus pressants: de nombreux 
Grecs s’interrogent sur l’efficacité 
d’une partie de l’équipe gouverne- 
mentale et s’en prennent au parti 
au pouvoir. Nouvelle Démocratie; 
dont le crédit est sérieusement 
entamé. 

MARC MARCEAU. 


(1) Il s’agit de )n modification des 
horaires dans tes adminteiratioas, les 
serrleea publies et les banques, qui 
sont, de plus, allongés d’une heure. 

f2» L’Inflation ne se ralentit guéfe 
et pourrait atteindra 25 % d'id & la 
fin de l’année. 


friande du Nord 


La tension s'accroît 


f Suite de la première pagej 

A défaut de solution politique, 
Londres a bien cherché a réduire 
1 e problème en améliorant la 
situation économique de la pro- 
vince, mais en vain : bien que 
l'industrie et l’agriculture aient 
reçu 1.3 milliard de livres de 
subventions depuis dix ans, le 
taux de chômage en UlsteT atteint 
encore 12,7 %, soit plus du dou- 
ble de celui de la Grande-Breta- 
gne; un tiers des logements ne 
répondent pas aux nonnes d’habi- 
tabilité et un quart des familles 
vivent en dessous du seuil officiel 
de pauvreté. 

Près de deux mille moris 

Depuis l’intervention, le 14 août 
1969, à Londonderry, du premier 
contingent de six cents soldats 
britanniques, qui sont aujour- 
d'hui quinze mille dans tes six 
comtés de la province, la violence 
en Ulster se solde par un lourd 
bilan : mille neuf cent trente-six 
morte dont trois cents soldats et 
cent trente policiers, et vingt 
mille sept oent quatre-vingts 
blessés: Actuellement. 17RA pro- 
visoire a perdu beaucoup de son’ 
crédit auprès de la communauté 
catholique, mais sa réorganisa- 
tion en cellules et en réseaux 
» dormants», tes armes sophisti- 
quées qu'elle a acquises, ont accru 
son efficacité. 

A ses côtés, b l’armée nationale 
de libération irlandaise », un 
groupe extrémiste de gauche qui, 
selon tes services de securité bri- 
tanniques, ne compte pas plus de 
quatre-vingts membres, s’est fait 
connaître cette armée par un 
coup d'éclat ; l’assassinat, par. 
voiture piégée, dans l’enceinte 
du Parlement de Westminster, 
du porte-parole conservateur sur 
l' Ulster. M. Airey Neave, le 
30 mars dernier. 

Face A ces deux organisations, 
les responsables de la sécurité 
s'avouent impuissants, en ne 
fait aucun doute, estime le géné- 
ral James Glover, commandant 
des forces britanniques en 
Ulster, que l'efficacité des atta- 
quer terroristes a augmenté, y 
compris dans leur impact auprès 



du public. L'IRA provisoire. 
estlme-t-n, pourrait facilement 
poursuivre ses actions pendant 
encore dix ans.» 

Dans ces conditions, la récente 
suspension, sur recommandation 
du Congrès, dea livraisons d’armes 
américaines A la police nord- 
irlandaise. pour protester contre 
les violations des droits de 
l’homme dont elle serait coupable, 
a déclenché de vives réactions 
dans les milieux officiels A Lon- 
dres et A Belfast, où l’on a vu 
dans cette décision une nouvelle 
manœuvre du lobby pro-lrlandals 
aux Etats-Unis. M- Atidns a 
sèchement rejeté cet te semaine 
l’invitation à des négociations 
d’un des membres de ce lobby, 
te gouverneur de Nev-York, 
M- Hugh Carey, en laissant en- 
tendre qu'il était animé par des 
motivations électoral Ss tes. Mais 
il en a profité pour annoncer 
qu’il se rendrait certainement aux 
Etats-Unis afin de faire partager 
à l'opinion américaine sa convic- 
tion que TIRA provisoire « n'est 
qu’un, mouvement de destruc- 
tion ». 

(Intérim.) 
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LE DEBAT SUR LES < RADIOS LIBRES > ET L'INFORMATION 


Radio -Riposte et les poursuites contre des responsables du P.S. 


INFORMATION JUDICIAIRE 
ET LEVÉE DE L'IMMUNITÉ PARLEMENTAIRE 


C’est on communiqué de la 
chancellerie qui a annoncé les 
poursuites dans les termes sui- 
vants : « Les parquets de Paris 
et de Montpellier ont engagé, ce 
jeudi 9 août, des poursuites contre 
les auteurs et complices des émis- 
sions miettes de radio, respecti- 
vement diffusées à Paris et à 
Montpellier les 23 juin et 30 fuil- 
le t Deux informations judiciaires 
seront instruites, l’une contre 
MM. Ducarroir, Fabius, Farbiaz. 
Mitterrand. Parmentier et tous 
les autres, la seconde contre 
MM. Bayou, Bedos, Guidoni, 
Senès, Sutra, Vtgnau et tous les 
autres. » 

Le secrétariat national du PB. 
a répliqué en publiant le texte 
solvant : « L’information judi- 
ciaire lancée à la diligence du 
pouvoir contre un certain nombre 
de dirigeants du parti socialiste 
à la suite d'émissions de Radio- 
Riposte est à résidence une déri- 
soire manœuvre de diversion dans 
la grave situation que connaît 
notre pays à la suite des mesures 
prises par le gouvernement. La 
poursuite de l’information judi- 
ciaire signifierait, en ce qui con- 
cerne leé députés et le sénateur 
■mis en cause, que soit levée leur 
immunité parlementaire après 
consultation de V Ass emblée na- 
tionale et du Sénat, réunis en 
assemblée plénière, ce qui per- 
mettrait enfin l’ouverture au 
Parlement du débat sur V infor- 
mation souhaité par les socia- 
listes. 

s Quant aux autres personnes 
poursuivies, le PB. s’en déclare 
totalement solidaire. H en appelle 
dès maintenant devant l’opinion 
à tous les défenseurs des libertés 
publiques et à tous ceux qui s’in- 
surgent contre la mainmise du 
président de la République sur 
tous les moyens d'information, s 

Six parlementaires sont, en 
effet, concernés, cinq députés : 
MM. Mitterrand, premier secré- 
taire du FjEL, Nièvre; Fabius, 
porte-parole, Seine - Maritime ; 
Bayou, et Sénés, Hérault ; Gui- 
don!, Aude, et un sénateur : 
M. FarmanUer, Paris. 

Toutefois, la procédure de la 
levée de l’Immunité parlemen- 
taire, telle que l’évoque le FB^ 
ne correspond pas & l'article 26 
de la Constitution, ainsi rédige : 

« Aucun membre du Parlement 
ne peut être poursuivi, recherché, 
arrêté, détenu ou jugé à l’occa- 
sion des opinions ou votes émis 
par lui dans l’exercice de ses 
fonctions. 

» Aucun membre du Parlement 
ne peut, pendant la durée des 
sessions, être poursuivi ou arrêté 
en matière criminelle ou correc- 
tionnelle qu'avec l’autorisation 
de l'assemblée dont ü fait partie, 
sauf le cas de flagrant délit. 

» Aucun membre du Parlement 
ne peut, hors session, être arrêté 

S 'avec l'autorisation du bureau 
l'assemblée dont ü fait partie, 
sauf le cas de flagrant délit, de 
poursuites autorisées ou de 
^condamnation définitive. 

» La détention ou la poursuite 
d’un membre du Parlement est 
suspendue et l’assemblée dont il 
fait partie le requiert, s 
Le seul point litigieux est de 
aavolr si la procédure commence 
avec le constat des émissions 
illicites, c'est-à-dire pendant la 
dernière session pour l’émission 
du 28 Juin, ou à partir de la date 


A la fin de Tannée 


UNE STATION DE RADIO CORSE 

Emettra a partir de lttalie 


Une nouvelle station de radio 
Corse, créée sur l’initiative de 
VL Aimé Piétri. directeur du 
mensuel régional lste Kym et 
financée par des capitaux insu- 
laires, émettra, dès la fir de 
cette aimée, à partir de Livourne, 
en Italie. 

Dans on premier temps, un 
relais Installé dans lUe d’Elbe 
permettra d* « arroser s la façade 
orientale de lUe. du Cap-Corse 
à Bonlfaclo ; ultérieurement, un 
second relais installé à la pointe 
ouest de la Sardaigne, permettra 
de « couvrir s la région d’AJaeeiOi 

tJn studio de pré-enregistre- 
ment fonctionnera à Bastia. Deux 
Journalistes, assistés de pigistes, 
auront en charge la marche de 
cette station qui devrait en prin- 
cipe émettre Jour et nuit, essen- 
tiellement en langue française. 

1a grille des programmes est 
en cours d’élaboration. H est 
d'ores et déjà prévu deux grands 
« Journaux », l’un en début de 
matinée, l’autre en fin d'après- 
midi. D’autre part, des débats 
fieront organisés, des tribunes et 
des éditoriaux diffusés sur cette 
nouvelle antenne, 

« Nos micros seront ouverts à 
tous, sans aucune distinction 
tCopinion politiques, affirme 
VL Piétri. Nous sommes une radio 
commerciale et non pas une radio 
(T inspiration autonomiste. » 


d’ouverture des poursuites, comme 
l’affirme la chancellerie. 

Les violations du monopole de 
la radio t- réaffirmé dans la loi 
du 7 août 1974 sur la réorganisa- 
tion de la radiodiffusion et de la 
télévision françaises — sont répri- 
mées aux termes de l’article 33 bis 
de cette même loi, qui indique 
que « toute personne qui, en vio- 
lation du monopole prévu par la 
■présente loi, aura diffusé une 
émission de radiodiffusion ou de 
télévision sera punie d’un empri- 
sonnement d*un mais à un an et 
d'une amende de 10000 F à 
100 000 F, ou de l’une de ces deux 
peines seulement. En cas de 
condamnation, le tribunal pro- 
noncera la confiscation des ins- 
tallations et appareils. » 

C’est ML Roger Lec&nte, doyen 
des Juges d'instruction, qui a été 
chargé, au parquet d« Paris, du 
dossier. 


la position du P.S. : monopole et radio locale 


SI le PB. est favorable au 
monopole d'Etat de la radio et 
de la télévision, il considère que 
ee monopole est aujourd’hui 
« confisqué au point de devenir 
la propriété personnelle du pré- 
sident de la République », selon 
l’expression de ML François Mit- 
terrand. Cette confiscation suffît 
à justifier, aux yeux du premier 
sécrétai re du PB, l’existence de 
«Radio-Riposte», afin d’éclairer 
l'opinion sur les dangers qui 
menacent la liberté d’expression. 

De plus, le PB. s’est prononcé 
pour l'existence de « radios loca- 
les sans but lucratif, dans le cadre 
d’un véritable service public de 
Vinformation », comme l’a rap- 
pelé récemment M. Georges Sutra, 
représentant à l'Assemblée euro- 
péenne et l'un des animateurs de 
l'êmlsskm de « Radio- Riposte » 
diffusée par la fédération socia- 
liste de l'Hérault. 

De même, dans le recueil des 
propositions socialistes pour l'ac- 
tualisation du progranune 
commun de la gauche publié au 


début de 1978. le principe du 
monopole est réaffirmé. Ce texte 
précise notamment que « les éta- 
blissements issus de Fex-OJt.TS. 
deviendront un service public dis- 
posant de la diffusion à partir 
du territoire national ». ' fl est 
également Indiqué ; « L’existence 
des postes périphériques constitue 
une limite au service public. Dans 
ces conditions. la SOFIRAD s’em- 
ploiera à assurer au setn des 
sociétés périphériques les respects 
du pluralisme et de la confron- 
tation en matière ■ d’information 
et de culture et à limiter rem- 
prise de la publicité sur les pro- 
grammes. » 

Enfin, les propos i tions socia- 
listes contiennent les disp ositions 
suivantes ; « Dans le cadre du 
service public de la radiodiffu- 
sion. pourra être autorisée la 
création (T antennes locales, pour 
en confier P exploitation à des 
collectivités territoriales. Toute 
dérogation éventuelle au service 
public devra être décidée par le 
Parlement. » 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


LE FIGARO . Un zèle ré- 
pressif qui vise des adversaires 
politiques. 

«Les émissions de radio pirate 
n’ont pas commencé avec celles 
du parti socialiste le 28 juin der- 
nier à Paris et le 31 juillet â 
Montpellier. Il y en a eu beau- 
coup d'autres . auparavant. Or, 
celles-ci n’ont pas donné lieu à 
d’aussi spectaculaires déploie- 
ments de zèle répressifs. Dans 
ce cas, n’aurait-ü pas mieux valu 
commencer plus tût — la loi 
réaffirmant les règles du mono- 
pole d'Etat date, rappelons -le, 
d’ü y a exactement cinq ans — 
au lieu de s'exposer au soupçon 


de faire porter la répression de 
préférence sur ses adversaires 
politiques ou. à tout . le moins, 
de ne pas tenir la balance égale 
entre les différentes formes iTin- 
fractùm au monopole ? C’est 
d'autant plus fâcheux que celui-ci 
se trouve violé avec la bénédic- 
tion — si Von ose dire — de 
l'Etat, dans là mesure où une 
station commerciale — Radio 
Monte-Carlo, pour ne pas la 
nommer — émet à partir du 
territoire français en contradic- 
tion formelle avec le texte de la 
lot 

» L'occasion se trouve ainsi 
fournie au parti socialiste de 
refaire son unité : H paraît en 


Depuis mai 1977... 


Tout a commencé le 13 mal 1977, 
avec la première émission pirate de 
Radio-Verte, é l'Initiative de Brice 
Laionde, écologiste animateur des 
Amis de la Terre. Un an plus 
tard, de-d do-là. « vertes », * libres » 
ou > pirates », toujours sous des 
dénominations fÿus ou moins fol- 
kloriques, de façon plus ou moins 
suivie, quelque quatre-vingts stations 
illicites, clandestines ou non, auront 
émis et auront été le plus souvent 
brouillées par les services de télé- 
diffusion de France. Parmi la qua- 
rantaine de radios les plus tena- 
ces : Radio-FTI bleu, dont la pre- 
mière émission, officiellement annon- 
cée. date du 12 juillet 1977. Pour- 
suivis pour violation du code des 
P.T.T. qui assure à T.D.F. le mono- 
pole de la radiodiffusion, les ani- 
mateurs de Radio-Fil bleu, une 
société présidée par M. François 
Delmas, ancien maire de Montpellier 
(R.I.), actuellement secrétaire d'Etat 
à l'environnement, bénéficieront 
d'une ordonnance de non-lieu ren- 
due ta 1" décembre 1977 et confir- 
mée le 5 irai 1978 par la chambre 
d'accusation de Montpellier. 

Cette première atteinte & la régie 
du monopole sera suivie par toutes 


sortes de péripéties : poursuites et 
condamnations & Tenoontre dea 
pirates ee multiplient. De leur côté, 
les responsables de diverses anten- 
nes sauvages s'organisent se regrou- 
pent sous la houlette de l'Associa- 
tion pour la libération des. ondes 
(ALO), ou au sein de la Fédération 
nationale des radios libres (en dé- 
saccord sur la question de la publi- 
cité comme sur. l’affiliation éventuelle 
à une formation politique). 

Dédrfé A mettre fin au « désordre 
né d'un vide juridique ». ta gouver- 
nement propose le 9 Juin 1978 un 
projet de loi visant à compléter te 
texte de 1874 réglementant le mono- 
pole, et prévoyant les poursuites, 
plaintes, amendes, confiscations et 
saisies i l'encontre des pirates. 
Voté ta 27 juin 1978. et déclaré 
conforme A la Constitution par ta 
Conseil constitutionnel 'A la suite 
d’un recours du groupe socialiste 
A l'Assamblée ■ nationale, ce ' texte 
est assorti d’une amnistie pour tous 
les délits enregistrés avant ta 
1 ar juillet 1978. 

Viendront les vacances et l’activité 
des pirates ralentit Elle reprendra 
A la rentrée de septembre, et dure 
depuis, ponctuée de condamnations 
diverses. - 


effet difficile que M. Mauroy, 
qui avait pourtant critiqué les 
émissions de - radio pirate prises 
â l’initiative des amis de M. Mit- 
terrand, ne se solidarise pas avec 
ses collègues poursuivis.» 

LIBERATION: L'imbro- 
glio politique continue. 

* L’ imbroglio . politique sur la 
liberté des ondes continue. Se di- 
rige-t-on par le biais juridique 
sur Vimmunité parlementaire, 
vers un débat en septembre? Le 
F JS * lui, est fermement pour le 
maintien cVun service public mais 
pour le débat parlementaire _ 
qui, cependant, pourrait entraîner 
vue faRle plus importante dans 
le monopole. Le gouvernement, 
qui contient dans sa majorité 
parlementaire de fervents adver- 
saires du monopole, a toujours 
repoussé le débat. Et un peu par- 
tout. des r apports et des projets 
sur * radios locales»,» radios pri- 
vées » sont à l’étude. Reste Vhy- 
pothèse où la question des ondes 
en restant au statu quo, te gou- 
vernement en profiterait pour en- 
foncer un peu plus le PB. dans 
ses contradictions. Il n'y a pas de 
petit profit » 

fBram BSUOTSTTL) 

L’AURORE , Le PB. placé 
devant ses responsabilités. 

«Les socialistes sont désormais 
placés devant leurs responsabili- 
tés. la bruit et la fureur des pro- 
testations ne doit plus masquer le 
fond du débat. Si le PB. veut 
remettre en cause le monopole 
public, qu'il dépose un texte dans 
ce sens à l'Assemblée nationale, 
SU ne le fait vas, qurü respecte 
alors la légalité présente. 

» C’est la seule attitude cohé- 
rente, même Pierre Mauroy en 
est convaincu. Mais la cohérence, 
c'est ce qui manque le plus à 
François Mitterrand qui, partisan 
du monopole, n 'hésite pas & le 
bafouer, semblable en cela à ces 
amants tragiques qui soupirent: 
«Je. l’aimais trop, alors je rai 
tuée. » 

catrr barxt.) 


ROGER GICÛUEL 
SOULIGNE LA RANCŒUR 
DU MONDE POLITIQUE 
A L'ENCONTRE 
DES JOURNALISTES 

Roger Glcqnel, présentateur du 
Journal de 20 heures sur TJ*. L 
consacre sa chronique, dans Télé 
7 jours du 11 août, a. l’attitude 
des hommes politiques vis-à-vis 
des Journalistes. 

H écrit : * Les pouvoirs 
comme ceux qui y prétendent, ont 
souvent pris la presse à partie au 
cours de son histoire: mais ja- 
mais le monde politique n’avait 
atteint ce degré de rancoeur, votre 
de haine, à rencontre des journa- 
listes. collectivement ou indivi- 
duellement désignés à Ut vindicte 
des divers électorats. [— ] 

s La campagne pour V élection 
européenne a été marquée d'abord 
par les assauts publics et répétés 
des chefs de fi le contre les jour- 
nalistes de TmidlooisueL Les plus 
personnalisées de ces attaques 
ont été limées par Georges Mar- 
chais et Jacques Chirac, les plus 
insidieuses par François Mitter- 
rand ; Raymond Barre a affiché 
son mépris habituel pour la 
presse, Simone Veü une distance 
à peine pâlie. L’« euroguignol » 
Borner a évidemment sauté à 
pieds joints dans le processus. (-J 

» Déjà esclaves du chronomètre 
et de riquOSbre pour V équilibre 
pendant les '■périodes Sodomies, 
envahis par la politique politi- 
cienne à longueur Vannée, bref, 
empêchés de faire correctement 
leur métier dans ses vraies 
dimensions. [-.J » 


Wolinski : je n'ai jamais prétendu 
que l'Union soviétique est un paradis 


.Le dessinateur Wolinski, dont le 
reportage sur l'Union soviétique, 
publié dams Chariie-Sebdo des 
19 et 26 Juillet, avait fait l’objet 
de critiques dans cet hebdoma- 
daire (le Monde du l* r août) et 
dans plusieurs autres Journaux, 
écrit, dans le numéro du 9 août, 
sous la rubrique «Radio libre» : 

«Si je comprends biep, on ne 
me reproche pas tellement d’avoir 
dit du bien de rUJLBJS* on me 
reproche de ne pas en avoir dit 
du mal. n y a pour ceci une 
bonne raison : je n’ai pas eu en- 
vie d’en dire du mal. 

»J*ai la chance, depuis vingt 
ans q ue je fais ce métier , d’être 
arrivé à gagner ma vie en ne fai- 
sant que ce qui me plaXL Je défie 
ceux qui se répandent dans une 
presse nauséabonde d’affirmer la 
même chose, f 

» Quant à mes amis de vingt 
ans de Hara-Eüri, c’est un autre 
cirque. Us ont une sacro-sainte 
troufBe que le lecteur de Charlle- 
Hebdo puisse croire qu’ils sont 
communistes parce que je tra- 
vaüle à l’Huma et parce que je 
«vis revenu d’union soviétique en 
ayant le courage de dire que ce 
pays n’était pas un enfer. Je n'ai 
jamais prétendu, comme le sou- 
tiennent les connards de droite et 
de gauche, que fêtait un pondis. 

» Un paradis, dans le monde 
actuel. <fest, à la rigueur, un pays 
où Ü est possible de publier des 
journaux comme Hara-Kiri et 
CharUe-Hebdo. Croyez-mois , ils 
sont rares, n n’y en a peut-être 
qu’im. Pourvu que ça dure I • 

Dans r Humanité-Dimanche du 


8 août, Françoise Col pin évoque 
les « attaques » dirigées contre 
Wolinski, «il est aUi en UJtBB, 
écrit-elle, ü a vu et raconté. Pas 
le paradis. Mais pas de pardon 
pour Wolinski, qui n’a pas décou- 
vert I enfer. Ce qui les fait rager 
et salir est plus profond que ce 
voyage, car c’est ici que la guerre 
des idées bat son plein.» 


9 PRECISION. — D ans la pré - 
tentation des délibérations du 
conseil des ministres que nous 
avons faite dans le Monde du 
9 août, nous indig nions - que 
rélargissement du conseil régio- 
nal de la Corse de quatorze A 
vingt membres avait: fait l’objet 
d’un projet de loi du gouverne- 
ment -Il s'agit en fait d’une 
proposition de . loi, signé* par 
MM. Boxai, GLacomi, Pasqolni et 
de Rocca Serra (RP JL), exa- 
minée puis adoptée le 16 mgi 
1979 par 1» commission des lots 
de l’Assemblée nationale. Lots 
de l’examen en pnmTrtia^ ^ 
ce texte, . un amendement de 
ML Pasqxüni, tendant à porter de 
quatorze à trente l'effectif du 
conseil régional, avait été 
repoussé. Nous ajoutions que oe 
texte était « en panne devant 
la c ommis sion des lois ». En 
réalité, en raison du nombre 
Important de textes qui sont 
examinés à la fin de ch aq ue 
session parlementaire, il n’est pas 
anormal que cette proposition, 
dont le rapporteur est M. Tîbéri 
(RP JL), n'ait pas été encore 
examinée en séance publique. 


SES INVESTIGATIONS ÉTANT TERMINÉES 

La comnHSsipn d'enquête parlementaire 
sur l'information présentera 
ses condusions en septembre 


La commission d’enquête 
sur les conditions de l'infor- 
mation publique, créée par 
l'Assemblée nationale, le 
1$ mars dernier, lors de la 
séance extraordinaire dn 
Parlement, convoquée à la 
demande du RPÂ, du PB. 
et du P.CF, doit achever ses 
travaux 1» 15 septembreL 

Ceux-ci sont suspendus pen- 
dant le mois d'août, mis & 
profit par lé rapporteur, 
M. Jacques Douffiagues 
IUJXF.), pour rédiger le 
rapport quH présentera & la 
commission dans les pre- 
miers jours de septembre, et 
qui, s'il est adopté, et sauf 
avis contraire de r Assem- 
blée, sera rendu public le 
24 septembre. 

La création de . cette commission, 
sur proposition du R.P.R.. avait 
donné lieu à un débat tumultueux, 
sur lequel r opinion avait pu être 
directement Informée grftca à la 
retransmission de la. séance de 
l'Assemblée par la télévision (le 
Monde du 17 -mars). Par la suite, 
r activité de la commission, tenue au 
'secret, a échappé au public, excep- 
tion faite de quelques - Indication» 
données par le Point et ta Canard 
enchaîné, et des Interventions du 
président de ta commission, M. Marc 
LaurloL pendant la campagne euro- 
péenne. 

L’Initiative du RJ».R-,' qui «Inscri- 
vait dans l' offensive déclenchée alors 
■par M. Jacques Chirac contre le 
pouvoir, avait été combattue par 
IU.D.F„ qui,, devant la-' commission 
des lois, ' avait opposé, sans succès, 
une exception' d’irrecëvablllté à . la 
proposition gaulliste. L'objet de 
celle-ci ayant été précisé*' et Incluant,' 


modèle de sérieux, de pondération 
et de précision. Auparavant, M. Lau- 
riol était Intervenu, tas 9 et 16 mai, 
auprès du chef de l’Etat, du premier 
ministre et des présidents de chaîne 
pour protester contre l'Importance du 
temps d'antenne accordé, hors du 
cadre de la campagne électorale, à 
M. Raymond Barre. 

Uirç centaine d'auditions 

La -« caractère Inquisitorial de cette 
enquête*, selon r expression d’un 
commissaire de ÎTJ.D.F^ s’est atténué 
par la suite. La commission, qui avait 
déjà entendu das représentante da 
la presse écrits et des fonctionnaires, 
s’eet Intéressée aux autres questions 
qu'elle devait étudier et qui ont trait 
aux Informations économiques de 
source officielle. Elle a examiné 
également ta problème des concen- 
tration». de journaux, sans pouvoir 
s'attacher aux faite particuliers dont 
la Justice a A connaître, mais sous 
l'angle général des conditions d'in- 
formation du public. 

Au . cours des - trente-six séances 
qu'elle a tenues à ce jour, totalisant 
'cent trente heures d’auditions, la 
commission a entendu une centaine 
■de personnes : responsables de 
moyens d’information. Journalistes (les 
une détenant des responsabilités 
hiérarchiques, les autres auteurs d'ar- 
ticles sur les problèmes de l'infor- 
mation, ainsi que des syndicalistes) 
et fonctionnaires. La liste des per- 
sonne» entendues sera publiée dans 
le rapport de M. Douffiagues, si la 
'commission eh est d'accord, mais tas 
dépositions ne seront rendues pu- 
bliques que de façon fragmentaire, 
sous la forme de châtions extraites 
par ta rapporteur des comptes rendus 
sténographlques, préalablement sou- 
mis aux Intéressés. Toutes lea per- 
ce qui visait manifestement M. Ro- - sonnes que la commission a souhaité 
bert Hersant. « tas effets de» opér entendre ont été entendues, à deux 
rations de concentration de certaines ~ axceptitfi* près M. Pierre Hunt, 
entreprises de presse Récrite sut. charÿêTtte mission auprès du présf- 
rindépendance-’ des orgatiea de bette ■ dent de .la -République, lequel, oonsf- 
presse & r égard des pressions ou 
orientations dont Ils peuvent être 
r objet », ie ministre- dé- le justice.' 

M.' Alain Peyrefitte, avait fait savoir 
que cett e 'question recouvrait des 
faits à propos, desquels des pour- 
suites judiciaires avalent été enga- 
gées, ce qui Interdisait aux députés 
de s’en saisir. Finalement,, ta -texte 
de la résolution, modifié par un 
amendement de rU.D.F. et adopté 
par la majorité (l'opposition votant 
contre), chargeait ta - commission 
d*enquéte de » recueillir des rensei- 
gnement» ' sur : 1) Lee coçd/thné 
dons lesquelles sont élaborées par 
les administrations et les' établisse- 
ments publics les Informations éco- 
nomiques. financières - et sociales.; 

2) Les conditions dans lesquelles 
sont ■ effectivement respectées la 
liberté et f objectivité ' de l’Informa- 
tion diffusée sur le a chaînée de 
radio et de télévlèton. ».« Plus géné- 
ralement, ajoutait le texte, cette 
commission soumettra ■ dea oonclu- 
sfons fendant A garantir en tant que 
dé besoin la liberté et l’exactitude 
de r Information publique ». • - 

La majorité, ainsi réconciliée' sur 
un texte, ne l'était pas sur son Inter- 
prétation. L’U.D.F. tenait à s'assurer 
la maîtrise du rapport de la commis- 
sion et 'des pouvoirs d’investigation 
dont dispose ta rapporteur, M. Lau- 
riol fut élu président et M. Douffia- 
gues rapporteur. Une certaine ten- 
sion apparut entre les deux députés, 
que leurs rOles opposaient Pour le 
R.P.R., en effet, cëtta commiasTon 
d’enquAte avait d’abord pour tin de 
soumettre les responsables et (es 
principaux journalistes des chdhrés 
de radio et de télévision, soupçonnés 
de g tocard hune, à une surveillance 
précise pendant la période précédant 
T élection européenne. La 'tâche de 
rU.DJ 7 . consistait à s’opposer à 
cette utilisation de la commission, 
tout en faisant en sorts que l'enquêta, 
aussi complète que possible par ta 
nombre des personnes entendues, 
aboutisse A des conclusions qui ne 
puissent être contestées et qui per- 
mettent de classer .le douter. 1 
' Dans un premier temps, les objec- 
tifs du R.P.R. qni été. atteints, ta 
commission a suM de prés l'Infor- 
mation de caractère .politique A la 
radio et A la télévision. Certains jour- 
nalistes. convoqués comme témoins. 


dérant qu'il ne peut communiquer 
avec le Parlement que par vole de 
messages, s’est opposé A raudrtlon 
de son. port e -p a role ; M. Dominique 
Pado, sénateur, tenu au secret, sur 
les questions de presse, par la com- 
mission dont II est membre au palais 
do Luxembourg. 

Une règle malmenée 

' La règle du secret qui préside 
eux travaux des commissions d'en-, 
quête -parlementai ress avait toutes 
chance» d'être malmenée dans cette 
affaire mettant en rapport des dépu- 
tés st' des journalistes. Toute l'As- 
semblée nationale' et la plupart des 
rédactions parisiennes connaissent 
les noms des principaux témoins 
entendus par la commission. Les 
mieux renseignés savent ce qui a 
été dit au coure -de ces auditions. 
Dans ces conditions, la liberté de 
parole' de certaine témoins pouvait 
•ôtae limitée. Un Journaliste, sachant 
que ses. supérieure hiérarchiques 
’ seront probablement Informés du 
; contenu - de sa déposition, peut hésl- 
‘ ter A dénoncer les éventuelles « pres- 
sions» qulî subit de leur - part. Tel, 
qui . avait mis en causé une person- 
nalité officielle, a eu ta emprise 
d.' entendre bette personnalité évo- 
quer en tannes précis, devant hri, 
sc» déclarations. Ces «fuites», pré* 
visibles et inévitables, amènent à 
s'interroger sur tes avantages com- 
parés des auditions- secrètes, prati- 
qué» en France, et de la méthode 
américaine des auditions publiques. 

Las commissaires de ropposltion, 
notamment les socialistes, ont suivi 
sons passion les travaux de ta com- 
mission, dont U» avalent, dès Tort* 
gine, ' déclaré ne rien attendre. Le 
rapport da M. Douffiagues dire s’ils 
ont eu raison. Le député giscardien 
du Loiret entend répondre de façon 
précisa aux questions posées , par la 
résolution créant la commission, en 
ne laissant dans l’ombre que les 
affaires relevant de la justice. Ses 
réflexions ie conduisent A critiquer 
la presse, à laquelle II reprocha de 
répandre de faux brufb sur elle* 
môma et d’exagérer la gravité da 
ses maux, dont D ne contesta pas, 
cependant; la réalité. 

PATRICK JARREAU. 


ont été interrogés sur' ta contenu de 
leurs « papiers ». La commission 
s’est déplacée pour assister à dps 
conférences de rédaction. Cést ainsi 
que TF 1 a reçu la vtaltede M. Lac- 
rioi et de quelques outres députés 
ta lendemain de réfection euro- 
péen no, sait le jour, sans doute' pas 
choisi su hasard; où tas Jou rnaux 
télévisés devaient foire une large 
place au commentaire des résultats 
du scrutin Cette visite ayant été 
annoncée, les commissaires - ont 
assisté à une conférence qui fut tm 
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Les incendies de forêt ont menacé deux terrains de camping 


MareaNle. — Toute ta Provence s'y 
attendait : avec te réveil du mistral, 
mercredi 8 août, les incendiés 
devaient logiquement redoubler d'in- 
tensité. Tenir un tel pari entre Mar- 
seille et Nice devient u» Jeu d'enfant 
Les Incendies de Juillet — qui ont 
détruit plus de 12X0 hectares de 
forêts méditerranéennes dans le seul 
departement de» Bouches-du-Rhône 
— ont, en effet, été annoncés par 
ta vent Us. s'étalent décriai** m fin 
de matinée, à l'heure où le mistral 
japrend de la force, et le feu avait 
grfHé plus vite encore les hectares 
de forêts en fin d'après-midi. 

En août, après une semaine d’ac- 
calmie, le scénario est identique : 
trois nouveaux incendies se sont 
déclarés, jeudi 9 août, dans le Vau- 
cluse et dans ta Var. La plue, impor- 
tant avait déjà détruit, an fin de 
soirée, près de 300 hectares de 


De notre envoyé spécial 


résineux è Boulouris (Var), près de 
Saint-RaphaéL Devant l'importance 
du sinistre, les pompiers ont fait 
évacuer deux campings de mille per- 
sonnes. Le trafic ferroviaire entre 
Nice et Marseille a été interrompu 
de 18 heures ft minuit. Dix trahis ont 
été bloquée à Nice ou â Sairrt- 
RaphaftL 

Après une nuit de lutte, les quatre 
cent cinquante pompiers, aidés par 
l’Intervention de six avions Canadalr, 
sont parvenus à circonscrire le 
sinistre, mais le feu pourrait re- 
prendre, ce vendredi 10 août, en 
mhieu de Journée. Plusieurs villas 
situées entre Boulourts et Le Dro- 
mont ont été menacées par les 
flammes et plusieurs tentes de cam- 
pings évacués ont été brûlées. 


Ce mercredi dès l'aube deux au- 
tres Incendies éclataient dans (a 
département, fun près du Muy et 
l'autre dans le camp militaire da 
Ganjuera dont une partie de la 
pinède a déjà brûlé dernièrement 
dans un Incendie consécutif à des 
tire d'engins. Des renforts an hom- 
mes, en véhicules et en avions ont 
aussitôt été acheminés vers les lieux 
des sinistres. 

Deux autres foyers ont été 
combattus Jeudi au sud de Roussil- 
lon et près de Beaumont-de-Perthuls 
(Vaucluse). Cea incendies ont été 
éteints en début de soirée. Oehi) de 
Roussillon a été provoqué par des 
enfants qui jouaient avec des allu- 
mettes. 

ML Pierre Méhaignerie, ministre de 


l'agriculture, a survolé, Jeudi 9 août, 
ces foyera d'incendies à l’occasion 
d’une «site dans les départements 
méditerranéens sinistrés par le feu. 
H a notamment annoncé que les 
propriétaires forestiers — qui pos- 
sèdent 80 */o des forêts méditerra- 
néennes — allaient pouvoir bénéfi- 
cier de 9(X> millions de francs de 
crédits de l’Etat et de subventions 
du Fonds européens d’orientation et 
de garantie agricole (FEOGA}. Ces 
sortîmes serviront ô la prévention, à 
l'aménagement' et au reboisement 
de la région. - U faut taire revenir 
les hommes dans la forêt, a égale- 
ment déclaré le ministre. Lear pré- 
sence est rune des conditions du 
maintien des forêts provençales. » 
Suffi raft-U pour oele d'une déclara- 
tion ministérielle ?.. 


PHILIPPE BOGGIO. 


CORRESPONDANCE 


Une fatalité? 


Les feux de forêts catas- 
trophiques du Midi, les mul- 
tiples déclarations et initia- 
tives qu’ils ont suscitées — 

. comme la création à Aix-en- 
Provence d'un comité Cin- 
quante Canadair pour sauver 
la Provence, Par M. Yves 
Pomenach — noos ont valu 
un abondant courrier dont 
nous avons extrait quelques 
lettres. 

Pourquoi ? 

Pourquoi les incendies ne pre- 
naient-ils pas, autrefois (sans 
moyens- de h^te, ou si dérisoi- 
res), l’extension catadyanique 
qu’ils connaissent maintenant ? 
C'est que la géographie humaine 

a CnfrMIg^- 

Provence, Languedoc et Bous- 
riTlnn, étalent .Jusqu'au premier 
quart du vingtième siècle occu- 
pés sur pratiquement toute leur 
étendue par une population vi- 
vant essentiellement d’agricul- 
ture, d’éievï tîe et de ^exploitation 
des -forêts, chaque paysan .prati- 
quant simultanément . ces trois 
activités. Cette forme d’agricul r 
tune autarcique assurait un 
gfle équilibre écologique. Les 
landes étaient parcourues par les 
moutons. Chaque replat du ter- 
rain était* labouré et cultivé. 
Chaque Tninruwnp point d'eau 
voyait apparaître des terrasses 
irriguées. Les ânes trottinaient 
tout an long de l’année, sur les 
sentiecs, portant sur leur dos les 
fagots de broussailles et de bois 
mort, uniq ue combustible utilisé 
par tout un chacun, laissant les 
sous-bois e propres comme les 
jardins du roi ». C’était tout. cela, 
qui empêchait la, propa g at ion dn 
feu, vignes et hmxnes, labours 
et jardins, et ces bois et ces gar- 
rigues. 

Depuis cinquante ans, ces pays 
se sont vidés de leurs -habitants, 
en commençant par léâ jeunes.- 
une antre civilisation s'étant mise 
en place, exigeant plus d'argent 
que cette terre ne pouvait en 
fournir. Ceux qui auraient dû en. 
vivre ne pouvaient entrer en 
compétition avec les nouveaux 
acquéreurs qui tiraient leurs 
revenus d’autres activités plus 
rémunératrices, et ne cherchaient 
ici que le soieü et une certaine 
forme d’évasion. 

Résidents d’été ou de -week-end, 
secondaires ou tertiaires, ceux -ci 
ne voyaient pas le danger de la 
végétation parasite envahissante, 
qui prenait la place des anci enn es 
cultures, recouvrant progressive- 
ment des communes ' entières. 
D’autre part, comme le souligne 
parfaitement Yves . Domenach, 
après le passage d’incendies répé- 
tés et violents, on ne refait pas 
un paysage comme on rebâtit sa 
maison. La graine, .le jeune plant, 
ont perdu, en même temps, l’hu- 
mus nourricier et l'ombre- salva- 
trice. Le reboisement, sous nos 
climats, n'est pas chose facile. Il 
y faut de l’argent et, encore plus, 
de com pétence et de connaissance 
du milieu. 

Voilà donc pourquoi le Midi 
brûle. Cinquante Can&dahs de 
plus, dont je souhaite assurément 
la mise en service, se feront que 
retarder l’échéance, ^ problème 
est & une autre échelle, n faut 
trouver une autre population per- 
manente pour ces régions, et qui 
soit assurée d’y survivre. H y a 
urgence, parce que le désert est 
à -nos portes : notre pays risque 
de devenir un nouveau Ba hcL 
Cela implique une autre forme de 
civilisation. Mais est-ce encore 
possible ? 

Adrietme CAZE3LLES, 
Vieewésideate - 
de VAMO&otipn 
de satiBCffarde . . 

des Aspres-en-RoussUlcm. j 

• • i 

• Vfngf-efnq feux de forêt ou , 
de maquis se sont déclarés on 
Corse Jeudi 9 août. Trente-six 
foyers ont notamment été dé- 
nombrés en Haute-Corse. La plu- 
part seraient d’origine criminelle, 
gu Oorae du Sud, al a fallu pro- 
céder â des opérations d'hélipor- 
tage pour lutter contre six foyers 
proches de Véro et de tfigaxi. 


Une erreur, : Fabandon 
des chênes-lièges 

Pour bien co mp rendre la situa- 
tion, reportons-nous soixante-dix 
ans en arrière. Les villages des 
Maures et de TEstérei ont encore 
une population no<1CT - nombreuse, 
lia fozét est entretenue. Dans 
cette forêt, on ne trouve pas seu- 
lement des pins, mais aussi des 
chènes-llèges beaucoup moins 
combustibles : ces chênes-lièges 
fournissent ta matière première 
pour la fabrication des bou- 
chons ; beaucoup d 'ateliers s’y 
consacrent. 

Depuis, on a tout fait pour 
que les hahftants quittent 1a cam- 
pagne ; on a juge qu’il y avait 
meilleur .compte à acheter le 
chène-liège ri V 0 * d’autres pays 
méditerranéens ; les technocrates 
des eaux et forêts ont poussé au 
boisement en résineux. On a dit 
que le tourisme remplacerait 
av antag eusement tout ça* même si 
le risque du feu devait augmen- 
ter. 

Maintenant, on récolte tous les 
inconvénients de cette recherche 
effrénée de la productivité et de 
■la rentabilité immédiate. 

M. CLAUDE FOIREST 

Satnt-Haon-le-Chatel f Loire).' 

La prévention 
est moins coûteuse 
«{lie les ranaiTatr 

Rten que non technicien, j’ai 
été frappé, depuis de longues 
années, par la réduction considé- 
rable du nombre et de la gravité 
des incendies de forêts dans les 
Umdes que la situation 

semble devenir de plus eu plus 
médiocre dans le Midi. 

U semble bien que dans les 
Landes, cette situation ait Été 
acquis* par un intense effort de 
prévention, (coupe-feux, débrous- 
saillage, pestes d’observation pour 
. déceler .toute fumée suspecte) qui 
semble couronné de succès. 

Ces mesures préventives doi- 
vent être moins coûteuses que de 
s’équiper d’une Importante flotte 
de Canadalr, et un partage des 


FAITS ET JUGEMENTS 


Vri de la relique 
île sainte Bernadette, 

La relique de suinte Bernadette 
exposée dans un ostensoir A la 
c faaiprine de rhâpïtal de la 
Congrégation des sœurs de Revers 
à Lourdes a été volée. Jeudi mati n 
9 août. C’est dans cette chape&o 
que Bernadette avait fait sa 
communion en 1860, deux ans 
après les apparitions. La police 
de Lourdes pense que le valeur a 
agi par Jalousie mystique, pour 
pouvoir posséder cette relique A 
to qnpna rendaient visite, en cette 
année du centenaire de la mort 
de Bernadette, des disaines de 
miniers de pèlerins français et 
étrangers. — (Corrcspi 

m Plainte pour violences poli- 
cières & Bordeaux. — Un garçon 
de café eTArcacbon (Gironde), 
M. Christian Caibonnlère, vingt- 
neuf ans. a déposé une plainte 
contre X- pour coups et blés - 
mues , jeudi 9 août* auprès 
de VL Henri MinvieUe, juge d'ins- 
truction an tribunal de Bordeaux. 
Conduit an commissariat de la 
Tflie, dans la nuit du 4 au 5 août, 
pour de menues Infractions rele- 
vées sur sia' voiture, n y a fait 
l’Objet d’une fouille. Les policiers 
auraient abus découvert une 

petite quantité da haschisch. Ia 

plai gnant aflnmft avoir 'été bru- 
talisé aux fins de lui faire avouer 
la! provenance de cette drogue, 
qu’U nlCBVoir jamais possédée. 
Relâché dans l’après-midi du 
5 août, M. Carbannîère a produit 

un certificat médical faisant état 
d'une côte f Siée ■ et de multiples 
hématomes. 


crédits entre des mesures de dé- 
fense, peut-être plus rapides & 
mettre sur pied, et une action 
plus en profondeur serait sans 
dqute judicieux. 

ML JEAN CHOULEUR, 
Satnt-Paul-lea~Dax 
(Landes) 

Des lamentations inutiles 
et hypocrites 

Si le sous-bols était régulière- 
ment nettoyé, si l’on consentait 
& considérer la forêt comme un 
Jardin et ê y apporter le soin 
qu’elle mérite, afcrrs, seulement, 
90 % des incendies seraient évi- 
tés. H ne suffit pas de débrous- 
sailler le long des routes sur 10, 
20 & 30 mètres de profondeur, 
c’est partout que ce travail doit 
être fait. Demandez aux pompiers 
ce qu’ils en pensent ! 

Si, en période d’affluence, les 
promeneurs rencontraient plus 
souvent des forestiers en uni- 
forme au détour des sentiers et 
si au lieu d’être regroupés dans 
des centres ces mêmes forestiers 
étaient tenus d occuper les triages 
qui leur sont destinés et dont 
ils sont responsables ; si les som- 
mes énormes qui s’envolent en 
fumée ainsi que celles qui servent 
pour la lutte contre l’incendie 
étaient utilisées & payer une 
main-d’œuvre qui travaillerait en 
permanence sur toute l’étendue 
de nos bols, & débroussailler et 
à dégager les jeunes plants, et 
ce, surtout dans Je Midi, telle- 
ment vulnérable, alors nous n’en 
serions pas ê nous lamenter inu- 
tilement et hypocritement sur no- 
tre patrimoine dévasté. 

J’ajoute k cela que si l'ou Inter- 
disait toute construction et tout 
pâturage pendant une période de 
dix ans a l’endroit où le feu a 
détruit la forêt ou le maquis 
peut-être aussi verrions-nous 
mrAnte d'incendies dans certains 
lieux dits « touristiques ». 

Mme PERRACCI-MELQUIOND, 
Af egèoe ( Haute-Savoie ). 

Le pain et le cirque 

U y a quelques Jours, un 
énorme Incendie a de nouveau 
ravagé le massif de La Clape, 


Depuis son arrivée en France, 
voilé plus de quinze ans, avec 
ses parents, M. Tahar Lazsr. né, 
en 1943. en Algérie el demeurant 
& Chéri llon-sous-Bagneux (Hauts- 
de-Seine), n'a quitté la France 
qu’une fols, II y a deux ans, 
pour des vacances en Algérie, 
où ii s’est ■ senti étranger 

Le 13 juin 1979, la gendar- 
merie de la Garenne-Colombes 
(Hauts-de-Seine) notifiait è 
M. Lazar une condamnation par 
défaut du tribunal de grande 
Instance de Nanterre, en date du 
13 juillet 1978, é un mois d'em- 
prisonnement et 500 F d'amende 
pour un accident d’automobile, 
qui avait été suivi d'une alter- 
cation. M. Lazar apprenait, en 
même temps, que son sursis è 
expulsion — accordé après une 
précédente affaire remontant & 
1972 et pour laquelle il avait 
bénéficié d'une amnistie — avait 
été révoqué, le 2 avril 1979, en 
raison de celle condamnation 
et qu’il devait quitter le terri- 
toire fiançais dans les plus brefs 
délais. N a Immédiatement fait 
opposition du jugement de Nan- 
terre, affirmant n'avoir jamais 
reçu de convocation, et Introduit 
un recours devant le Conseil 
d’Etat contre la mesure d'ex- 
pulsion. 

M. Lazar demande donc qu’il 
soit de nouveau sursis à cet 
arrêté d'expulsion. Il tait valoir 


sa nationalité française : né le 
3 juin 1943 à Cherche!! (Algérie) 
il était français par application 
de Tartlcle 11 de l'ordonnance 
du 19 octobre 1945 étendant le 
code de nationalité, notamment 
é l'Algérie. En 1967. ses parents 
ont rempli la formalité de la 
reconnaissance de fa nationalité 
française dans les conditions 
prévues par la loi. II est donc 
fila légitime de deux Français. 
Députa 1975, il est marié è une 
Française, Chantal, infirmière de 
l'Assistance publique, employée 
è CJamart (Hauts-de-Seine) avec 
laquelle il a deux entants fran- 
çais. Sami, cinq ans. et Samla, 
dix-huit mois. 

A Ch&tlllon, où réside la fa- 
mille Lazar, le maire certifie que 
la réputation de M. Tahar Lazar 
est excellente. Son employeur, 
le société Eieetrader, certifie 
qu’il donne toute satisfaction 
dans l'emploi de soudeur qu'il 
occupe depuis 1978. M. Guy 
Ducoloné, député des Hauts-de- 
Seine (P.C.), est intervenu en 
sa faveur auprès de M. Chris- 
tian Bonnet, ministre de l’inlê- 
rieur, auquel il a demandé une 
entrevue. M. Bonnet a refusé, 
estimant que les arguments qui 
auraient pu être exposés 
n' étalent pas de nature - è modi- 
fier la position adoptée» dans 
cette affaire. Donc, M. Lazar, 
Français doit quitter la France. 


CATASTROPHES 

L’activité de l’Etna est en régression 

L'açtivitâ de l’Etna est en régression, ont confirmé jeudi 
9 août les volcanologues italiens, selon lesquels les populations 
ne semblent pins en danger. Les autorités ont levé jeudi après- 
midi l’état d’urgence appliqué sur les pentes du volcan. Celui-ci 
n’émet pins que depuis un seul cratère, situé â 2 500 mètres 
d'altitude: la lave ne s'échappe que lentement et se solidifie 
rapidement au contact de l'air. Du gaz s’échappe actuellement de 
ce dernier cratère. Ce phénomène est rassurant, selon les spé- 
cialistes, qui espèrent que les explosions redoutées ces derniers 
jours ne se produiront pas. Elles faisaient courir des risques aux 
centaines de touristes qui visitent le volcan chaque jour. 

En osmose avec le volcan 

De notre envoyé spécial 


près de Narbonne, et des znlBlers 
de nas plus beaux arbres. Alors, 
nous en avons assez. La oblère 
gronde parmi ceux qui aiment 
leur pays et doivent ««m» en 
spectateurs au désastre. Seules 
des mesures énergiques peuvent 
les prévenir, et seuls les organis- 
mes officiels sont en mesure de 
les prendre. Mettons k part les 
communes dont le budget est 
souvent insuffisant. Mais E reste 
tous les autres: le département, 
la préfecture, la région, l’aména- 
gement du littoral (aménager sup- 
pose aussi préserver), l’enviranne- 
znent. Les actions de prévention 
menées jusqu'à ce Jour sont trop 
faibles et inefficaces- Qu’a-t-on 
fait, en haut lieu, pour préserver 
nos bois? Lorsqu’une commune, 
comme celle de Narbonne, a 
voulu, 11 y a quelques années, 
aménager le long de la route de 
Narbonne-Plage — qui traverse 
la forêt — des bouches d'eau 
contre les incendies, eBe s’est vu 
refuser les subventions deman- 
dées. Elle a donc supporté seule 
le coût des installations, ce que 
ne peuvent faire les petites com- 
munes comme Fleury ou Amlssan, 

Dès qu’il s'agit de la venue 
d’une vedette sur notre littoral, 
les forces de l'ordre sont mobili- 
sées. Quand notre environnement 
est en périt, on est avare de 
moyens. Le « cirque v aurait-il 

g us d'importance, en France, que 
« pain »? Or notre forêt est, 
pour nous, * pain », car eBe est 
le poumon de la ville. 

Je pose une question à nos diri- 
geants : le coût de l'opération 
de lutte contre l'incendie du 
33 juillet (où les Canadalr ont dû 
intervenir) est-Q comparable à 
celui du salaire de gardes de nos 
forêts en nombre suffisant? Par 
aiHeurs, que fait-on pour informer 
le public d'estivants quant à la 
fragilité de nos forêts? On lui 
distribue, à grand renfort de 
papier glacé, des dépliants vantant 
la résidence X_ ou le camping Y... 
Sur aucun ne se lisent les consi- 
gnes d'utilisation de la nature. 

Mme DAVID, 
secrétaire de la Société 
de protection de la nature 
(Section de Narbonne). 


Catane. — A l’heure des spa- 
ghetti, quand le soleil appuie de 
toutes ses forces sur l’Etna, le 
village de Fomazzo, saoûl de cha- 
leur et de lumière, se rétracte. 
Les secondes pèsent des minutes, 
et la campagne alentour est 
muette, seul, l'air tremble. 

Le visiteur peut alors remonter 
en tonte tranquillité la via Lln- 
guaglossa, sûr de ne rencontrer 
personne. A sa gauche, il verra 
une batterie de trois pompes à 
essence roulllées, un hangar à 
bois, et puis la place de r église, 
l’école et l'unique commerce, une 
épicerie où l’on ne vend que des 
pltes, du pain et des cigarettes. 
Une ou deux affiches politique, 
l’annonce défraîchie de la venue 
d'un cirque au village, voilà pour 
la décoration avec, cernés de noir, 
les placards d’avis de décès déci- 
dément nombreux. 

Foroazzo est un village sicilien 
comme les autres. Quelque trois 
cents habitants y vivent dans des 
demeures pauvres, aux façades 
écaillées, autrefois ocres, et â 
présent plus souvent bâties en 
briques nues et en ciment. A 
1 500 mètres d’altitude, on y par- 
tage le temps entre le travail de 
la vigne. Celui du bois, la 
lecture de la Sicûia, guotidiano 
del mottino, et la prière. Adossé 
au flanc est de l’Etna, le nez en 
direction de la Méditerranée, For- 
nazzo coule des joues paisibles eu 
osmose avec a son » volcan. 

Samedi, dernier pourtant, 
l’alerte a été chaude. A l’aube, 
la montagne a commencé à cra- 
cher, et à vomir de la lave. Et, 
immédiatement, les vieux réflexes 
ont resurgL Tandis que les hom- 
mes transbahutaient le gros mobi- 
lier (literie, bahuts de famille) 
dans des camionnettes ou des 
carrioles, les femmes et les 
pnflmts sont descendus vers Milo, 
village voisin. Fumante et épaisse, 
la lave emportait alors, à plusieurs 


centaines de mètres, deux mai- 
sons inhabitées, puis encerclait, 
au passage, une chapelle édifiée 
11 y a un an. 

Aujourd’hui. Salvatore Nicotra, 
la trentaine, prend tout cela avec 
sérénité. U désigne du doigt les 
troncs d’arbres calcinés, ses pieds 
de vigne submergés et ses noise- 
tiers plumés par le feu. Four lui, 
tout s’est passé comme en 1971. 
Même coulée de lave, mêmes 
destructions. Avec sa mère, il a 
quitté la maison jusqu’au diman- 
che soir. Et puis, □ a bien fallu 
revenir. Mais mardi, alors que 
le cratère du sud-est se remet- 
tait à dégorger, U a failli refaire 
son baluchon. Far bonheur, la 
lave s’est éloignée du village en 
un mur large de 130 mètres, haut 
de 5. 

Dans le haut du village, toute 
interdiction de continuer sa 
route négligée, des touristes ita- 
liens jouent les volcanologues. 
Le sol encore chaud sous ses 
pieds, une « mamma » soupèse 
un bloc de lave refroidie et l’em- 
porte comme souvenir. D’autres 
constatent que le mur de la cha- 
pelle a bel et bien été s crevé ». 
Consolidée pour l’instant, la lave 
fume encore par endroits. En 
perpétuelle activité, et en cela 
unique en son genre, l’Etna 
prendrait-il une pause ? Pour- 
quoi pas ? 

Jeudi 9 août, un autre s feno- 
mena naturalc » a capté l’atten- 
tion des Siciliens. Vers 4 heures 
de l’après-midi, des nuages ont 
barbouillé de part en part leur 
volcan. Une pluie lourde S’est 
alors écrasée sur l'Etna et la 
campagne de Catane. Puis des 
grêlons gros comme le pouce ont 
cogné sur la lava Le matelas 
rocheux gris cendre suspendu 
au-dessus de Fomazzo en parais- 
sait plus terrifiant. 

LAURENT GREILSAMER. 


JUSTICE 


Six millions de Japonais 
habitent une région à haut risque sismique 

Le gouvernement met en place un plan de protection 

De notre correspondant 

Tokyo. — Le gouvernement japonais a défini, mardi 7 août, 
des zones â haut risque sismique, où seront prises des mesures 
de prévention. Cent soixante-dix municipalités sont concernées. 
L'agence pour le territoire, responsable de cette vaste opération, 
indique que « des fonds considérables * seront prochainement 
débloqués à cette fin. Le détail des mesures sera élaboré au 
cours des prochains mois en application de la « loi sur les séismes 
de grande magnitude » adoptée récemment, et que est entrée en 
vigueur le mardi 7 août 

Les zones désignées, qui nonce sera faite dans les minutes 
comptent une population de qui suivront par le premier mi- 
6 millions d’habitants environ nistre à la radio et à la télêvi- 
(5 % de la population totale), si on. 

sont situées dans la région de Une partie de la population de 
Tofeai (entre les villes de Nagoya la région en danger a réagi favo- 
et Yokohama, au sud de Tokyo) rablement aux décisions qui vien- 
où depuis des années les sismolo- nent d’ètre prises par le gouver- 
gues s’attendent à un tremble- nemenL Certains cependant sont 
ment de terre de forte magnitude mécontents, affirmant qu’en in- 
(B sur l’échelle de Rlchter qui sistant sur les risques qui exls- 
compte 9 degrés). Selon les cartes tent dans la région de Tofcai, on 
publiées mardi par la plupart des va provoquer une baisse du prix 
grands journaux, l'épicentre du du terrain et diminuer la fré- 
sèisme se trouverait dans la par- quentatton des sites touristiques, 
tie sud-ouest de la baie de Sara- . Le bureau de météorologie na- 
ga et la ville dé Shizuoka, qui tkmale, estimant qu’un tremble- 
est située au pied du mont Fuji, ment de terre dans la région de 
serait la plus directement tou- Shizuoka ne provoquerait que des 
chêe. ondes de magnitude cinq à Tokyo 

D’ici à la fin de ce mois, sera et à Yokohama, n’a pas jugé 
également élaboré un pian relatif nécessaire, contrairement aux 
aux fthemiwB de fer nationaux, informations parues dans . cer- 
aux hôpitaux et aux compagnies tainœ éditions du Monde au 
nêtroliéres avant des instaîiatinns b août, d incorporer dans le pro- 
dertockage dans la région. L’en- pumme antisismique, ta capl- 
æmble de ces mesures doit taie et les villes voisines (la me- 
s'appliquer en février prochain. 5® l °Pp ie 

PluSeurs organisations ont déjà de 30 millions d'habitants). Se- 
été créées localement, gui devront *p n certains sismologues cepen- 
prendre en charge la population dant, ra ^tremblement de terre 
(notamment en ce qui concerne de magnitude cinq à Tokyo pro^ 
les alertes. les exercices de sau- voquerait un no m bre considéra- 
TCrage et de protection). Leur ble de morts : dans ta prêfec- 
financement provient pour moi- ture de Miyagi, en juin 1978, un 
tié de l’Etat, pour un q uart des tremblement de terre de cette 
collectivités locales, et pour un magnitude a tué vingt-sept pe r- 
quart d’eUes-mémes ■ (élis sont sonnes et détruit sept mille mal- 
eénéralement constituées nar des sons. On peut évide m me n t se 
Is^taU^d’haWtanta). demander ce qui se passerait 

, ^ . _ dans le cas où cette «nappe 

Le fonctionnement de ce pro- urbaine » de 150 kilomètres de 
gramme antisismique repose sur diamètres que constitue Tokyo 
un comité consultatif, composé de gérai* touché. L'affaissement des 
personnalités scientifiques, ratta- gâta au-dessous du niveau de la 
chè à l'agence de météorologie rnar dons certains quartiers (où 
nationale qui, conformément au vivent près de 4 millions de per- 
plan quinquennal de détection sonnes) ; la présence, dans la 

Me» de méthaniers remplis de 
cetto année (le Monde du 15 juin ^ üqulde et les risques liés 
19 !2ï.'« est responsable de telles aUÏ citernes de pétrole de K&- 
opérationa Chaque membre du wasaii _ dont tout le inonde 
comité enndtour doit en perma- ^ qu’elles ne sont pas prévues 
nence porter sur lui un petit j^^er à des ondes trop 

appareil muni d une sonnerie qui fortes — sont quelques éléments 
luf signalera que des phénomènes ^ contribueraient à faire dlin 
anormaux ont été enregistres. séisme A Tokyo une catastrophe 
En trente minutes, le comité d’une ampleur qu’il est difficile 
consultatif doit se réunir et dèci- dlmaginer. 
der si l’état d’alerte doit être 
proclamé; si c’est le cas, l'an- 


PHILIPPE PONS. 









» % 
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RELIGION 


LE LANGAGE DES NATIONALISTES UKRAINIENS 

Jean-Paul II et les orthodoxes 


ÉDUCATION 


L’imiversité du troisième âge à Paris 

Un besoin manifeste de dialogue 


L'amphithéâtre V u 1 p i a n & 
l'université Rend - Descartes - 


contestataire » de cinquante ans 
a été fortement rabrouée par 


Ia Documentation catholique fa* l 765) vient 
de rendre publique une lettre que Jean-Paul il a 
envoyée, le 19 mare dernier, au cardinal Joseph 
SUpvj, archevêque des catholiques ukrainiens, qui 
vit en exü d Rome ■ fie Monde du 20 juin). 

Le pape appelle les Ukrainiens à se préparer d 
fêter le millénaire de l'évangélisation de leur pays. 
Il retrace Vhistoire des débuts du christianisme en 
Ukraine, rappelle que la foi est venue de Rome en 
passant par Constantinople. Avec le grand schisme, 
au onzième siècle, qui divisa l'Eglise d’Occident et 
d'orient, les chrétiens ukrainiens furent séparés 
du Saint-Siège. L’union, en 1596, de cette Eglise ■ 
ukrainienne de rite oriental avec VEgUse romaine, 
conclue à Brest-Litovsk, en Lituanie, est évoquée 
par Jean-Paul II, qui plaide, d'autre part, en 


faveur de la liberté religieuse pour les Eglises 
uniates. car, depuis 1945. le pouvoir soviétique. 


Paxls-V : c'est toujours dan« un toute l'assemblée, parce qu'elle 
silence total que le conférencier avait Interrompu la conférencière 
amorce le thème du Jour. Comme en faisant des remarques à voix 


repre na nt la politique des tsars, s’est appliqué à d’habitude. 11 y a beaucoup de haute. Les rares questions que 
Iimddzr Funùm à Ram*. monde. Ce lundi 6 août, cent certains participante osent tlmi- 


liquider l’union à Rome. 

Là où Paul VI s’acheminait vers une politique 
de sla page tournée », en acceptant l’état actuel i 


soixante-dix personnes 


dement poser sont systém&ti que- 


venues écouter parler des « élec- ment repoussées & la fin du cours, 
tlons des papes». L'auditoire — Beaucoup parmi oes personnes 
celui de lliniveislté' d’été du troi- du troisième âge préfèrent slm- 


des allégeances religieuses et en continuant le sième âge. organisé sur l'Initiative plement écouter : « On est ins- 
dialogue avec l’orthodoxie sur un pied d’égalité, de la Ville de Paris — est par- trait par des professeurs haute- 
Jean-Pavl II semble vouloir rouvrir la polémique fait: studieux et attentif. Cer- ment Qualifiés . et comme 
et souhaiter le retour des orthodoxes ukrainiens au * étudiante» prennent des ^ 

rfTÎ-K « hL notes, quelques-uns croisent sage- cat d’etudes- », dit .une ancienne 

f catftohqtie. Olivier Clément, théo- men t les bras, à la fin de la employée de soixante-dix ans. En 
■ logien orthodoxe, explique pourquoi cette attitude conférence, tous applaudissent. revanche; de la fin du cours ma- 
rie Jean-Paul II risque, en réveillant d’anciennes Anciens employé, comm erçant», gistzaL le professeur est très 
querelles, de compromettre les progrès de Tœcu- foncti onnair es. Instituteurs o u entouré, et doit répondre en quel- 
ménisme. cadres — peut-être un peu plus ques minutes & toutes Us questions 


de la Ville de Paris — est par- trait par des professeurs haute- 
fait : studieux et attentif. Cer- ment qualifiés, et comme 
tains «étudiante» prennent des moi-mime, je n’ai que le certifi- 
notes, quelques-uns croisent sage- cat d’études — », dit .une anci e nn e 
ment les bras. & la fin de la employée de soixante-dix ans. En 
conférence, tous applaudissent. revanche; de la fin du cours ma- 
Anclens employés, commerçants, glstral, le professeur est très 
fonctionnaires. Instituteurs o u entoure, et doit répondre en quel- 


Dans sa lettre an cardinal Slï- guer avec l'orthodoxie « sur un Au lendemain de la Seconde 


pyj Jean-Paul 


appelle 


catholiques ukrainiens (dont le 
cardinal, en exil à Rome, est 
r&rchevêque) à se préparer à 


pied d’égalité » (comme Paul VI Guerre mondiale.' les Eglises de 
et Athénagoras I" avaient décidé rite byzantin unies à Rome ont i 
de le faire & nouveau) et tente, en été liquidées brutalement par les 
déniant l'ecclésialitê des Orfen- régimes communistes (sauf en I 


cadres — peut-être un peu plus ques minutes & toutes les questions 
de femmes que d'hommes. — Os qui s'abattent sur lui : de la 
ont en moyenne soixante-quinze demande de bibliographie. Jusqu’à 
ans. Tous oaralsent enchantés de la confirmation de points se i&p- 
se retrouver & l’université, une portant au sujet exposé. Le besoin 


fêter dignement, eu 1988, le mil- taux, de leur arracher des pro- Bulgarie}, 


série de conférences sur des 
sujets variés leur est proposée 


Jénafre de l'évangélisation de leur vin ces entières, par un phénomène contraints d’entrer dan s 


leurs fidèles | jusqu’au 15 septembre; «On y 
apprend énormément », fient a 
souligner un Ancien technicien de 
soixante-dix ans, qui vient régu- 


pays. Ce texte présente de graves de colonialisme' ecclésiastique lié Eglises orthodoxes des divers pays 
difficultés pour les orthodoxes, à la supériorité matérielle grau- de l’Est. C'est notamment ce qui 
difficultés dont Jean-Paul n, qui hissante de l’Occident. Ia consli- s’est passé en Ukraine occiden- 


de dialogue est manifeste. 

Lors des réunions de prépara- 
tion A l’université d’été du troi- 
sième âge, organisée par le bureau 
d’aide sociale de la mairie de 
Paris, certaines universités 


souhaite sincèrement le rappro- tutlon de oes Eglises « mu» » a 
chaînent des deux Eglises, ne Borne (et dont les membres «o nt, 


hissante te l’Occident. Ia consti- s’est passé en Ukraine occiden- liêrement. quel que soit le sujet avaient fait des propositions, 
tutlon de oes Eglises « uni** » à taie, polonaise dans l’entre-deux- <iu pour son « instruction ». Ainsi l’université de Paris- Vm- 


M. DIDIER OZANAM 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DE LA CASA VELASQUEZ 


M. Didier Ozanam a été nommé 
directeur de la casa Velasquez à 
Madrid pour la période du 
l" octobre 1979 au 30 septembre 
1982. n succède à M. François 
Chev alier , qui dirigeait rétablis- 
sement depuis 1967 (,1e Monde 
daté 18-19 mars 1979). Installé & 
Madrid, la casa Velasquez est un 
peu l'équivalent de la villa Médi- 
ats de Rome, mais elle accueille 
en plus des artistes, des univer- 
sitaires et des chercheurs. 

[Né le 30 août 1922, A Parte, 
M. Didier Oaanam est licencié te 
lettres, diplômé de l'Institut d'étu- 
des politiques de Paris et de l’Ecole 
nationale des chartes. Archiviste aux 
Archive» nationales (1944). membre 
de l’Ecole française de Borne (IMS), 
puis ce l’Ecole des hantes études 
hispaniques (1947-1930). M. Qsanam 
devient conservateur aux Archives 
nationales (1950-1987). Sous-direc- 
teur à l'Ecole pratique des hautes 
études (1959-1963). pute secrétaire 
général de la Casa de Velasquez 
(1963-1989)'. U était directeur d'étu- 
des à l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales.} 


semble pas suffisamment cons- 
cient. 

Difficultés historiques d’abord. 
H est bien évident en effet que le 
baptême du grand prince Vladi- 


guerres. mais annexée par 
1TJJU&B. en 1945 : les « uniates », 


Rome (et dont les membres sont guerres, mats annexée par Et pourtant, certains admettent Vlnoennes avait pensé faire tra- 
appelés péjorativement « uniates » 1TJ. RJBÆ en 1945 : les « uniatesT A ue « ce n’est pas toujours facile ». vaifier toutes les personnes âgées, 
par les orthodoxes) ne s'est pas après une terrible persécution P 0 «Péguy» à la «médecine par groupe de trente, autour d^in 
faite sans pressions très dures, du clergé catholique, dont le car- Japonaise», des «Français race thème central : « Vivre à Paris, ! 
avec persécution parfois du dîna] Slipyj a été une des Dre- au * migrants antillais# à la connaître la vme, connaître le j 
peuple orthodoxe, de la part des mlères victimes, furent Intégrés «population française en 1979», monde ». mx s’efforçant, par 


du clergé catholicue. dont le car- Japonaise », des « Français race thème central : « Vivre à Paris, tours t 
dîna] Slipvi a été une des nre~ aux migrants antillais» à la connaître la ozSe, connaître le g&nise 
mlères victimes furent Intégrés «population française en 1979», monde ». en s’efforçant, par jaurné 


Dniepr, en 988, constitue le 
baptême de tous les «Russlens», 
et notamment des Russes. 988, 
pour les orthodoxes russes, c’est 


du peuple de Kiev dans le Etats catholiques, aussi bien de force l’Eglise orthodoxe 


dans la mouvance des Habsbourg 
que-dans le royaume.de Bologne- 
Lituanie. où s'est donc formée, 
en 1596, par l’Union de Brest- 


« population française en 1979», 
chaque Jour, pendant deux heures. 


monde ». en s’efforçant, par 
diverses activités organisées (pho- 


le baptême de leur pays. L'Ukraine Lltovsk. une Eglise catholique 
se s’est différenciée que beau- d'Ukraine occidentale. 

coup plus tard de cette grande 

» a3 te éteft #, son^ nom^ori? L'enchaînemenf de la violence qïIe^aÆ 0 ^ Wîfèu£“ï 
lï^yal^deSSo-lSS «aïtés^rite SS" te * fSÏ?Ï 

puis les Cosaques ukrainiens Sé^ e d m^m^^sd^Kl lon(iae lSfclto? « unie^^ de 
ayant joué un Jeu de bascule « Q *"L SSorihueS Tchécoslovaquie s’est spontané- 

entre ce royaume et la «Grande ■ 1 vr; q ■ ■ ■ • ment ravmsidhiée. 


russe, sous l’obédience du patriar- 
cat de Moscou. Après trois siècles 
et demi, la violence répondait & 
la violence. Or U est incontes- 
table que ces communautés < 


un nouveau thème est abordé. Les ta gravure, manipulation te ma- 
prof esse urs sont obligés d’ètre un tértel vidéo»), de les faire sortir 
peu rapides dans leur exposé, du statut d’auditeurs passifs. 


la violence! Or *lncnnti~Z n'ayant’ qu’une seule séanoe pour Paris-m et Parts-VI voulaient 

table ™ %s SmmiSÏÎSs faire le tour d’une question. Les créer une université du troisième 
T unies » & h? lliSS SSS Personnes âgées qui, pour beau- âge qui soit permanente. Mais 
de teux cultures aralent^Suis coup, sont du niveau du certi- c’est l’Université de Paris V, dont 

ficat d'étude on du brevet élé. je Jjrtel.dent._M. Wglu. . Pg- 
ouée ausei mit iftfirfAuta a mentare, ont parfios du mai à cane est aussi le conseiller de 
Sme: Sfl-e Meu to «d™- *■ de la muM- Jt go iChii«. i lu ma irie 

du • nrintamne a. reuoe sur « la situation actuelle de Farts, pour les questions de 


de deux cultures, avaient acquis , 
une physionomie originale, mar- , 
quée aussi par la fidéüté à 
Rome : an Va bien vu au moment 
du « printemps de Prague ». 


entre ce royaume et la «Grande 
Russie» rassemblée par Moscou 
à l'abri des forêts du Nord après 
les invasions mongoles. 


la latinisation est allée bon train), 


u i ama i„ ignorance du caractère organique 

Or le pape n emploie Jamais de la vie orthodoxe. SI 


a témoigné, sinon d’un certain Ç arfaItement 

mépris, du moins d'une extrême , , d SSL propos, 


dans sa lettre le nom de Russie, jean-Paul n conçoit le raasem- « ““«s », en Europe 

m^s seulement celui de Rua. en b le ment des Chrétiens tensta. ® rlenta ? e - deviennent, non plus 
laissant entendre que l’Ukraine rjersDecfive de rtmion de Brest ries enjeux, mais des ponts entre 
J* Jf SSCT ( ^S ÜQ îmü|ré Br SS «SÏÏ**™ L orthodoxie. 


au principe de la liberté reli- 
gieuse. El . serait souhaitable que 
les Eglises « unies », en Europe i 


bien ce qui est dit. s 


Lutter contre l'isolement qu'il existe une demande réelle 


de cette Rus. Tenir ce 
c’est reprendre d'une 


langage, mcontœtaMe bonne Volonté, de comr ? e on t su le devenir celles du ffi I ' ofotn 2? s 

“amère ^MerteSt ce ml été râiteé monde arab e. dont les reprisen- tout > « d’oççwe 

anallstes SSE SÏÏm? £ ^ tante, au second concüe du Vati- perscmnes ûgées 


unilatérale celui des natlonaUstes ieTtS aiünzT I 
îiicrainUinB les plus extrêmes, c’est iS", qul ^ P°“f î^ERF 0- 

cher le cathoüclsme et l’ortho- 


n’est pas de donner des cours bïement à ceti 
approfondis et suivis, mais, avant Sfrr, 
tout. « d’occuper les loisirs des 


Z PaTi * »? Né faut-il pas essayer 
x d-oid^A^L iJt ri’aUer plus loin, surtout teMi te 


chercher. - mais est-ce le rôle 

te Vatican? - à «faire éclater JfSJ rSufnd^te 
l’empire » soviétique, pour repren- 
dre l’expression d’Hélène, Carrère 


can. ont su faire entendre avec 
pertinence la voix de l’Orient 
chrétien. Mate, alors, que le pape 
réfléchisse avant de s'engager 
dans l’imbroglio ukrainien. Et 


^nrT«e Ji * commencé d'émouvoir les ortho- uxmnien. Et 

que cette lettre de Jean-Paul n 1 &ÏÏ l ' ll 1 S 1-tmlatome 1 ’te'Sodèle'i 

ssœsssoss 

longuement reçu par îe^ >» M changera Jamais I OLIVIER CLÉMENT. 


chez elles est un premier pas; 
Fendant les conférences toutefois, 
le temps manque pour qu’un 


pape le 
échangé, , 


Valentin Moroz, qui a été assez 
longtemps reçu par 1e pape le 
28 Juin dernier. 

Le patriarcat de Moscou. lié au 
gouvernement soviétique par un 
même patriotisme grand-russe, 
n 'accorde aucune autonomie aux 
orthodoxes d'Ukraine. On 
comprend que certains nationa- 
listes ukrainiens plaident mainte- 
nant à Rome la cause d’un 
patriarcat qui leur serait propre : 
ce ne sont pas les différences 
entre orthodoxie et catholicisme 
qui les Intéressent, mais la pos- 
sibilité de structurer spirituelle- 
ment leur nation. Considérer 
l'Eglise comme une dimension de 
la nationalité est. en effet, on le 
sait, une des tentations majeures 
du christianisme oriental-, U est 
possible aussi que l’annulation 
sans motif d’une rencontre, qui 
devait avoir lieu à Odessa, entre 
théologiens catholiques et théolo- 
giens orthodoxes russes, constitue 
une première réplique du patriar- 
cat de Moscou à la prise de 
position du pape. 

Tous uniates \ 

L’affaire n’aurait, d’un point 
de vue spirituel, qu’une impor- 
tance relative si le texte de 
Jean -Paul II ne s’assortlssalt de 
considérations beaucoup plus 
graves. 

Au passage, le pape affirme 
que « la foi chrétienne est venue 
de Rome à la Rus de Kiev en 
passant par Constantinople ». Or 
tout le monde sait que la conver- 
sion des Russiens a été 1e fait des 
Bulgares et des Byzantins; et nul- 
lement des Latins. Quelques 
missionnaires germaniques sont 
intervenus sporadiquement, mais 
sans conséquences durables. U 
faudrait que Rome abandonne — 
en toute honnêteté historique — 
la prétention d’être le siège apos- 
tolique (au singulier) et « la 
mère des Eglises ». L’Orient n’a 
pas en besoin de Rome pour rece- 
voir l'Evangile, et les sièges apos- 
toliques y sont fort nombreux. 
Lorsque Paul VI et Athènago- 
ras I v se sont rencontrés. Inau- 
gurant tes grandes retrouvailles 
entre catholicisme et orthodoxie. 
Ils l’ont fait significativement à 
Jérusalem. 

D’autre part, et c'est certai- 
nement 1e plus grave, le pape 
présente l’union de Brest-Litovsk. 


SPORTS 


VOILE 

L'ADMIRAL'S CUP 


Fête à Cowes, en attendant le Fastnet 


Cowes. — Sinueuse et 
étroite, avec ses maisons 
basses et ses boutiques colo- 
rées, la grand-rue de Cowes 
ressemblerait A celle de bien 
des bourgs anglais si plu- 
sieurs magasins n’y- étaient 
voués à l'accastillage et si 
tant de vitrines ne s'ornaient 
pas d'un modèle réduit de 
bateau ou d'une photogra- 
phie de régates. Et puis, & 
quelques pas, la mer est là. 
qui présente en ce moment 
un spectacle exceptionnel. 


De notre envoyé spécial de TAdmliai’s Cup feint beau- 


SCIENCES 


. LANCEMENT 
D’UN SATELLITE AMÉRICAIN 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Un satellite de télécommunica- 
tions américain a été lancé, jeudi 
9 août, du centre spatial Kennedy 
en Floride; Il devait être placé 


«* commun.** «m- 

, ’ qulème des engagés, ici même. 

Dennis Conner avoue que, dans dans te Soient, -de n om breuses 
ses souvenirs et dans ses joies, séries, parfois internationales, 
U gardait une place particulière parfois typiquement bri tanniq ues, 
pour la Coupe de l'Ame rica de participent sans cesse à des réaa- 
ü avait alors mené à la tes très suivies. On a ainsi enre- 
victolre Cowrageous. de 20 mètres gistré Jusqu’à quatre-vingt-trois 
de long. Ce marin hors série, départs pour les monotroes de la 
champion du monde de Star — catégorie X. oni date d? im» 


coup parler d’eux. Us ne sont pas sani f dl «“ orljlte géostationnaire 
seuls danw cette grande épreuve au-dessus de léquateur, dans la 
où lis ne représentent que 1e cln- région dés Iles Galapagos, 
qulème des engagés, ici même. Ce aatelUte. Westar-3. ap par- 


région des fies Galapagos. 

Ce aatelllte. Westar-3. appar- 
tient à la firme américaine Wes- 
tern Union. H s’ajoute à deux 
satellites Westar, lancés en 1974, 
et toujours en fonctionnement . 
Ces engins sont destinés aux télé- 


gistré Jusqu’à quatre-vingt-trois communications intérieures des 
départs pour les monotypes de la Etats-Unis. Chacun peut relayer 


petit bateau à quille à deux équi- 
piers — en 1977 a Kiel, avec sept 
victoires sur sept régates, nous a 
parié de ses compatriotes, qui 


catégorie X. qui date de 1908. Où 
trouverait-on ailleurs danq je 
monde pareille fidélité? 

Cowes, c’est aussi cet attache- 


D’innombrables voiliers s’of- dominent actuellement le Cham- etcoristant à ; 

fient au regard, sagement germât 1979 qui se déroule en 

amarrés, en attendant la Suède, et, en particulier. de Buddy taus 166 deux 

courue du Fastnet. Melges. pourlequelll éprouve «si Admirai s Cup. , 


course ou ras tu bu beaucoup d’estime. Melges l’avait 

devancé en 1978 au Champion- 
Us seront plus de trois cents à nat du monde de San-Francteca 
prendre le départ, samedi II août, où Conner s’était contenté de la 
parmi lesquels les cinquante-sept deuxième plaoe sur "»nt r six par- 
bateaux de l’Aâmiral's Cup; Ceux- tidpants. , 

là attirent particulièrement l'at- 

qte^rejmSntMt^ltt 11 dlx^neof Irlande ou Efafs-Unis? 

nations engagées dans l'épreuve, te ^ M 

XnXLlS &USS1 pfltrcc QU® les COQUCS peu c oramnn na maKa non ou v ll 

u™is ar nïi e v^ ^müvp 0 ries ■ œpfeç contribuer à la victoire des 

-Etats-Unis dans l’Admiral's Cup. 
teintes dégrade», des taches de grâce au Fastnet dans lequel il 
couleur, des dessins gécmétrteues attend beaucoup de son WiHfuwio 
qui égalent le port et facilitent de 13.80 mètres, à mi -chemin du 
l'identification des concurrents. star et des voiliers de 

. ... l’Admiral's Cup. Mais les 605 milles 

verse de la Route du rlum ou de s ^~ 


YVES ANDRÉ. 


sept mille deux cents communi- 
cations téléphoniques ou douze 
progra mme s de télévision en cou- 
leur. 

Deux autres systèmes améri- 
cains de télécommunication par 
satellite existent aux Etats-Unis : 
tes systèmes Satcozn, propriété de 
8-CJL, et le système Comstar, 
qui appartient à A.T.T. Un autre 
système, SJEL8- possédé en par- 
tie par LBJUL, doit être créé en 


TENNIS. il» hnif&rw,** j- 198L n sera spécialisé dans la 

d ' OTdi - 

Etats-Unis sur tan battue. P at eiir -~- La ft* nce s e dote, avec 


Etats-Unis sur ferre battue. av ^ 

disputés le 10 août à Zndiana- d ? m , ^ 

ont demi la ri nam, SSSSï.. d S!L^2,.£.??i* i 


grâce au Fastnet dans lequel il 
coutair. des dessins gécmétrteues attend beaucoup de son WflZfuwio 
qui égalent le port et facilitent de 13.80 mètres, à mi -chemin du 
l'identification des concurrents. star et des voiliers g de 
* ... l’Admiral's Cup. Mais les 605 milles 

verse de la Route du rlum ou de ^bSr» 6 des^S^tiSs. 3 à Mm" 
la Transatlantique en double. meice^arœlS^^Siandeouï 

IDmt Bênérai provisoire. L’une de 
ces deux- équipes devrait gagner 
ÏÏLfS “tte année I'Admlral’s cSftes 


suivants * Mc Enm* tp n i Jocfiâsanunent, d’un système ana- 
b. Y ca z a fSqu.1. 6-1 6-1 ' i S Bat ** télécommunications Inté- 
Higueras fEsp.) b. Mc Namarâ ^ premier 

UustrJ. 6-4, 6-2 : Clerc fArgJ Téléoom-Ldoit être lancé 

b. Teltscher (E.-UJ. 6-3. 6-Z : 1982 - 

Oranles (Erp.} b. Gômez (Eau.), — — 

4-2, aban. ; Lendl (TchJ b _ T „ , 

PükA (ChU, 6-2. 7-5 ; Connota J£ ^ navette spatiale améri- 
(E.-UJ b. Taroczy (Borna.), 5-7. assurée. — Le présl- 

C-If 9-7 ; Vüas (An J b Smid ? ent a autonsé la NASA 

(Tché.), 6-1. 6-4. à conclure dçs ccmtrats d’assu- i 

rance couvrant les dégâts aue 
’ pourraient causer, en retombant 
-- ■ sur terre, les débris de la navette 

— s patiale 

' . «temple — des prétentions de 

N""" 11 * tiers qui subiraient des dommages 

de frun-- -f flr leniemfcu A la suite de retombées de débris 

jwuar avui mpnm fl de l’engin spafiaL — (A P j 

JLA VIOLENCE 


• le navette spatiale améri- 


çeiui de Mnmm, qui a remis jeudi 
son poids en champagne — cin- 


en 1596. com m e un « aboutisse- quante -quatre bouteilles, soit 
ment heureux, bien que partiel » que 100 kilos — à P Américain 
dès « efforts qui ont été faits Dennis Conner. chef de bord de 
pour rétablir l'imité de VEgUse ». wUttaaw, vainqueur ’ mardi der- 
Jusqu'au quinzième siècle. Grecs nier de l’avant-dernière £pc 


Etats-Unis paraissant les mieux 

B lacés en cas de gros vent, car 
!uze bateaux sont, dans l'ensem- 
ble. plus importants. 

D’autre part, sur le plan Indi- 




des Croisades, gardaient te senti- des prix au gagnant des quatre 
ment de former une seule Eglise, premières courses avait rassemblé 
puisqu’il leur a été possible, en les équipages venus du monde 
1438 encore, de réunir ensemble entier et des vedettes Internatio- 
na concile. Mais avec l'échec de nales de la voile. M. Edward 
ce condle et, surtout, au siècle Heath était absent : troquant 
suivant, avec la reconquête momentanément la barre pour la 
catholique menée par la contre- baguette, Q avait dirigé mercredi 
réforme, Rome renonce à diato- soir en Avignon l’Orchestre des 


des prix au gagnant des quatre Sfrf. ll pa ^ . *£ 
premières courses avait rassemblé JJj 5 ’ 

les équipages venus du monde -ans te Fastnet. Il détient depuis 

entier et des vedettes intematio- rf ^T d JÎ5., 1 

nales de la voile. M. Edward soixante-dix-neuf heures de 

Heath était absent : troquant doûjfi* sui Am erican Eagle. un 

momentanément la barre pour la 110 la Coupe de 

bagnpK*», n avait dirigé mercredi i America. 

soir en Avignon l’Orchestre des SI les cinquante-sept, voiliers 


LE ZAÏRE 

Le numéro : s p 
Abonnement en un 
(dix numéro» : 30 r 



• L’Institut national de forma- 
tion professionnelle pour anima- 
teurs de collectivités (INF AC) or- 
ganise début septembre 1979 des 
journées de recrutement de Jeunes 
désireux de suivre une formation 
aux métiers te l'hôtellerie. 

’ Four tons renseignements : 
service ffeychorec, 82, rue Françol*- 
BoUaad, 94130 Kogent-surôucna. 
T SL 873-61-50. 


le président, M. Florian Del- 
barre est aussi le conseiller te 
M. Jacques Chirac, à la mairie 
de Paris, pour les questions te 


de la psychologie économique», santé, qui a été choisie, 
un septuagénaire, ancien employé. Le nombre des inscriptions 
reconnaît: «Les gens honnêtes Ph« de neuf cents depuis le 
avec eux-mêmes vous diront aue 18 Juillet, date de l’ouverture des 
Von n’assimüe pas toujours trto conférences (s et ça continuel » 


disent tes organisateurs) — témoi- 
gne d’un certain succès de l'ex- 
périence. c'est la confirmation 
qu'il existe une demande réelle 


blement à cette demande seule- 
ment « d’occuper les loisirs des 
personnes âgées qui restent à 


pédagogique ? 

CLAUDE BARAT. 

★ Jusqu'au 31 août, amphltbéAiie 


échange réel s’instaure entre le v uipian. boulevard samt-oer- 
conférencier et son auditoire. Au 

^ SL rejC JS2f é ^ 188 *,! leC_ ï 

tlons des papes », une « Jeune îs heures a 17 heures. ■ 


MÉDECINE 


La lutte contre l'alcoolisme 
UNE LETTRE 

DE M. GISCARD D’ESTAING 
AU PROFESSEUR JEAN BERNARD 

M. Giscard iTEstalng a adressé, 
mercredi 8. août, an professeur 
Jean Bernard, une lettre dans la- 
quelle 4 lUl précise la wnteaion 
qui loi a_été confiée, le même 
Jour, par 1e conseil des ministres. 
Le professeur Jean Bernard a, en 
effet, été chargé par le conseil 
des ministres de' constituer un 
groupe de travail qui préparera 
un plan décennal de lutte contre 
l’alcoolisme (nos dernières édi- 
tions du 9 août). 

Dans la lettre rendue publique, 
ce jeudi 9 août, par l’Elysée, le 
chef de l’Etat souligne notam- 
ment que les travaux du groupe 
de travail ‘devront s'appuyer « sur 
nos grands, organismes de recher- 
che qui , vous prêteront leur 
concours actif, et notamment 
l’Institut national d’études démo- 
graphiques. l’Institut national de 
la' santé et de la- recherche médi- 
cale, ainsi que la délégation géné- 
rale à la recherche scientifique 
et "technique *- 

* Votre groupe de travail, 
ajoute le président de la Répu- 
blique. pourra également procé- 
der à toutes les auditions qufü 
jugera utiles. Tl s’agit là de sim- 
ples suggestions. Vous avez, bien 
entendu, toute liberté pour évo- 
quer tous autres aspects de ce 
dossier. » « Les premières propo- 
sitions (Faction ' de votre groupe 
de travail, rappelle encore te pré- 
sident de la République, pour- 
raient être présentées au gouver- 
nement avant l’été 1980. » 


PLUSIEURS CENTAINES DE CAS 
DE GASTRO-ENTÉRITE 
DANS LA RÉGION D’ANNEMASSE 


Deux cents à trois cents de 
gastro-entérite se sont déclarés; 
ces derniers Jours, rfan* i& ré- 
gion d*Axmemasae (Haute - Sa- 
voie). Pendant le week-end, une 

quarantaine de personnes ont dû 
être hospitalisées. Environ trente 
autres l'ont été depuis le lundi 
6 -août. 

Cette maladie ’ est. rimw la 
grande majorité des f * at sans 
gravité. Elle se par des 

vomissements, diarrhée et fièvre, 
et survient le plus souvent ch» 
des enfants de plus d’un an. 
Elle duré' de vingt-quatre à qua- 
rante - huit - . heures ; elle est 
communément attribuée à une 
cause microbienne ou virale. 

Dans 1e cas présent, les exa- 
mens des selles des enfante 
atteints ont montré à plusieurs 
reprises la présence d’im bacille 
du type « shigella ». Les analyses 
ont confirmé .que l'eau distribuée 
F* 1 * 1* ville était conforme aux 
réglée sanitaires, mais que celte 
de certaines. sources présentaient 
anomalies. La direction 
départementale de l’action sani- 
tiure et sociale fait état de la 
-f?sponsabI!tté . éventuelle de 
légumes qui auraient été en 
contact avec de l'eau souillée. 
D autres produite alimentaires, 
dont le . lait, sont utueUeaost 
contrôlés. . . 
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Ceux qui font vos vacances 

c Ceux qui font vos vacances », c'est-à-dire cnn te a 

préparent, qui les organisent, les « contrôlent ». Durant cet 
été, chaque Vendredi, nous publions des enquêtes sur tes 
grands sujets de préoccupation des Français en congé, 

La semaine dernière, la. sécurité. Aujourd’hui, le campina 
la semaine prochaine, rimmobiUer. 


S IX, sept, hait minions de 
eazopeazB en France. Un 
million sept cent cinquante 
mille emplacements de camping- 
caravaning occupes en moyenne 
quarante -cinq jours par an. 
Pénurie et concentration don- 
nent, quelquefois, aux terrains 
aménagés l’aspect déplaisant 
de banlieues de toiles où les 
vacanciers s’entassent pour re- 
créer la vote qu'ils viennent de 
quitter. Reste que les respon- 
sables des camps ont réalisé des 
progrès notables pour m**”* ac- 
cueillir la chentSla. 

- Comment se présente la saison 
1979 du point de vue de Tétale- 
ment Osa vacances? De façon 
très médiocre, si l'on en croit 
M. Jean Gf -ater, président de la 
fédération nationale de J’hôtel- 
lerie de plein air (PH.HPA.) il). 

< Nous constations depuis trots 
ans une diminution de la fré- 
quentation au cptfTÿ du mois de 
juin. Cette évolution s’est préci- ' 
pitée en 1979. A cause <Tun re- 
part des dates de vacances dés 
Hollandais et des Allemands, 
nous avons enregistré, en juin, 
une chute de fréquentation de 
50 %. Le d et le S fumet, ü v 
avait les oraux du baccalauréat. 
Le 7, ce fût une véritable ava- 
lanche. Nos camps étaient 
complets sur réservation, ce qui 
ne s’était jamais vu. On conti- 
nue & bouder la Bretagne en 
raison de la marée notre de Fan-, 
née dernière. Le taux d’occupa- 
tion n’y excède pas 50. %. Dans 
les Pyrénées- Atlantiques, les 
camps de l’intérieur ne font pas 
recette en raison des événements 
du Payé basque espagnol. Les. ', 
terrains de la façade i méditer- 
ranéenne fonctionnent à plein ; À 


ceux de Varrière-pays y par- 
viennent plus difficdemenL » 

La FJTJT.PJL a nrifa sur pied 
des opérations téléphonées afin 

de «ftrwrrmritqnflr aUX CâmpeUTS 

les places disponibles dans cer- 
tains départements. Ces mesures 
ont permis d*étaier la ruée sur 
le Var, notamment en guidant 
les clients vers les camps de 
l’intérieur. • 

U prix des étoiles 

Les ca mp e urs ont été surpris 
par les hausses de prix enregis- 
trées par rapport & la dernière 
saison. En effet, le gouvernement 
a autorisé les propriétaires des 
terrains répondant aux nouvel- 
les normes de confort, h augmen- 
ter leurs tarifs à volonté. Cette 
liberté concerne un tiers des 
camptqgs-caxavTaingSw Le zeste 
de la profession voit l'augmen- 
tation de ses prix limitée à 7 %. 


SOUS LA TENTE COMME CHEZ SOI 


Le campeur 
dans toutes ses 


limitent pas à être de simples 
alignements de caravanes, mais 
noient les tentes dans la ver - 
dure.» 

H est question d’inventer à. 
côté des terrains de camping- 
caravaning traditionnels une nou- 
velle formule : celle des a parcs 
résidentiels de loisirs » ? Que re- 
couvre cette appellation ? s Nous 
nous sommes aperçus que, dégâts 
le déclenchement de la crise du 
pétrole, les vacanciers cher- 
chaient à ne plus traîner leur 
caravane Ils demandent du fixe 
et du bon marché. Le eMobil- 
homes.de 7 mètres sur 3 mètres 
accueille six personnes dans des 
conditions de confort nettement 
supérieures à celles qu’offre la 
caravane. En plus, c’est nette- 
ment moins coûteux. La clien- 
tèle veut pouvoir louer un mobil- 
home ou un emplacement pour 
installer celui qu’elle aura acheté. 
Il s’agirait d’un stade intermé- 
diaire entre la tente, la caravane 
et la résidence secondaire ou la 
location immobilière tradition- 
nelle. 

b Pour réglementer cette for- 
mule naissante, les pouvoirs pu- 
blics ont préparé un projet sur 
* les parcs résidentiels de loi- 
sirs » CP-RLJ gui a fait l’unani- 
mité contre lut. L’administration 
voulait faire des PJtL. des lotis- 
sements avec privatisation de 
l'emplacement et Infrastructures 
lourdes. Elle souhaitait séparer 
nettement les tentes et les cara- 
vanes des « mobü-homes ». Nous 
nous opposons à ce projet qui 



« Ot» assiste à Quelques abus, 
reconnaît U. Gasaler. Ce qui est 
compréhensible lorsqu’on a bridé 
les recettes d’une profession pen- 
dant des années avec des hausses 
de 4J % ou 5 %. Quand vous 
donnez une bouteille d’eau à 
quelqu’un qui meurt de soif, Ü 
la vide. C’est normal. Par ail- 
leurs, ça coûte très cher d’ap- 
pliquer les nouvelles , normes. Le 
carrelage des sanitaires d’un 
quatre étoiles de 12 hectares re- 
vient à 350008 francs, soit 
€00 francs par campeur auto- 
risé. Lorsque nous portons à 20% 
la superficie de nos espaces verts , 
Tunis diminuons noire capacité 
d’accueiZ. H n’est donc pas éton- 
nant que les hausses de 1979 
oscillent entre 15 % et 20 % 
sans que notre fédération ait 
donné la moindre consigne. Dans 
l’Aude, dans VAveyron ou dans 
la Meuse, certains terrains ont 
relevé leur tarif de 35 %, mate 
fi faut savoir d’où fis partaient ; 


AUX SAINTES-MARIES 

Lës « sauvages » s'apprivoisent 


w\BS centaines et des cen- 
#1 taJnes do tentes et de 
cenvanae étirées sur 
20 kilomètres de plage. Le der- 
nier avatar de la smala <f Abd- 
el-Kader. Woodstock-sur-téer. Le 
camping sauvage des Sainte»- 
Maries-de-la-Mer en Camargue. 
Quarante mille personnes entre 
sable et soleil , selon les compte- 
pas approximatifs faits d’avion. 
Un phénomène social étonnant 
qui va en s'amplifient d’année en 
année et que l’on ne sait par quel 
bout prendre . Fermer les yeux ? 
Tout peut dégénérer. Interdire ? 
Aucun préfet ne prendra la res- 
ponsabilité (f envoyer deux vent 
cinquante CJIJ8. pour chasser 
d’un Uea qu’ils esb’ment conquis 
plusieurs milliers de personne s. 
Alors les Saintes vivent, bon gré 
mai gré, avec cette ville parasite 
qui renaît chaque été A ses por- 
tas et multiplie sa population 
sédentaire, par vingt. 

Très danse aux deux extrémités 
de la digue à la mer qui permet 
de relier les Saintes A SaHn- 
de-Qlraud, plus diffus auteurs, le 
camping sauvage occupe sur ta 
seule commune des Saintes envi- 
ron 000 hectares du domaine 
public maritime. 

Premier problème, son ambi- 
guité juridique : non autorisé, 
mais seulement toléré — c’est 
l’une des rares réglons, sinon la 
seule, où fi te so », — « n’a pas 
d’exlstqpoe légale , Un toi ras- 
semblement de personnes vivant 
dans des conditions aussi rus- 
tiques crée à le commune des 
Saintes bien d’autres difficultés, 
& commencer par le ramassage 
des ordures ménagères et la ■ 
fourniture .d'eau. Trois équipes 
sont affectées spécialement â 
relèvement des ordures ména- 
gères des campeurs. Biles [ relè- 
vent une ou deux . lois psi jour 
les trente conteneurs de 
27 mètres cubes chacun qui 
Jalonnent lé littoral. Encore faut- 
if que cas conteneurs salant uti- 
lisés. Campeurs ou baigneurs sa 
contentent souvent en tait d’en- 

terrer leurs déohets là où Ils se 
trouvent. 

La mer, Il est vrai, est un auxi- 
liaire précieux des agents muni- 


cipaux du nettoyage : k la fin 
de ta saison elle franchit le cor- 
don littoral et « ifctt le ménage » 
Quant aux distributions d’eau, 
elles se réduisent è quatre bor- 
nes fontaines dont une seule 
dans la zone du- camping sau- 
vage. -Coût de ces prestations 
pour la commune : 400 000 francs 
par saison, soit environ 20 °/o du 
■ montant des Impôts locaux. Ces 
dépenses sont heureusement 
équilibrées per les ressources 
Urées du péage que tait payer la 
commune depuis quatre ans aux 
automobilistes qui empruntent la 
digue A la mer dans la partie 
ouverte A ta circulation . Très 
Impopulaire malgré son mentent 
modique de B francs par tour et 
par véhicule, ce péage corres- 
pond A un droit de passage sur 
Je domaine privé du département 
dont la concession a été accor- 
dée & la commune. Le simple 
baigneur, hélas pour lui s’il est 
motorisé, doit aussi acquitter 
cette dîme. 


Et la sécDrifé ? 

Autre problème : la sécurité 
è rintérleur de la zone de cam- 
ping sauvage. Pour une popula- 
tion estivale qui peut atteindre 
an pointe sur la commune cent 
mille personnes, la gendarmerie 
des Saintes ne reçoit en renfort 
que trento4roi8 hommes aux- 
quels s'ajoutant six ou sept 
maîtres nageurs. Une certaine 
- auto-sécurité limite néanmoins 
les actes de délinquance, dont 
les plus nombreux sont las vols 
commis par des * tireurs > occa- 
sionnels ou professionnels. Le 
camping sauvage, é ce propos, 
peut constituer un refuge pour 
certains Irréguliers. Les contrôles 
tridùntité y sont en effet Inexis- 
tants, et tous les baigneurs se 
ressemblent. Il tout d’autre 
part veiller aux empiétements 
intempestifs sur la réserve natio- 
nale de la Camargue des ama- 
teurs de safaris phttvs_ 

En définitive, les Safntois. et 
en particulier . les commerçante, 
s’accommoderaient ' mieux du 
camping sauvage sur leur com- 
mune af celui-ci se traduisait 


par des retombées économiques 
plus Importantes. Les marchands 
ambulante, qui pullulant sur les 
plages, échappent généralement 
tant aux charges fiscales qu’aux 
contrôles sanitaires. Ils causent 
du tort aux professionnels 
locaux, et Indirectement aux 
communes. Fruits, légumes, piz- 
zas, boissons, plats cuisinés, et 
môme viande hachée par plus 
de 35 * CA Tombre ; rien ou' 
presque ne manque sur place, 
mais las dangers d'intoxication 
menacent en permanence. Les 
« Seintessoue-tollB » ont leur 
autonomie et, quelquefois même, 
des idées et de l’organisation : 
des Installations t f électricité 

éolienne Ici et là, des cars 
convertis en restaurants, en gar- 
deries (Tentants qui • nourris- 
sent » quatre Jeunes Anglais de 


L’image de la Camargue donnée 
par Mistral : « Un ciel immense et 
clair sur des savanes prodi- 
gieuses », continuera, c’est sûr, 
i attirer les amateurs de 
vacances sans contrainte. ■ Noue 
acceptons le camping sauvage, 
déclare le maire et conseiller 
général socialiste des Salntes- 
Marfas-de-ta-Mer, M. Hubert Mo- 
rt aud, mais nous ne pouvons 
pluB le laisser se développer 
ainsL La solution n’est pas 
d'augmenter encore la capacité 
du camping munlcipaL II aura 
deux mille places la saison pro- 
chaine, c'est suffisant, ear 8 est 
difficile d'amortir des équipe- 
ments sur deux mois d'activité 
annuelle. Il serait plus judicieux, 
à mon avis, de transformer le 
camping sauvage m camping 
temporaire officiel avec un mi- 
nimum d'équipements légers et 
démontables, et une participation 
financière des usagers. Une 
sorte de camping d’une demi- 
étoiie qui permettrait d'accueillir 
les gens, de limiter les nui- 
sances et de tirer quelques res- 
sources— Encore faudrait-i] mo- 
difier ta loi pour obtenir une 
dérogation autorisant la percep- 
tion de taxes de camptng sur 
le domaine public maritime. Ce 
n'est sans doute pas pour 
demahK- » 

GUY PORTE. 


f .Dessin de PLANTUJ 

1A0 franc la place dans un camp 
deux étoiles. Une misère / » 

Quelles sont les relations avec 
la clientèle ? « Excellentes. Cer- 
tes, nous avons deux ou trois 
pour mille : ‘i trouvent toujours 
qu’ü y a trop d’ombre ou trop 
de sole ü ou trop ffhcrbe. Les râ- 
leurs quoi / Ce sont eux qui écri- 
vent aux journaux. La politique 
de -otre fédération est de faire 
payer à la clientèle le juste prix 
des prestations qui ’v: sont fou m - 
n tes. Ça ve-.t dire, par exemple, 
que la douche chaude doit être 
facturée plutôt 1£5 franc que 
0JS0 franc. » 

S Nous poussons nos adhérents 
à connaître leurs prix de revient 
et à pratiquer le c tout-compris ». 
Quand voua allez dans ttn hôte I, 
on ne voue compte pas quelques 
centimes en plia pour la mo- 
quette et quelques centimes pour 
rtnterprète, n' est-ce pas? Nous 
sommes des hôtels de plein air 
et nous devons offrir à ’ notre 
clientèle des forfaits clairs men- 
tionnant toutes les prestations 
incluses afin que le consomma- 
teur fasse so n choix en connais- 
sance de cause.» 

La liberté des prix relative dont 
bénéficie la profession a-t-elle 
mis fin au contentieux entre la 
F.N.HP.A. et tes pouvoirs pu- 
blics ? s Nous avons obtenu des 
satisfactions réelles , mais nous 
avenu des difficultés avec le 
ministère de l’environnement et 
du cadre de oie. Sous prétexte 
que < les campings sont des 
» bidonvilles » — comme on nous 
Pa fait savoir, — cette adminis- 
tration freine la création ou l’ex- 
tension des terrains. Elle nous 
oppose les plans d’occupation des 
sols. Elle nous objecte les néces- 
sités de Fassainissement et nous 
oblige à réaliser des études d’im- 
pact pour les camps de 3 hecta- 
res. Coût : 30000 francs. 

» Si on veut régler le problème 
de la pénurie des places de cam- 
ping. compte tenu de l’échec total 
de T étalement des vacances, Ü 
faut en créer rapidement cent 
vingt maie. L’environnement ne 
fait rien pour faciliter la réalisa- 
tion de cet objectif. 


Même la télé 

» Pourtant, nos terrains sauve- 
gardent des Oats de verdure en 
comptant au moins Quarante 
arbres de hautes tiges à Théo - 
tare. Nos ins tallati ons en dur 
sorti disséminées dans la nature 
et jamais massives. Nous épurons 
nos ejfluents comme tout le 
monde. Nous avons fait de gros 
progrès pour que noa camps ne se 


provoquerait un renchérissement 
des prix pour la clientèle. Nous 
désirons éviter toute ségrégation, 
car c'est autrement agréable de 
gérer un camp dans lequel Fou- 
rnier de chez Renault côtoie le 
médecin allemand dont l'im- 
mense caravane a le plus grand 
mal d manœuvrer en raison de 
sa taule. » 

L'évolution dn camping est 
irréversible. Elle conduit, à 
terme, tes terrains è ge trans- 
former en motels de plein atr 
équipés des derniers raffine- 
ments techniques. « H faut voir 
le confort que le campeur trim- 
bale avec h ti t Le casque pour 
les cheveux, tes bouilloires der- 
nier cri. Dans mon camp, on 
commence à me réclamer des 
prises de télévision C’est simple, 
les cliente emportent l'équipe- 
ment ménager auquel ü s sont 
habitués, mais sous forme minia- 
turisée. La consommation élec- 
trique de mon terrain a doublé 
en cinq ans. » 

M. Qasster conclut, avec une 
pointe de regret dons la voix, à 
la mort du camping d'autrefois. 
« Le par. qui c rapahute et gut 
se baigne dans le torrent ni d’un 
glacier, le vieux scout, quoi, c’est 
fini I Comme le râleur impéni- 
tent, on le trouve à l'état de 
traces : deux ou trois pour 
mille. » Les autres ne tarderont 
pas à exiger te téléphone dans la 
caravane dont Ils disposent d’ores 
et déjà, sur certains terrains de 
la région parisienne. 

ALAIN FAUJAS. 


Hôtes indésirables 

dans les fermes de Noirmoutier 


(I) PJtMiPA-, 105. rue Lu Fayette. 
75010 Paris, téd. 078-13-77: Autre 

association : Fédération française de 
oamping et de caravaning, 7B, rue 
de XtlvoU, 73004 Pacte, *êL 272-84-08. 


L E pont de Noirmoutier char- 
rie des voitures è la «hafriP. 
Seconde après seconde, les 
véhicules de tout gabarit s’en- 
gouffrent dans l’immense couloir 
menant du pont 'suspendu, traî- 
nant des caravanes, portant des 
planches à voile ou des canoës 
ficelés sur les galertes_ Les Insu- 
laires s’amusent de cet étrange 
ballet, de ce flot précipité d’esti- 
vants venus troubler, l'espace 
d’un été, la quiétude de leur Ile. 

Cette année, tout ne se passe 
pas «m™»™» avant. Un malaise 
s’est Installé. Les habitants des 
campings & la ferme, en débar- 
quant sur 111e, ont eu quelques 
surprises. Comme celui -cl qui, 
installé dans une cour de ferme 
à B arbitre, ne cache pas son 
mécontentement. « Je ne repar- 
tirai pas. Ils n'avaient qu'à nous 
dire au péage que c’était complet. 
Je n’ai pas fait 800 kilomètres 
pour rien. J’y «ris, fy reste », 
grommelle -t-if, furieux. 

U est inexact de dire que les 
campings affichent complet 
Même en pleine saison lis ne 
tournent qu'à, environ 80 % de 
leurs possibilités d’accoelL Mais 
notre interlocuteur ne s'intéresse 
pas aux terrains organisés. T. 
parle du camping chez l’habitant 
et du fait qu'on loi ait interdit 
pour la première fols un empla- 
cement sous prétexte qu'un ar- 
rêté ministériel est venu modifier 
tes habitudes de lHe. Zl fait par- 
tie des trois cent cinquante mille 
campeurs qui, chaque année, 
cherchent en Vendée un petit 
coin de terre pour planter leur 
tente ou fixer leur caravane, 
alors que trois cent cinquante 
mille autres se dirigent vers les 
terrains municipaux ou privés. 

Depuis juillet 1977, les zones 
déclarées c périmètre sensible » 


sont soumises à ma réglementa- 
tion draconienne en matière de 
camping. Ce qui est le cas de la 
Vendée et, a fortiori, 'de lHe de 
Noirmoutier. t Périmètre sensi- 
ble », une appellation qui ne veut 
peut-être pas dire grand-chose 
pour tes visiteurs qui est 
lourde de sens pour les loueurs, 
c’est-à-dire ces milliers de a pay- 
sans de la mer » pratiquant 
depuis toujours cette forme d’hé- 
bergement eti_ d’industrie. Beau- 
coup. n’ont pas voulu tenir 
compte de la règlementation 
nouvelle ; ns ont bien dû le faire 
lorsque les gendarmes sont venus 
leur dresser des procès-verbaux. 
Les propriétaires trop accueil- 
lants ont été sanctionnés. Alors 
qu’ils hébergeaient habituelle- 
ment jusqu’à douze tentes par 
parcelle . autorisée, cette année, 
Os ne peuvent en accueillir que 
trois. 

HERVÉ LOUBOUTIN. 

(Lire la suite page 10 J 
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VERBIER 
STATION DES ALPES 
VALAIS ANN ES - SUISSE 

Pour vos vacances, nous dispo- 
sons encore de quelques appar- 
tements meublés de 2-3-4 pièces 
avec tout le confort moderne. 

Location de courte 
et longue dotée & des 

PRIX TRÈS INTÉRESSANTS 

Téléphone : «26/7-44-29. 

Mme Stelnebach, verbier. 

TéL «21/6251 U 
Bégla de la Blvlera BA 
Montreux. 


GENÈVE • Centre de Tourisme et d'études | 

A COPPET, 15 min de Genève 

HOTEL-ROTISSERIE 
DU LAC 

Caractère, Courtoisie 
Calme, Confort, Cuisine 

BENS GOTTRAÜX 
Ta 1941/22/76 U 2L Télex 27JBfleb 

GENÈVE et ZURICH 

. depuis 100 ans 
en Suisse 

Tous les terrien 
(Tune banque Internationale 

PREPARATION AU 

BACCALAURÉAT FRANÇAIS 
BACCALAURÉAT INTERNATIONAL 

(Excellents résultats aux examens) 
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INTERNATIONALE DE GENÈVE 
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LE MOUBE DES LOISIRS 


Dans les fermes de Noirmoutier 


( Suite de la page 9.J 

L’un d’eux, ML Charles Groi- 
sard, trouve cela «un peu fort». 
« Vous voue Tendez compte. 
J'ai été obligé de renvoyer des 
gens gui venaient chez moi de- 
puis plus de dix ans. >Ua décidé 
d'écrire au préfet de la Vendée 
pour lui demander d'être plus 
libéral. En attendant sa réponse, 
il doit faire face chaque Jour aux 
nouveaux arrivants, qui ne com- 
prennent pas qu'on les rejette. 

Ces habitués du camping ches 
l'habitant ne veulent en aucun 
cas aller grossir- les rangs des 
campeurs organisés, enrégimen- 
tés. Us suivent avec amusement 
la véritable guerre des ■ étoiles » 
qui fait rage dans lHe. D'année 
en année, les campings amélio- 
rent leurs équipements, acquié- 
rent de nouvelles étoiles dans tes 
guides. «Les prix suivent », re- 
marque ce campeur à la ferme 
qui, goguenard, déclare « éco- 
nomiser beaucoup d’argent en 
évitant de fréquenter les ter- 
rains de htxe. Je séjourne quatre 
semaines pour le prix d’une ! » 

La situation est donc complexe. 
D’un côté, le camping sauvage a 
été interdit, de l'autre, une poli- 
tique de qualité est partout pra- 
tiquée qui ne favorise pas l'ac- 
cueil massif des campeurs. Pour 
M. Louis Gibier, secrétaire de la 
mairie de Baxbâtre, «fl faudrait 


faire preuve de p tus de tolé- 
rance ». H cite les efforts accom- 
plis par les loueurs pour amélio- 
rer les aménagement» sanitaires. 
< Les ordres sont trop durs », 

aJoote-t-lL 

Quoi quH en soit, de nombreux 
vacanciers ont été - obligés de 
démonter - leur tente' et 'sont 
allés chercher, boré de l*De. but 
les côtes de Lobe-Atlantique 
par exemple, un petit coin de 
champ bore où s'installer. 

En somme, à Noirmoutier 
comme dans bien d’autres 
réglons de France, on est en 
train de mettre en place une 
nouvelle politique du camping 
pins organisée, plus sélective. 
Les terrains sont mieux équipés, 
plus luxueux. La commune de 
Barb&tre, l'une des quatre de 
lHe, donne l'exemple. Un projet 
de complexe touristique est 
actuellement & l’étude. U com- 
prendrait, outre des équipements 
ultra - modernes, d'accueil, la 
création d’un golf de dix-huit 
trous. Plus question dans ces 
conditions d’accepter l’éparpil- 
lement dans lHe des tentes et 
des caravanes. Mais que feront 
alors ces campeurs pourchassés, 
qui se refuseront toujours & 
entrer dans les campings homo- 
logués ? Devront-ils continuer 
à Joua: & cache-cache avec les 
gendarmés ? 

HERVÉ LOUBOUTIN. 


GUIDES EN MAIN 


Un parc 

l’œil grand ouvert 

Le marcheur se fait; en mon- 
tagne, de plus en plus curieux. 
Au début, 11 n’a d^ëux que pour 
le régne antma. 1 . C'est si atten- 
drissant de voir les bébés mar- 
mottes faire des galipettes sur tes 
roches ! Vient ensuite le temps 
des fleurs. L’amoureux de la na- 
ture s’enthousiasme pour la Jou- 
barbe, le crocus et la centaurée, 
qui envahissent l’alpage dés la 
neige fondue. Le vrai monta- 
gnard ne peut manquer de se 
pencher, en fin de compte, sur 
les minéraux dont fleurs et cha- 
mois tirent leur substance. Et 
c'est la découverte dé la géologie 
qui a la chance, dans les mas- 
sifs montagneux, de s’appuyer 
sur les somptueuses Illustrations 
que représentent pics et morai- 
nes. 

Four ceux qui en sont au stade 
de la cause dès causes, la géolo- 
gie, r Association des amis du 
paie de la Vaxtoise et le Bu- 
reau de recherches géologiques et 
minières (BJELG.NL) ont édité en 
commun un Guide géologique 
pour le randonneur du pare de 
la Vonofse. Illustré de photos, de 
cartes et de croquis, fl raconte 
l’histoire de la terre de cette ré- 
gion. L’ouvrage comporte trois 
parties : géologie générale décri- 
vant les élé.n nts de la géologie 


du massif, descriptions géologi- 
ques d'itinéraires traversant -le 
parc, annexes complétant les 
deux premières parties. 

Uh ouvrage accessible par tous 
les profanes qui veulent lire les 
parois et tes vallées. 

if En vente dans les Ubxatxtes 
de Savoie et par correspondance 
au BJ3X3AL/S.G.K/S7. BP. 6009- 
45018 Orléans. Cedex. 

Les nsi ires de l’été 

Excellente initiative que celte 
de la Société générale qui, utili- 
sant les renseignements récoltés 
par ses agences, vient d'éditer ce 
guide du tourisme . technique. : 

H n’y a pas de touristes que de 
vieilles pierres ou .de sites clas- 
sés : la curiosité pour tes choses 
de son temps porte de plus 'en 
plus souvent le . vacancier mo- 
derne & s'intéresser aux réalisa- 
tion' de la technique ou de l'éco- 
nomie, même â les monuments 
qui les abritent ne sont pas tou- 
jours du meilleur goût 

D'où l’Idée de donner, départe- 
ment par département, une liste 
commentée des grandes entrepri- 
ses, des usines ou des installa- 
tions techniques remarquables. 
Une courte notice décrit chaque 
fols l’histoire et les caractéristi- 
ques de la curiosité proposée, tes 
conditions dans lesquelles peu- 
vent être organisées les visites. 

★ Ovide du tourisme technique, 
édition» 8dar, 330 p. 


Batailles de charters sur Israël 


F ORTE ae l’experience 
menée au cours des pre- 
miers mois de 1979, 
l’agence Tonro rient a décidé 
de généraliser ses vols charters 
vers Israël, programmés depuis 
le l” février. Deux mille cent 
vingt clients ont acheté des bil- 
lets pour emprunter la Caravelle 
d’Aerotour qui décolle chaque 
semaine de Paris avec un taux 
de remplissage moyen de 82 JS %. 

M. Isy Tordjam, directeur du 
développement de Tourorlent. 
vient d’annoncer que l’agence 
comptait acheminer quinze mille 
clients au cours de la saison pro- 
chaine, Pour parvenir & ce résul- 
tat, Tourodent négocie avec la 
compagnie israélienne El Al la 
mise en place chaque mardi, du 
22 Janvier au 17 Juin 1980, de 
charters, notamment au déipart 
de Strasbourg, Lille, Mulhouse, 
Nantes. Bordeaux, Toulouse, 
Lyon, Nice ou. Marseille, vêts 
Tel-Aviv, Le vol au départ de 
Paris pourrait être dédoublé et 
s’effectuer non plus sur Cara- 
velle mais sur des Boeing 707, 
par exemple ceux de la &A.T.T. 

A quel prix seront vendus ces 
charters ? M. Tordjmaa ne* peut 
encore le préciser puisque la fixa- 
tion des tarifs dépend des négo- 
ciations en cours et. bien sûr, de 
la hausse inévitable du c&rbu- 


l’expérience 


LES ILES 

DU NOUVEAU MONDE 

a» mulu au départ da Pacu 
U Comores .. 4.045 F A/R 

2) Madagascar 5.870 F A/R 

3) Maurice ... 4.485 F A/R 
4Ï Nairobi ... 2,875 F A/R 
5) Nossy-Be . . 3.870 F A/R 
61 Seychelles . 3.980 F A/R 

incluant chèque pmtatioa» : 
1) <5W F - 2) HO P - 3) 7S0 r 
«) 3» g. - fi) 546 t - «1 «8* F 
Pour l I n 4 semai ora 
WH», oonauiw 

NOUVEAU MONDE 

8. n» Hat) Ulon - 758W PÂBXS 
□Me) TéL 229-48-tf - Un U71 


ranL Toutefois, il est vraisembla- 
ble que les prix s’établiront légè- 
rement ai dessous des tarifs des 
« vols vacances » d'EI Al et <fAJr 
France, actuellement, 1810 F en 
haute saison au départ de Parla. 

M. Tbrdjman estime que, A 
80 %, la clientèle' des charters 
à destination' d’Israël n'auralt 
pas payé son voyage au tarif 
aérien normal. . Cette affirmation 
prévient tes accusations de « dé- 
tournement de trafic» formulées 
par les compagnies régulières. 
U. EphzaXm Dlnoor, directeur de 
l'office israélien de tourisme, 
abonde dans ce sens. L’expérience 
menée par Tourorlent. qu'il a 
épaulée, lui semble avoir deux 
vertus : eSUe oblige les e régu- 
liers » à réfléchir . et . à baisser 
leurs prix, ûéclare-t-îL Eüe popu- 
larise la destination Israël. » 
(Voir Ze Monde du 10 mars 1079.) 


I des Philatélistes < 

| L-OFPieiKL as LA PHILATCLIS ( 
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Vient de publier ni brochure de 
76 paya abondamrâent’ Mastrée 


TOURISME 

ET 

PHILATÉLIE 

EN 
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de JACQUES B1AUGEAUD 
Avec un index alphabétique 
des noms dè lieux dtâs 


Monde dn Philatélistes 

Ordinaire : ZZJt» W 
ÇT.VA. et port inclus) 
.Luxe t'ttjl 
(T. VA. et porc indus) 

11 ht. Boulevard Hammam 
13009 PARIS 


Un Saint- 


E NCORE qu’on puisse décelee 
quelque différence entre le 
poignée d'un marteau pneu- 
matique ou d'un rabot et celle d'une 
cravache. le secrétaire d’Etat aux 
travailleurs manuels. peut se réjouir. 
Il va compter un administré de 
plus : Eric Saint-Martin, treize ans 
et demi. 

C'est la dernière nouvelle dont 
on parie dans la potiniâre de Deeu- 
ville. Elle a été annoncée par Yves 
Saint-Martin lul-méme au micro de 
Jean-Claude Larivoire : Eric aara 
Jockey, comme papa. Il n'a pas de 
goûl pour les études mais en a 
beaucoup pour les chevaux.. Il pèse 
exactement le môme poids 
— 35 kilos — que son père à son 
fige, est animé de la môme volonté 
de réussir. Alors, l’an prochain. R 
entrera à l'école des Jockeys de 
Chantilly, parmi la cinquantaine de 
garçons qu’y attira, pour une large 
part, à chaque rentrée scolaire, la 
célébrité du nom qu’il porte : qua- 
i tra heures de travail, le matin, chez 
' un entraîneur, avec pansage dea 
chevaux, nettoyage dea boxes et 
toutes le» besognes de l'envers du 
décor; l'aprés-midl, quatre heures 
d'instruction générale. Eric a déjà, 
au cours des actuelles vacances, 
effectué un premier stage chez un 
entraîneur : Ted Bartholomew. 

Il est rarissime que le fils d’un 
grand Jockey embrasse la même 
carrière que son père. Nous n'avons 
guère connu, au .cours .du damier 
quart de siècle, que deux précé- 


dants : celui de Gary Moore, fila 
de George, et celui — particulier, 
car- sa famille à dea intérêts 
dans beaucoup des chevaux qu'il 
mont» — de Freddy Head. Généra- 
lement le- père qui a atteint aux 
damiers échelons de la réussite 
s'efforce d'éviter eu fils tes périls 
dea premiers, et l'oriente plutôt 
vers le métier d’entraîneur. Plus 
généralement encore, le père mil- 
liardaire qui n’a eu le loisir d’user, 
sur les bancs dea écoles, que des 
culottes courtes, n'entrevoit pas de 
salut pour la génération suivante, 
hors d'un long séjour dans une uni- 
versité, américaine de préférence. 
Yves Saint-Martin choisit, pour son 
fils, PunhreraRé de la brosse à pan- 
ser, des brouettes de fumfer et de 
quelque abattis dans le plfltre, puis- 
qu'il n'eat guère de Jaune Jockey 
qui échappe Ace déboire. AUona, 


la quarantaine approchante renoue 
— les rides, et quelques première 
cheveux blancs en plus — avec 
l'enfant volontaire et Intrépide de 
naguère et gomme ninage,: plup 
floue, qu'avaient esquissée iss suc- 
cès mondains. ' - J 

Restons chez les' milliardaires. On 
en a ' vu un, ce week-end, venir lul- 
méme proposer ea marchandise, da 
groupe en groupe, et H ne s’agissaft 
pas d'une usina clefs en main.- Sir 
Michafii Soball est à la City, un 
des principaux dirigeants de la 
General Electric anglaisai A la piste, 
n est le propriétaire de Troy, pha- 
ramlnBux cheval, déjà vainqueur du 
Derby d’Epsom, du Derby irlandais 
des Klng George et qui. semble-t-il. 
n’aura qu’à étendre Je sabot en 
octobre, pour cueillir notre Prix -de 
F Arc de Triomphe. 


Trouver des acheteurs des «parts» 


Philatélie 


Le timbre « Téléposte » ajourné 
Noos noni annoncé la projet 
d'é m ission d'on timbra « hors pro- 
gramme » (« le Monda » du 14 Juil- 
let) destiné à souligner un nouveau 
service d*avant- 
' garda, la « télé- 
poeto », qui. A 
rinstar des Ima- 
ges du béllnogro- 
phe. devait, pour 
commencer, a ti- 
tra expérimental. 




m-' 


documents écrits 
— d'un format 
commercial — en 
quelques secondes 
a New- York et A 
Washington, -et 
développer, en- 
suite, ce système 
à travers le 
monde. 

Or, nous apprenons avec quelque 
déception — pour le progrè s — que 
le « téléposte » ne pourra fonction- 
ner. Les raisons, hors programme 
aussi, sont-elles twhmqnM ou diplo- 
matiques ? Noua n'avona pas réussi 
à le découvrir. 

Peut-être n'eat - 11 qu'on des élé- 
mente de la chaîne qui ne se trou- 
vent pu réunis entre le satellite 


A Netnry-rur-LoIra (Nièvre) 
Nationale 7 

RESTAURANT 
DE LA LOIRE 

S. nu du Port 
TéL (8fi) 39-21-67 
Chef aes omîtes» ; 


Quand un tel cheval parvient au 
terme de sas trots ans, H convient 
de le « syndiquer • pour sa carrière 
d'étalon, c’est-à-dire de trouver des 
acheteurs de « paris », celles-ci 
étant traditionnellement au nombre 
de quarante, autant que de Juments 
présentées & un étalon en une 
année. 

Voilà donc Sir Michaël — qui, $11 
s'agissait de vendre un produit de 
ses usines, se contenterait de met- 
tre en action les services adéquats 
— venant lul-méme démarcher de 
possibles associés; . 


N® 1598 


Boréaux temporaires 

0 73100 Six - la - Bain» (palais- da 
Savoie), la 18 et 19 août — Expo- 
sition philatélique «Le Grand Cer- 
cle». 

0 «Wé Nantes (faculté da let- 
tres), le 25 août — Congrès natio- 
nal de la Libre-Pensée. 

0 1SU0 Bax — but —S eine Ghûtei de 
ville), les. 25 et 26 août. — 5» Pftte 
du champagne. 

0 97460 Saint-Pau) (stade olympi- 
que), la 25 et 86 août — Premiers 
Jeux da Des de l'océan Indien. 

. 0 68910 Bperlecquet Hameau du 
Sort (Mémorial . du blockhaus), 
le ' 86 août — ’Trante-dLnqalàme 
anniversaire- de m libération. 1 

0 59500 Douât du i" an- li sep- 
tembre. — 35» fo ir e ■ axp osltlou- 

0 881W ChàteUexault du S su 
17 septembre, — Polre-expœltlon. 

ADALBERT VITALYOS. 


HOTEI3 REQCXnmANDES 


Le cas n’est pas unique. Je 
connais plus d’un grand chef d’en- 
treprise qui serait incapable de 
citer su Me-champ les chiffres rela- 
tifs à ses affaires mais qui peut 
vous sortir avec précaution de son 
portefeuille le tableau de son éle- 
vage. avec les . produits nés dans 
l’année et ceux qu'il espère. 

Sauf â rôgard de trois probables 
associés, les premières manoeuvres 
d'approche hippique du patron de 
la General Electric ne semblent pas 
avoir déclenché d'étincelles. Au p^x 


envisagé, le courant 11 est vrai, 
passe maL Sir Michael propose de 
traiter à 180000. livres sterling la 
part, -ça qui -.correspond,- pour le 
cheval, à une valeur de plus de 
7 mnilaro&dp centimes. Rapproché 
des coure américains, se prix est 
simplement élevé, mais, dans le 
marché européen, □ est Inaccessi- 
ble. La question va donc, une fois 
de phis, se poser : peut-il y avoir 
un cheval exceptionnel al Usure qu'en 
Amérique? 

Raymond Adès, propriétaire, chez 
noua.' (fe'Meh fVeer, suit, d’un oü 
attentftjf' tes ‘ 'démarches . de Sir 
Michéle’ Si ïfcçyr’Ÿaut 7 mimante de 
centimes.' Irislf'T^YBr en vaut sans 
doute prés de deux. Pour F Instant, 
D est pratiquement Invendable : le 
fisc prélèverait 60 9 fa du prix, an 
titre des plus-values. 

Male le projet de loi de financée 
pour 1980 doit contenir une disposi- 
tfoiLaSéftnUant lee gains 'réalisés^ 
propos de chevaux" à des bénéfices 
non commerciaux et ramenant le 
taux d’imposition à 15 Va. Il y aura 
au moins un spectateur attentif, à 
la Chambre, dans la tribune du 
public, quand ce uode viendra en 
discussion..' . i 

Voyohs tout de’ même tes autres 
chevaqx» ceux qui: sont en -piste. 
Pouç -.damiers jours, 10 sur 10 & 
Cempéro, gagnant du prix Kergor- 
lay. et surtout & la Jeune Princesse 
Uda, lauréate du prix Yacowlef. 
Rare : à mi-parcours son Jockey se 
retournait déjà pour ■ assurer te 
ooup ». 

LOUIS DENIEL. 


Plaisirs de la table 

U CORDEUER SSE CONDOM 


géostatjonn&lre Jntelsot-IV et le 
bureau de poste du Palais da 
congrès, à Paris, on ailleurs aux 
Etats-Unis ? . 

Toujours est- 11 que le timbra 
« bon programme » el-eontra repro- 
duit ne sera pu tante et sam lance- 
ment- est remis c Bina (lie ». 

Nouvelles brèves 

• CHYPBB : (pour le 1» octobre) 
sis timbres, 15 mOa. 50* anniver- 
saire du Bureau d'éducation inter- 
national ; 25 müs. 20* anniversaire 
de la Société y M U xt êUaue chypriote ; 
50 mils, Centenaire d ‘arpentage 
chypriote ; 73 mils. Année inter- 
nationale de l’enfant ; 100 tnOs, 
25» anniversaire de l'Association 
européenne du football fU.Rjr.dJ 
et 125 mils. 75* ' anniversaire du 
Botarg international. 

m HONGRIE t Série pré-o JywpUjii B 
«Moscou I960 », sept valeurs . rappe- 
lant les six derniers Jeux olympiques, 
40 U JTelstnkt l9S2 ; 00 fi., home I960; 
î f -, Tokyo 1904 ; 2 /, Mexico 1968 ; 
3 /, Munich 1972 ; 4 / v Montréal 
1978 ; et 5 A, Moscou 1980. 

• not DE MAN : visite royale, 
deux .valeurs, 7 et 13. pertes.' 

■ KUWAIT : Cinquantième anni- 
versaire du Sureau international de 
l'éducation, 30. 80 et 130 tOs. 

• MALI : c Joueurs de Gara », 
200 P, polychrome en offset, per 
SdUa. 

m MEXIQUE : Centenaire de la 
naissance d 'A. Btnstein, UEO pesos 
et celui de Bowland HfU IjBO pesos ; 
Centenaire de la va le d'BermosUlo. 
QJS0 pesos et l’Année internationale 
de l’enfant, 1,60 pesos. 

• NOUVELLE - ZKTAwng • strie 

de bienfaisance dédiée à l’environne- 
ment de la mer, J0 +■ 2 c- 10 + 2 e. 
et 12 + 2 c. 

• NORVEGE ï en octobre. « Ne r- 
taex 00 », bloc-feuillet de quatre 
timbres retraçant l'historique da la 
poste aérienne. 210. 250. 280 et 320 
ore. Prix du bloc, 15 km. Offset , 

• PORTUGAL : Cinquantième ermi- 
venatre du Sureau -international de 
l'éducation (B. î. S. intégré dans 
Vünetao en 1909). OJSO et 17 escudos. 

O SAINT-MARIN ; «Grands Inves- 
tigateurs é dans le domaine de là 
UtUratun policière, 10 Z, Maigret, 
de -G. Simenon:- 80 L, Ferry Manon, 
de Stanley Gardner; 250 L, Nero 
' Walle, de JEex Stout; 170 L, EU*» 
Qumh, de Frédéric Danrum et Man- 
fred B. Lee ; et 220 L, Sherlock Hol- 
mes, de Su- Arthur Oonan Bogie, 
Tirage sept cent mil le séries. 


Montagne 


Lee Chalets du Pillard (9g) 45-83-08 
Ch. grand confort avec culslnettea. 
Piscine, tenais. Px epéc. Juin et sept. 


Pari» 


INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES ** N 2t, L rue 
Augsraau (Ghamp-de-Mara. prit Ter- 
minai In valides) OompL refait neuf. 
Toutes eh b res ai. bains ou douche, et 
v.— (L, calme et tranquillité - 795-38 40. 

Station thermale 


La Station du 'Pôle et de la. Vésicule, 
migraine. ' allergies, séquelles d’hépa- 
tite. goutte, diabète, ecaftnaa. - 
HOTEL DBS SOURCES « KN. 
HOTEL DG GRILLON D’OR « NN. 
HOTEL DG CANIGOG • NN. 


Allemagne . 

BADEN-BADEN 

GOLF HOTEL Gd parc, plsc, plein air, 
-f «mv, sauna, tennte gmt. Prix 
epéc.- Juillet-août : ch. av. a. «L. bains. 
w pension complète 300 P J». 
TéL (19 49 7221) 23691. Télex 781174. 


Angleterre 


J ’AI canna' René et Malte 
SandrinI alors qu'ils tenaient^, 
- à ' Condom, le RégenH La- 
zéassite de oe très bon cuisinier 
^Incita à aménager unéreipcteiine 
chapelle du tiaétondèlae siècle. 
Ainsi s’ouvrit la Tablé des Cor- 
deliers (téL 28-03-68). René San- 
drtni nous a qaittes - après line 
doùloumtee maladie. Sqn second, 
Jean^Loute Palladlx^- svec ‘MUSté 
Bandrini, gagna . ses eéeox étot- 
les », puis, en fin 1 78? PaUmSn 
s’envola. - • 

C'est te jeune Jacques Pastor 
aujourd’hui qui Tèÿfee aux 
fourneaux et, natuzeltement, les 
« me&steuis Tant Pis » psalmodiè- 
rent leurs craintes. Ce sont les 
«Tant Mieux » qui triomphent 
aujourd’hui. Les menus de Za 
Table des Cordeliers (autour d’un 
plat à 30 francs et 50,70 et 
100 francs prix nets) et la carte - 
révèlent- un talent certain où la 
cuisine solide du terroir ,se inèle 
aux Inspirations modernes à par- 
tir des produits de saison. Et, si 
la salade de ils (T agneau au 
-vinaigre doux ou de langoustines 
au chou ont de Tattrait, celles 
d’aiguillettes d’oies crues ou de 
gésiers confits m' enchan tent plus 
encore. 

De même; j’ai délaissé la 
j&mboxmette de volaille (farcie 
de foie gras) au madiran pour 
un alicult de canard (peut-être 
faut-il écrire alycalt, mais ce 
ragoût d’abatis aux primeurs est 
Jd somptueusement «en 
üon »). Alors on songe aux autres 
merveilles régionallstes que «nnt 
le cou d'oie fard, les foies gras 
(canard ou oie), les confits, réser- 
vant pour un jour de fête de 
gueule la mara mnmilf (no uilles 
fraîches, ris d’agneaû, jambon de 
•pays, et 'Champignons sauvages). 
.Une splendeur l Surtout al vous 
l’acc omp agnez .d’un, sauternes. 
Mais, pour le courant; un simple 
bordeaux (cuvée des Cordeliers) 


Rive gauche 


- SAtNT-GER'.lilfi CES A.'TfS TOCS LES JCURS 


à 40 francs la bouteille vous 
enchantera.. - • 

" Ainâ dans'-oe ess&Béiéatatn égt- 
val, dans ce décor merndfleux et 
« musical s, à ces tables déco- 
rées chofthTie différemment, le 
sourire timidement lumineux de 
Malté SandrinI vous guidera 
vers tes féQdtés «le bouche. 

MlcMàv fiuL?.’ normalement, 
pour un changënaent de chef, 
été une myt ’twantenn, cette 
année, iM^dbuxfésblies» de la 
Table des Cordeliers. H se trouve 
que c'est cme banne chose puis- . 
que Jacques Pastor les mérite. 
Mais fl ne faudrait pas que l'an 
prochain, par routine et avec 
retard, le guide sanctionne un 
départ largement compensé. 

J’ajoute que, jouxtant sou res- 
taurant, Mtfté WanrirHT | ( OUVIC 
un petit bétel de vingt et une 
chambres, confortable, et qui 
■ lexà pffîlsfr à cexqc pour qoi la 
découverte de la Table derCode- 
liern fait exigêr an second repas. 
« On ne va pas se quitter comme 
ça l », disent les sages. 

Capitale delà Tftnarèaa, terro i r 
des meilleurs armagnacs. Condom 
est le cœur d’excorslotuu c de 
remparts en çfrûieaux a. Avec 
cette 3gB$fê-(â& poTrfeherT^rsOéàf- 
. ^^grâoç.. A JÆaïtè Sand^iü, 
danÿ^fe souvenir dé René qi» 
nous aim ions. Condom saura vous 
accu eillir 

LA REYNIIRE. 


Kg^SINaTON LONDON 

Une situation exceptionnelle près du 
métro Soàth' Keaslngton qt HSrrods. 
F. 60 Braakfsst anglais, taxe- inclura 
CROMWELL HOTEL; Cromwell Fiscs, 
London SW7 -3LA - Gif. : K. Th ren 
■ 01-WS-S388. 

Suisse 

AROBÂ (Grisons) 

i ■ -, — • i 

HOTEL VALSANA - fienutnes fodU- 
tolrae uo montogoa dès 330 F. Piscine 
couverte et plein, sir. 4 courts tennis. 
Tétez 74232. 


LEY38PT (Alpes VÛUdÔiseB) 


Aiatuûe L350 OL. 25 km de 
•MiB Monueux - Climat vivifiant 
85 km promenadae. Piscine, 
patinoire, te nnis, mlnigoir 
GRATUIT 

1/2 FM», dte-,73 FJ. Offres 
détstlL par Ornes -Tourume 
CH - 1854 LBYStN 
TéL 1M1/35/U 22 44 

HOTEL LA PAIX"». 85 Ute. Caahet 
montagnard «édulranh Cuisine et sér- 
vlra des patrons. Demi-pension dée 
FF -88 - TéL : 1M1/25/34 12 75. 


U FURSTEM6EGG 


# Une nouvelle bonne petite 
adresse A Genève, te Café de fa 
Glycine (21, nia da MombrM&m, 
téL : 33-42-85). 

• La s additions à moins do 
100 francs (suite). A r Auberge de 
FArgoat,. urr menu à 75 francs nr- 
vlca compris ; les trois terrines, ta 
poisson du Jour ou l'andounietis 
su cidre ou la faux-filet maison, 
fromage et dessert (27, av. R eülo). 


Un ck; jeûner d^rffüiœs 
-pas comme les autres- /. 

I Une idee neuve" ^ 

pour un dinar d amis 





^ÇHEZ GEORGES^ 

ff* sesp i ^raoujou HAou-PETiTSALE (r 
IsowQQOTwawHi^îhraoi^mewTinjsi 

ij POSTE MAILLOT 


Rive droite, 

CABOLet ALAIN VI1J qratfPA 

Areetiûtieés ZHUéGanrarataV^. 

utaerûpbk a k Beuna 

Sjptrtbre (t0 T4L29X5QM 


unàpeakaltivh. ,1 


PO^MAIUjÔT 574-17-24 
90. st, do la âiande-Armée - TXJ. 

BANC D'HUITRES 

TOUTE L'ANNEE 

POISSONS 

de Viendra dsBfrnP 
grillées è foeBwUr 

- Cadre confort. 
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J- é« «s sa. hxiT Dxn 

» 1£? ' as ts_ èxts Vxsa ip> 

f J® „ tkdl SA txgS Txtt+ 
*■ CX« . Cf« S3L Bits TT3 (q) 
f . « M. C« FXM 

C- FM (a> «6 (bï-SA dxM M8 

’■ M tff) CCS M) 2S- Tçl OS (r) 

. «S Cfll ÎI. 451 (B) h£ (t> 

». f n 16) rta ff) S*. TA* ÏX65 (U) 

IA M (S) IM) Qi) 29L K 1 (r) 

IL hS <1) Cd-65 Oï H 8+ (w) 

VL CX«S ■ CXC6 SP. BdS TfS+ 
U. 0 (K) b5 3L Rd4 Té4+ 
U.1MS< FM-SLttXÛS TéS 
IL 'TO CM 11) 33. TXU TX5+ 
lfc D tm) éxrs 34. RM! (X) TC4+ 
17. Dxd CXd3-f 35. R«5 I Té5+ (T) 
U. CX A3 DçSl (n) 36. Bb6 T46-H 
U. ht Ttt (o) 37. Tçfil abandon. 

NOTSB 

a) La « MTwim de Seberenls^ne ». 
Sont également Jouables fi. 14 ; 
& «s.: «. Féa et & e«. 

b) 'On. B_ Oç6 on encore L, H7. 
us Mob» optent pour le «UTBÜippe» 
ment bS— , Sw— , Cb— d7. 

'' ç) Oooeatnàf de P c attaaue Ke- 
ra ». J ornée ld - »no un tempe de 
nrtud. alors que les '110118 atten- 
daient probablement la sotte 7. IA 


s. c« 

Ç.~M3(a> 

g* tC) 


8-ÿ cal ri. 45*. i 

». Tpi (6) Win ff) 28. Th5 

10. h4 ta IM) (b) 29 l 76 1 ( 


ba ; 8. B3 , pot ; ». W X’ Cb-dT; 

». DÎ3, Tç*; 11. o-o. KBL 
d) Que se paaae-trll après 7—. 65 ; 

A CB, gs j 

6) D'autres idées ont été saurait 
tentées comme 9 Dd2 ou A M ou 
A P63 ou ». H ou A fgL 
f) Après 9— Cld4 ; 10. DxM. b9 ; 
IL M. b4t ; 12. DxM, TbS. les Noirs 
trouvent un- bon eaatre-jeu. Mieux 
vaut IL 0-4-4 CéS ; 12. Tg3, C«6 ; 
13. Dut Des ; 14. TT- ipl . 

ff) Dans Js partie Earpov - Hort 
tM&scou, 19H). la suite fut 10. 14. 

axd 4 (m 10— o-o: il dm > : il 

DxjM. 65; 12. Dd2. 6*14; 13. PicX4. 
065; 14. W2. FéS; IL CdL Fzd5; 
18. érdS, CgjB ; 17. PêS, bl (uns 
erreur; il. valait mieux pours ui vre 
P«r n„, o-o; », o~o—o. tsn; 
IA gxML. PS4+ ; ig. BdL çth6 ; 
20. Pxb6, PfS ; 31. ç3. P65 ; 22. Tb 4I 
et les Blancs gagnèrent su trente* 
. troisième coup. 

W Le roque semble dangereux, 
mais 10— Od — 65; IL Tg3 ns sem- 
ble pes meinsur. 

O Comme on le volt, le Jeune 
grand maître (Mise ans) ne parait 
pas souffrir d*un complexe d'infério- 
rité A l'égard de son advareelre. 
fi Menace 12— Cxd4 ; 13. Fxd4. D5 


suivi de M (et non 13. Dxd4?. C13+). 

h) Point n’est besoin da » bâter 
d'effectuer ip grand roque. One tem- 
pête de pions déferla sur l’aile —H 
devant laquelle tes Noirs sont im- 
puissants. 

Z) M e naçant de So dégage* par 
18— 45. 

m) Le huitième coup de pion en 
aelm coups. La menace est 17. 18. 

») La seule . défense devant les 
nombre us es perspectives des Blancs 
(par exemple, 19. Cd5. Pxd5 ; 20. 
DxOS et 21. g8). SI 18— d5 ; 19. 6U5. 
b4; 20. C64. .DW15: 21. DxdS. Fxd5 ; 
22. offi-t-, Sxf8 : 23. gxtB. tfi et rien 
n'est clair. 

o) Cette contre-offensive sur ta 
colonne 6 paraît moins sûre que la 
continuation U— Bfi; 20. DO IQ), 
fS! ou 20. OdS. Pxd5 ; 2L DXd5. DhSL 

p) La pointe de la combinaison 
des Noirs. 

q) 01 23— Th-é8 : 24. CM > 

r) A considérer est 28— Tf4 ; 
22. TçS, TîxM ; 26. TxdO. 

r) Kasparov continue imperturba- 
blement A avancer ses pions (al 
27— Txé57; 28. TçS mat). 

t) SI 27— TM ; 28. 18 L 

u) 81 28— Bxs7 ; 29. Tgl-f. BOT 
(ou 2fl_i. BfS ; SA f6) ; 38. Tfc— JUI. 


u) Ultime Coup de pion ; si 29— 
TXhÿ ; 30. T9B+, BOT ; 31. 0»D nul 

w) Dernier espoir des Noirs, cette 
série d’échecs puisque sur 29— TA8 : 
30. Txh6 ne leur ui«m que l’aban- 
don. 

x) Bt non 34. Rdfi. T68+ ; 35. Bd7, 
TtxfB. 

B) Si 35— TçS 4- ; 38 . BdS (et son 
38 Bbfi (dfi), Î«5+I: 37. TxfS, 
Txçl). TÛ8+ ; 38. B65 ou 37„. TfS+ ; 
3& BM. fil 35— T£S+ ; 38 Bb8 
T48+ ; 37. Tc8 


SOLUTION DE L’ETUDE N* 825 
W. ILE YM- a Die Schwalbe a. 1968. 

(filants : BgB. Ds8 — Noirs : 
BhS. Df8. FgS, Pg5.) 

L Dal+, BgS ; Z. DOT+, Bb8; 
X DU-K R ES ; A Db3+. BU ; 
X Dç3+, Rg8; A Dç4+. BOT : 7. 
M4+'. BgS: & DdS+. BOT; après 
cette première marche en escalier 
9. Dhl+. FM ; io. Dai+ seconde 
marche, Bg8 ; il Da2+ (la pœltton 
n'étant plus la mémo, le FgS étant 
en h4). BOT; 12 . Db2+. R*8 ; 13. 
Db3+, BOT J 14. Dc 34-. R*8 ; 15. 
Dç4+, BOT; IS. Dd4+, Rg8 ; 17. 
Dd7 1 enfin, et les Blancs gagnent 
dans cette position théorique. 


ÉTUDE 

LS. ASSÂBA 

(1978) 

BLANCS (3) : Rél. TSL PÇ». 
NOIRS (4) : RhS. PfS. Cé4. 
Ph7. 

La Blancs jouent et gagnent 

7 XJ ' ite i;,: ï 

8 ?'■' & 

Vs/- «c» -.y J w.v » 

5 '<& fk 

< m r 

îw r M f. • iy.- 

3 m m ?>■%«% 

, ■ <"i " "'f'- 

'//// Vt/f W/ 

• æœ : a ! ■ 

asefleffl 

CLAUDE LEMOINE. 


Dans cette donne du match 
décisif entre les Anglaises et les 
Italiennes, qui détenaient le titra 
européen, Q n’était pas totalaneot 
exclu de réussir le chelem, k con- 
dition d'imaginer que Ouest. n'au- 
rait pas fait l'entame (réputée 
« atroce a) _ du singleton d’atout 
si elle n’avait pas en des gros 
honneurs A protéger dan* cha- 
■ cane des autres couleurs. 

A 10 fl 

- V R D U 9-8 S 4 

♦ A R 
+ 73 

+ A.V , 7.42Ï^T; — +653 

V6 O E ^ V7 

♦ D76 q 6 ♦ V 10432 

+ BV82 a *1064 

é BD8 
VAS 2 - 

* 985 
*A D fl 5 

. Ann. 1 a .fit , don. E.-0. vulnér. 
(donne n» 16). 


Ouest Nord Est Sud 

Landy Ont Bouter Morlnl 

— — passe ISA 

passe 2 A passe 2 A 

passe* 4 SA passe' 5 $ 

passe . 6 V passe passe.. 

Ouest ayant entamé le 6 de 
cœur; comment Sud doit -e lle jo uer 
pour gagn er ce PETIT CHELEM 
A CŒUR contre toute défense ? 

Réponse : 

Après deux tours d'atout. An- 
dreina Morlnl Joua pique du mort 
en espérant que l’as serait en Bst 
et qu’elle pourrait défausser un 
trèfle du mort sur le troisième 
piqua Mais Ouest prit avec l'as, 
et elle contre-attaqua carreau. La 
déclarante n'eut alors d'autre 
ressource que d’essayer l’Impasse 
au roi de trèfle qui échoua. - 
Si on arrive k reconstituer exac- 
tement les mains adverses, on 
peut faire douze levées de la 
façon. suivante : Sud prend l’en- 
tame avec la dame de cœur; puis 


elle êümine les carreaux (une 
mesure sans risque) en tirant as 
et roi de carreau, puis eu venant 
en main grâce k l’as de cceur poux 
couper le troisième carreau. En- 
suite, k la sixième levée, die Joue 
le 10 de pique et fournit le roi 
de pique, que Ouest doit laisser 
passer pour éviter de rejouer dans 
les fourchettes k pique au & trè- 


fle. Alors la déclarante tire tous 
les cœurs pour aboutir à cette 
situation où Ouest a dû défausser 
le valet de pique pour ne pas 
c sécher s le roi de trèfle. 

A » + 7 3 

AA +RV 

A D+A D 

n suffit maintenant de mettre 
Ouest en main & piqua 


U PERFORMANCE DES DANOIS 


Depuis plusieurs années, on volt 
l’équipe danoise progresser, et, 
aujourd’hui, elle est devenue une 
des meilleures équipes du conti- 
nent puisqu’elle a terminé secon- 
de derrière ntalie au champion- 
nat d’Europe de Lausanna 
La meilleure paire est celle de 
Moellex et Werdelin. mais les au- 
tres champions danois sont nom- 
breux. Voici l’un d’entre eux dans 
une des meilleures donnes d’un 
précédent championnat d’Europe 
qu'il jouait avec sa femme. Lias 
HidgaanL 


*D6 
VD983 
4 1085 
4> V 1072 


A 10 9 3 

V R 7 4 2 

♦ 9 7 4 3 
A R D 

N A2 
S*jf ♦ AV 6 5 
C ♦ ARDV62 

Ü AA8 

AARV8754 

V 10 

♦ 

*86543 


Ouest ayant entamé le 5 de car- 
reau. Sud a coupé le valet de car- 
reau d’est et a joué le 3 de trèfle 
pour 1e 1, la dame et Vas d*Est 
qui A contre-attaquè son sLngleton 
à pique (le 2). Ooiameni Thd- 
gaard. en Sud. a-t-il gagné CINQ 
PIQUES contre toute défense ? 

Rote sur les enchères : 

On notera la sagesse d’est, qui. 
après son ouverture de « 2 ♦ ». 
s’est tu chaque fols et n’a meme 
pas contré 1541 . 

En salle fermée, les Danois Wer- 
delin-Moeller, en Est-Ouest, chu- 
tèrent d’une levée au contrat de 
c 5 ♦ »- 

PHILIPPE BRUGNON. 


- .tes. festivals de scrabble se dé- 
roulent généralement, en saison 
creuse, t . dans des ornes à forte 
capacité ihôtelière. En revanche, 
en organiser un à Nice pendant 
lèi. fêtes ’ du Z4 fitiHet. comme le 
fait 'depuis Pan dernier le comité 
de Côte tPdzur, est une' gageure. 
Za‘ grattas ' sbSe' dit Nepresêo ne '■ 
pouvant contenir tes çueUhie cent ■ 
etnquante participants de cette 
artüêé, H a fallu, 'recourir à des 
éttnttna fofres. les rum-qualifiés ■ 
jouant là partie de coruolation 
publiée ■' xmjourdffaeL Précisons 
■enfin que- n hw.i«A* a ■ deux' or- 
rthogrophes, selon le sens; niçoise 
■n'en a aucune pour là' sânh- 
Itteun. puisque absent de la pre- 
mière partie du P1*I. 


Le dictionnaire 
"la PLL (Petit I 


tDntié). 


- ■■■ i ’ T ' 


par an nunüéro de 1 k 15; les cases 
verticales, par une lettre de A à Ou 
Lorsque la' référence d’an mot 


P U J Q B B L 
— MA T T B O A 
O N é'L : V A O 
-E.C R A B L 0 
DNAGDIB.' 
N I- U N T L I 
ILN + tSXI 
M O B W A T E 
S O W + 8 A II 
A I I O W + B U 
A B I W -K M H E 
ABIW+E8P 
— BAEORBL 
8 N B Z E O R 
SDBSfVPD 
S 'U ’+ Z R B O B 
BOB+YTOJ 
J O S T Y + P W 
J W +T B N Q P 
— V R U B N'T W 
NU. VW + QST 
USTWV + DI 


SOLUTION 


R(B>CLAMAT ' 
ANALOGUE (a) 
MUSCLERA (b) 
DEDAIGNA 
UNIT le) 
KNITI(A)LB (d) 
MATE 

DEDAIGNAIS 

OUI 

HATES (e) 
ELABORE Cf) 
NEZ 

POIVRE (g) 
XERES ■ 

OH 

T7POB 


H 4 
5 8 - 
‘ 7 B 
J S 

12 C 
S 9 
L 2 

13 B 

12 C 

13 H 
•B B 
24 P 

9 B 

10 P . 
2 J 
O 1 
10 A 
4 B 
H 2 

N 4 I 
2 P | 

14 A 
TOTAL 


commence par une lettre, U est 
horizontal ; par an chiffre; Il est 
vertical. Le tiret qui précède par- 
fois an tirage signifie qne le reli- 
quat du tirage précèdent a été rejeté, 
tante de voyelle» oa de 


i (a) LO UANQBA perd an point, 
(b) CULERéS. 9 C, 73- (c) solo de 
LewunâovskL (d) EU<M)D4AI en 
. Bl on PTT (DIALE e n B 2 perd un 
point, (e) 81PPLEUB, H L 42, solo 
de Mme Niai, vu trop tard par 
l'arbit rage, (f) on BOREALE, (g) 
on PRIVES, (h) ou JE en 14 A. 

Résultats : L A. Decavel, 834; 
2. L Bloch. 829 ; 3- fi. Perret (Baisse). 
797. — Résultats da festival (homo- 
logué) : 1. Dellac; 2. Plalat; 3. Da- 
han; A T. Brulé; A Bobé; a Mol- 
lard; 7. Marescbal et Lalk; 9. J.-P. 
Brulé; 10. Gond elle. 

PENTASCRABBLË N" 65 
de M. Gosqitet (DakarL 

n s’agit de faire le Quuümmn de 
points avec cinq tirages successifs da 
sept lettres, le premier mot passant 
obligatoirement par fétolla rasa. Les 


cinq mots à trouver doivent utiliser 
toutes les lettres de chaque tirage. 
ASINSST — ADERTU? — 
AEBSBTT — B11MQRU — 
CIMNRUZ 

solution proposée : plus de 

600 pointa 


Solation da problème n* 64. 

RAILLEE, H 2. « — FAUFILE, ï B, 
116 - NUMEROTA, 3 A. 70 — 
ETBTERAL 4 A. 86 — ENNEAOONE 
(polygone de neuf câtôe), A 1. 182 — 
Total : 520. 

• La finale dn championnat 
d'Aquitaine a été remportée par 


• La finale dn championnat 
d'Aquitaine a été remportée par 
M Larenzo (Biarritz) devant M Plan- 
tade (Biarritz également). Tous deux 
sont qualifiés pour le championnat 
de France qui aura lien A Lille, lee 
8 et 9 septembre. 

MICHEL CHARLEMA2 " 


• Prière d’adresser tonte corres- 
pondance concernant cette rubrique 
à HL Charlemagne, FJ. Sa, 137, rue 
des Pyrénées, 75028 Parla 


Ann. 

: E. don. N.-S. vuln. j 

Ouest 

Nord 

Est Sud 

Kreyas 

L. H. 

Bomst Sulgaard 

— 

— 

2 ♦ 3 A 

passe 

4 A 

passe passe 

5 ♦ 

passe 

passe 5 A- 
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Écds grilles 
du week-end 
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MOTS CROISÉS 


Hqitcoatofemané 

7. Fêté aux calendes grecqvex 
' — II. On y est dans le besoin; 
Manque (Tattraits. — III. Ne sont 
pas sans 'défauts ; Avec lut on se 
met à table. — TV. Dur; S’appro- 
prient sans droits. — V. Jeune 
toupie. — VI. Où Von se promène 
& P envers; Bon à Paris; Bonne 
en Russie. — VII. Prenez- y garde 
quand eRe est dédiée à Saint- 
Christophe; Quelques barreaux 
d’échelle; Deux des mêmes. — 
77Z7. Si ce n’est moi-j Sondât — 
IX. Taie est Vetpt : Th se brouil- 
lent facüement — JL Ordonnée. 

Verticalement 

L Tient de la théorie, ou de- 
mande une bonne pratique. — 2. 

. Emanation ; Il y eut une furieuse 
querelle entre ses deux suffixes. — 
X Méthode médicale. — 4. Parmi . 
les terres rares ; Abrite une capi- • 
■taie. -L 5- Dix ; A chacun le. sien. ; 
— e. Au pius bas. de bas en haut ; , 


* 12 2 4 5 6 ? 8 ' 9 ib 11 12 13 


C'Hlî^ 


• BANC.»;;,:: 

1 £ h'*z 

i V 



■ XI. . 



Si Von respecte Tordre <fest un 
roi. — 7. Fête ; Tout beau.- — g. 
Couronne, si l’on peut dire, une 
tentative. — 9. Dans la neige; A 
moitié mangeable ; Bordelais. — 
10. Un peu prise, çà et là. — IL 
Réhabilitées; Fait connaître de 
bas en haut. — 12. Si c'est en or- 
dre, c'est le tien ; La Fontaine ne 
la reconnaîtrait pax — 13. Empê- 
che le trafic. 

SOLUTION DE LA GRILLE N" 52 

Horizontalement 

ï. Lèche-vitrines. — IL Apho- 
ne; Biniou. — in. Nia; Txt; 
Ode. <— IV. Derrière ; Echo. — 
V. Ergot; Angieur. — VI. Ecer- 
velé ; Itl — VII. Nemo; Ceno- 
bita — Vin. Emeutes ; Fia — 
IX. Aînée; Thalles. — X Ultra- 
violette. 

Verticale ment 

1. Landerneau. — 2. Epier ; 
EmfL — 3. Chargement. — 4. Ho; 
Rocouer. — 5. Entité ; Tea. — 
6. Vexé ; Rce. — 7. Travesti. — 
8. TB ; Enen ; Bo. — 9. Rio ; 
Global — 10. Indélébile. — II. 
Nièce; /oit — 22. Bo; Bvtt; EL 
— 13. Suborneuse 

F~ VNÇ015 DC-UJET. 


ANA-CROISES (*) 


Horizon ta lement 

L BEE3NNZ. — 2. CEEHLPT 
(+ 1). — 3. AGELLNU. — 4. 
BULLNO. — 5. AMNOOTT. — 6. 
AACIOfPT (+ 1). — 7. CDDEEU. 

— 8L ABEGPRRS (+ 1). 

— 9. AEENRTV (+7). — 10. 
CEGILN7. — — IL Ai^kWKI RSV. ■ 
12. AEOQTUV. — 13. aaatP - 
RTT. — 14. EEXNOSIT (+ 3). 

— 15. AAELNOT. — 1& CE1M- 
MNOD (4- 1). 


SOLUTION DE LA GRILLE N* 52 Verticalement 


17: BDGIIOU. — 18. AAAC- 
DMM. — 19. ACEEINRT (+ 6). 

— 2a SZNNOQRT (+ 1). — 2L 
KEMORTD (+ 1). — 22. AJEGI- 
NNV- — 23. BdSTUU. — 24. 
AHTLPSSY. — . 25. EETLLPS 
(+ 2). — 2 6. ABUNRS (+ 5). 

— 27. EFIPRTU. — 28. AA S Œi- 

USîR. 

(») Jeu dêpœé. 


Horizontalement 

X. HELIPORT. — 2. AUTAR- 
CIE (ACTUAIRE). — 3. UNI- 
VOQUE. — 4. AHURIRA. — 5. 
KNHARDL — 6. ELANÇAT 

(ECALANT, ENLAÇAT). — 7. 
MITAINE. — & EMPESAT (EM- 
PATES, EMPESTA, ESTAMPE, 
ETAMFES, PETAMES). — 9. 
AMBIGUË. — la MAJORAL. — 
IL BAUB XS (BILATES, BES- 
TIAL. BLESAIT, ETABLIS, AL- 
BITES). — 12. CYANOSE. — 13. 
ALUMNAT. 


19 20 21 


14. HAUBERT. — 15 ESTO- 
MAC (COTAMES. — 16. LAI- 
CHES (CHIALES, LECHAIS). — 
17. POMMERA. — 18. DERAISON 
(SARDOINE, AIDERONS, SON- 
DERAI). — 19. FYORRHEES. — 
20. SAXONNES. — 21. RAUCITE 
(CUITBRA, CURETAI. ERUC- 
TAI. ECURA IT). 22. TIREUSE 
(TRIEUSE, TUERIES). — 23. 
GALBERA. — 24. PARHBLEE. — 
25. ATRABILE (BXLERAIT. ETA- 
BLIRA, TABLERAI). — 2& OCA- 
RINAS. — 27. AGASSIN (ASSI- 
GNA. SAIGNAS, GANSAIS). — 
28. MECREANT (MACERENT, 
ECREMANT). — DEPEINT. 

MICI.EL CHARLEMAGNE 

et CATHERINE TOFFIER. 


22 23 04 25 25 27 


ECOLE D’INTERPRETES DE ZURICH D©Z 

ECOIE PROFESSJONN EU E SUPERIEURE, RECONNUE El SUBVENTIONNEE PAR L’ETAT 
5CHEUCHZERSTL 68, 8006 ZURICH. TEL 01/28 8158 

Traducteurs et 

interprètes de conférence A 

La fomtotion menant ù ces deux profession* comprend un progrommo 
cf études complétas de nîveoa univefsîioire tdizée: 3 ans). Conditions 
rfodirtoton» Moturlté/bocc^avrèat) à défaut, un cours spécial cf un an 

prépare à roxamen d’admission. 

Le corps enseignant compte 50 professevis de T2 nattonoiWs 
dttlérentas. 280 étudiant* sont inscrits ow sections principales, 

80 élèves au cours préparatoire Ile iôur ou (o soirL Les 

épreuves du Diplôme sont placées sous fa ut orl té du 

Dêponemenl de HnslnJriîwi publique du Canton de n~'' ; 

Zurich. ‘ , .*■ ■' m 

Oébu» dasccuTgtTnqTselodobte. 
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Cinéma 


« 


Humanoïde » ou Fantholo gie-express 


LTiisloîre se passe 1! y a très, très 
longtemps. La terre est un havre de 
paix. Une paix obligée, avec des 
haut-parleurs qui susurrent dans les 
rues des conseils de sagesse. L’élite 
scientifique, qui n'a plus besoin de 
ces conseils, travaille dans des labo- 
ratoires silencieux — blancs, style 
design années 00 — à surveiller des 
produits nucléaires dangereux et à 
organiser l’ordre électroniquement 
Les humains, étant bons, sont vêtus 
de tuniques blanches. Même les 
salopettes des soldats sont blanches. 
Leur chef est Big Brother. un homme 
éminemment sérieux et juste, qui 
croise ses mains sur sa robe — 
blanche — de moine ornée au col 
de bourrelets style Cardin, toujours 
années GO. 

Dans le laboratoire, travaille une 
Jeune fllfe. au pur visage» qui a 
recueilli le dalaï-lama, un entant 
chinois, dont le pouvoir mental 
immense est entièrement tourné vers 
le bien. Il a fait un voyage dans 
le temps, pour Inculquer l’amour des 
autres par révélation hypnotique. De 
temps en temps, on le volt converser 
avec des fantômes — blancs — dont 
les traits sont dissimulés sous des 
masques de tissu 

Car il y a des méchants, et ceux- 
là sont en noir. Leur chef est le 
frère du Big Brother. il s’appelle 
Qraal, et tel le Masque de fer (dont 
on sait qu’il était le frère de 
Louis XIV) il ne sb défait jamais 
d’un casque noir qui laisse seule- 
ment entr’apercevoir ses yeux. Il 
est marié â une femme dont les 
coiffures extravagantes et géomé- 
triques encadrent une fragile beauté 
de vamp, et qui, telle Erzebeth Ba- 


thory, conserve sa jeunesse grâce è 
un sérum fabriqué avec le sang de 
jeunes filles placées dans une 
■ vierge de Nuremberg ■ électronique 
(cet Instrument de torture bien connu 
est une sorts de moule creuse hérissé 
de pointes). Le sérum est fabriqué par 
un savant qui a trahi Big Brother 
pour son frère, et qui, tBl Franksn- 
stein, rêve de créer un humanoïde 
aurpuissanL invincible, auquel les 
Mrs de mitraillettes à laser font 
l’effet de moustiques. Nous ne som- 
mes plus au dix-neuvième siècle, et 
U n’a pas besoin de déterrer ses 
cadavres, un . grain de produit spé- 
cial suffit GraaJ et sa horde de 
motards pour disco le volent dans 
le laboratoire mal gardé par lee 
humains trop confiants. 

Le sujat de l’expérience est un 
géant simplet qui vit én solitaire sur 
une plateforme cosmique. Sa seule 
compagnie est un petit chien robot 
facétieux, copie simplifiée des petits 
rabots de Sflent running. La plate- 
-forme tombe dans la mer, d’bü res- 
sort tel Godzilla le géant devenu 
un méchant humanoïde. Dans l’aven- 
tura il a perdu sa barbe (rousse) 
et quelques dents de devant, ce qui 
lui fait le rictus Inquiétant A partir 
de lé, il va marcher pesamment avec 
Ibs épaules remontées comme Lan 
Chaney. Le savant démoniaque, qui 
ressemble au Dr No, lu] colle sur le 
front une pierre verte, grâce à la- 
quelle il va !b téléguider. Mais le 
dalaï-lama, enfant la retire. 

A partir de là, l’humanoïde, te! 
Klng Kong, s’attendrit sur la jeune 
fille au pur visage. De plus, toujours 
invincible, if est au service du bien 
et tue les méchants. Quand même, 


GEORGE V - GAUMONT OPERA • ARC « MONTPARNASSE 83 
GRANDS AUGUSTINS • CLICHY PATHE- CAMRROHNE * 3 NATION • FAUVETTE 
3 VIHCENNES • EVRY GAUMONT - TRICYCLE ASNIERES • PAR1HQR AULNAY 
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avec GENE WILDER et ZERO MOSTEL 


BALZAC (v.o.) 

GAUMONT RICHELIEU (v.fj 
GAUMONT SUD (v.fj 
MONTPARNASSE 83 (v.f J 
CLICHY PATHÉ (v.fj 
BELLE-EPINE Tbîoii 
PATHÉ Champigny 
3 VINCENNE5 Vfncannes 
PERJRAY Ste-Gcnevîève-des-Bois 
AVIATIC U Bourget 
CLUB Mabans-AHort 


DE RETOUR SUR LE5 ECRANS 
DANS LE CADRE DU FESTIVAL 
"LA GRANDE FETE DU CINEMA" 


"".vri-j/ pi'- . 

L EXORCISTE 

■ . .. 



PARAMOUNT ÊLY5ÉES (vujJ 
PUBUC1S SAINT-GERMAIN (va) 
PARAMOUNT MAILLOT (v.fj 


LË CHEF- D'ŒUVRE DE 

AKIRA KUROSAWA 




OUZALA 


à la fin, il replonge dans la mer 
pour retrouver sa barbe, ses dams 
de devant sa personnalité humaine, 
sa vulnérabilité aussi. Qu'Importe, 
puisqu'il a dans le cœur la leçon 
d'amour du dalaï-lama, qui, tel un 
animateur culturel ou un mission- 
naire chrétien, ayant semé les bons 
principes va les porter ailleurs, sur 
une caravelle transparente qui res- 
semble plus aux gondoles en verre 
filé vendues sur les quais de Venise 
qu'à l'univers de glaces- ds la pla- 
nète Krypton. 

De quelle manière a donc été 
conçue cette anthologie-express ? 
Sans doute à l’aide d'un ordinateur 
fatigué et mal programmé. SI ce 
film — Italien parié anglais, de 
Georges B. Lewis — était moins 
pauvre, montrait un peu d’humour, 
(1 serait succulent Là, c'est seule- 
ment r accumulation qui fait rire. 
L'aspect positif du problème est qu'il 
donne envia de revoir du vrai fan- 
tastique & budget convenable, plus 
Imaginatif en tout cas. Comme tous 
les étés, Il y en a de toutes sortes. 
Du sérieux, Solaris, de Tarkovaky ; 
du surréaliste, la Clepsydre, de Has ; 
du baraque, la Montagne sacrée, de 
Jodoravskl ; du . g r a n d guignol, 
rExorclste, de Friedkln ; du mora- 
liste, Soleil vert, de Fleïsher ; du 
poétique, P fiant asm, de Cascarelli : 
du grandiose, 2001 Odyssée de T'es- 
pace, de Kubrick ; du classique, 
Jb Conquête de la planète des 
singea, de Thompson ; du mystique, 
Meutre Boita contrôle, de Cohen ; du 
délirant, Phantom of tire Paradlse, le 
seul bon film de Brian de Palma. 
dont on peut voir aussi Carrle pour 
Srnsy Spacefc ; de i'homo, Rocky 
Aorror pfcture show, de Sherman ; du 
porno (simili), Fleah Gordon, de 
ZIehm, plus quelques supermen au 
rabais, yétis et autres dinosaures. 

COLETTE GODARD. 


Théâtre 

Au tertre dramatique 
de Lausanne 

IÂ DERNIÈRE PIÈCE 
DE MAX FRISCH MISE EN SCÈNE 
PAR MICHE SOUTIER 

A la suite du dossier culturel 
sur la Suisse romande vue par 
les Suisses eux-mémes (le Monde 
du 3 août), le centre dramatique 
de Lausanne - nous informe qu’il 
présentera à la rentrée, en créa- 
tion française, la dernière pièce 
de Max ErLsch (Triptyque) dans 
une miM en scène de Michel 
Goutter et des décors de Jean 
Lecoultze. 

le centre dramatique de Lau- 
sanne, dirigé par Frank Jotte- 
rand, avait présenté la saison 
passée à l’Odéoo Travesties, de 
Tom Stoppard, une mise en 
scène d’André Sbeiger. Le CJXL. 
est le seul organisme théâtral 
romand à militer en faveur du 
rapprochement avec les autres 
réglons linguistiques de Suisse. 


fe/tivdf 


MAGIE A BRANTOME 


Son feutre, aussi, a beaucoup 
voyagé, et sa redingote éculee 

renonce â cacher un Jean rapiécé. 
Sous l’un de ces reposolrs de 

pierre blonde du Jardin des 

moines, & un Jet de galet du 

Font coudé, où bruit la Dronne, 
le magicien a tendu une corde & 
linge qu’un drap enjambe en se 
donnant des airs de rideau. Le 
spectacle va commencer. Sur les 
cinquante spectateurs, U y a bien 
douze enfants. 

Assisté de mademoiselle Lydie, 
le Jeune bateleur a tiré le drap. 
H se Joue d'une bûchette de bols 
qui danse dans une bouteille. 
«J’ai vu te fü* t ose un garne- 
ment. Les grand-mères s’esclaf- 
fent. Un chien traverse l’espace. 
Le tilleul séculaire s'épouille de 
ses fleurs d'un coup de brise, et 
la Dronne, qui lait semblant de 
n'avoir rien entendu, continue de 
couler. 

C’est là fin d’après-midi d’un 
dimanche d'été, â l'heure où le 
soleil se met â regarder les her- 
bes de côté. Bran tôme -en-Féri- 
gord s’essaie au festlvaL 

Depuis 1957, par la grâce de 
Mme Georges Bonnet et jusqu a 


l'an dernier, un spectacle de danse 
classique donnait & la grotte du 
Jugement dernier, près de l’ab- 
baye, une illusion de Carnegie 
H^ii- Les commerçants frémis- 
saient d'être saisis, pour un soir, 
par Terpslchore. Mais les eaux 
perverses ont miné la roche. Finis 
les entrechats. Deux étudiants du 
lieu et deux jeunes saltimbanques 
de Férigoeux ont pris le relais. 
Avec l'appui du syndicat d’initia- 
tive et de la municipalité, ils ont 
invité troupes, conteurs, artistes, 
musiciens, clowns et autres mon- 
treurs de' marionnettes. Des films 


« août, le premier Fes- 

tival d'été s déroute ses fastes *. 
comme poétisent les dé plian ts 
touristiques. 

si certains spectacles, ceux de - 
l’extraordinaire Théâtre Job, de 
Bordeaux, par exemple, ont rem- 

S U la salle qui les accueillait, les 
rantômais eux-mêmes traînent 
les pieds. Epuisés, peut-être, par 
l'organisation de la Félibrée, fête 
traditionnelle régionale dont le 
lieu change par roulement tous 
les ans et qui a attiré quarante 
mille personnes, le 1“ Juillet, Ou 


trop occupés, comme dit un Jeune; 
férocement, «ù écouter 2e chant 

du tiroir-caisse^.»? 

C’est peut-être pour cela que 
le magicien, ce soir, sera triste. 
Pourtant, avant qu’il ma range 
ses chaises, Sara, cinq ans et 
demi, en vacances chez sa <tma- 
nou, la boulangère», se précipite 
face au public et, tout à trac : 
a Je vais vous montrer comment 
on fait remuer ses cheveux. » 
AHnwg, le spectacle était bon : 
U a fait - un disciple. L’homme 
â la redingote peut regagner sa 
tente; & l’autre bout du Jardin 
public, non loin du manège de 
balançoires bariolées quH a loué 
2000 francs avec sa femme — 
Lydie — pour la durée du festl- 
vaL Fendant qu'il fera ses comp- 
tes, alors que quelques gamins 
courront ae prendre les pieds dans 
un entrelacs de cordages amarré 
à trois arbres et nommé a struc- 
ture ludique » en toute simplicité, 
Fabienne, elle, û’en démordra 
pas : < Ce qui était très bien, c’est 
quand la dame a endormi le 
monsieur. Je suis sûre qvfü dor- 
mait, puisqu'il fermait les yeux. » 

On ne brûlera pas le magicien. 

CHARLES VTÀL. 


Petite/ nouvelle/ 


■ Lors d’on débat organisé le 
9 août dans le cadre dn Festival de 

Carpe titras, M. Jean-Philippe Lent, 

ministre de la culture et de La 
communication,- a réaffirmé que la 
décentralisation culturelle était une 
idée ■ dépassée » et que c’était aux 
collectivités locales de ■ mener la 
Jeu s. En outre, M. Jean-Philippe 
Lecat s’est déclaré favorable A une 
discussion poux une meULeurs répar- 
tition des crédits. 

■ Le XOuquet propose, du 26 au 
31 août, un stage International de 
musique de chambre. Des cours 
publics sont prévus chaque Joui A 
l’hôtel BrlstoL' Deux concerts seront 
donnés le 2g an palais de PBuxope 
et une Journée de musique non stop 
sera organisée le 29. 

■ La délégation départementale 

de la musique en Essonne propose 
du 2 an 9 septembre deux stages L 
Bvry : Pun, de perfectionnement A 
la guitare, sera réalisé -autour de 
huit tbèùet de la musique an clame 
k la musique sud-américaine, avec 
Raoul Malflonado ; l’autre,, de réali- 
sation orchestrale, sera dirigé par 
Jedn-CSaude Bartemann. (Rens. : 
préfecture d’Eve?.) , 

■ Le Groupe de musique expéri- 
mentale de Bourges organise du 
1“ au 9 septembre des cours farter- 
nafionsux de musique éleetro- 
acoustique. (Rens. : Maison de la 
culture de Bourges, t€L (18) 
36 24-82-22). 


■ Trois orchestres, deux A Paris 
et un A Grenoble, recruteront, sur 
concours, des lnstrumnmtallslee A la 
rentrée prochaine. Le nouvel 
orchestre de Radio-France recherche 
un deuxième basson solo (rens. à 
la Maison de Radio-France), P en- 
semble Intercontemporain doit 
pourvois aux postes d’un flûtiste 
solo et d’un hautboïste solo (rata, 
13, rue de Bruxelles, 13999 Paris), et 
l’ensemble Instrumental de Grenoble 
engage un violoniste et nn violon- 


celliste (rens. 3g rue Joseph-Chan- 
tdon . 38900 Grenoble). 

■ L’actrice amgWift SKaxgery 
Mande Bord en est morte, le T août, 
k Cia /eland (Ohio) ; die était Agée 
de quatre-vingt-dix ans. Elle avait 
notamment interprété le rWe de 
Mrs. Higglns dans le fibu « My faix 
Lady a. 

■ Le cinéaste Claude Leloueh. a 
obtenu le Pxlx du festival du docu- 
mentaire touristique de Ruvo - di - 
PugUa (Italie) avee «Turkey». Ce 
CCbn réalisé poux POfflce du tou- 
risme turc a également reçu le pxlx 
de la meilleure photographie, 

■ « stock cinémas, une nouvelle 

collection de livres rédigés pat des 
spécialistes du grand écran vient de 
faire paraître plntieurs ouvrages : 
■ le Cinéma des Français s, de Jean- 
Pierre Jean col a», et « Cinémanie », da 
Gérard Legrand. Sont annoncés : un 
« Losey b, de Michel Ciment; et et J’ai 
grandi A RoUywooÆv, "de Roberti 
Parrtsh. ~ ' 

■ La Fédération Loisirs -et Culture 
(FXJB.C.) organise du 7 an 19 sep- 
tembre un stage national de forma- 
tion pour les animateurs de nlriéma 
culturel, au FJLAPJJ). ' de Paris- 
La Défense. Les problèmes Juridiques, 
culturels et pratiques y seront abor- 
dés et des flfane sâont projetés. 
Reos. 523-23-63. 


Exposition 

HOMMAGE A FERNAND PY 
ET FRANÇOIS BROCHET 

La chapelle des Thdtandines, A 
Auxerre, réunit soixantaine 

d'œuvres de Fernand Py, al u» ! que 
divers documents. 

Sculpteur, Py excellait aussi bien 
dan» le bois polyebromé que dans 
l’ivoire, de petit format. Cependant 
ses personnages vivent intensément. 
Le détail d’une main, d’une bouche, 
mérite qu'on s’y attarde. On peut 
admir er encore des objets sculptés: 
une pendule, s la Fuite des heures s. 
Inspirée par des vers do Verlaine, 
une e lèche bourguignonne amu- 
sante; un coq vide-poche Inattendu, 
nn k nirmrwc A l'Idole en bols s (Ima- 
giné A partir da la fable de La Fon- 
taine).. C’est A une redécouverte 
qu’on est Invité dans cette minus- 
cule chapelle des Tisttandines où 
François Brochet expose, en gui» 
d’hommage; les ■ gigantesques per- 
sonnages de son e Massacre des fn- 
' nocento » dont B «fait de faire don 
à la vUA. Parmi oeux-d l’émouvante 
Marie Nofi (une réplique de cette 
œuvre orne la quartier piétonnier 
d’Auxerre). 

On ajoutera que si Lure vient 
d’inaugurer un sapeur Camember, 
Brochet, lui, a reçu commande d'un 
Cadet Bousselle qui, avec ses trois 
ornera en octobre prochain 
une fontaine du cœur de la ville. 

J-C. L. 
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JOHN SAVAGE 

vous a ému dans 
“Voyage au bout de Penfer 
Il vous a enchanté dans “Haïr,” 
Il vous bouleversera dans 

Printemps 

PClulL “Eric” 
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(Suite de la première page.) 

Sodé eut de nombreux émules 
t et, sî on ne peut le comparer tout 
& fait à VkjUet-Ie-Dùc ou aux 
maîtres du « gothic revivai a, ses 
meilleures créations frappent par 
VEklsanOe, la gaieté du parti, 
l’Invention et l’homogénéité des 
ensembles décora Vils, constituant 
ainsi un remarquable témoignage 
du goût de r époque. D’autant 
qu’avec leurs . étangs, leurs com- 
muns, leurs fermes, leurs écuries, 
toujours traités avec beaucoup de 
soin, ils illustrent fort bien l’his- 
toire de l’agronomie au dix-neu- 
vième siècle et l’on, a pu écrire 
que *leur amalgame pittoresque 
forme un véritable musée de la 
propriété foncière ». 

Il n’est pas difficile d’imaginer 
à quel point tout cela est aujour- 
d’hui menacé. Les fortunes se sont 
défaites, souvent les familles n’ont 
. plus la pugnacité ou la conviction 
de Jadis, les frais d’entretien sont 
énormes et les moyens rnAmt » ^ 
d'entretenir font défaut. Comme 
la remontée de faveur du dix- 
neuvième siècle est en France 
particulièrement lente et qu'il y 
a peu de temps, encore les ser- 
vices Intéressés considéraient que 
tout ce qui est postérieur à 1815 
est- architecturalement sans inté- 
rêt, aucun de oes ch&téaux, en 
dehors de celui de Brézë, n’est 
classé ni même inscrit à l’Inven- 
taire supplémentaire des monu- 
ments historiques. 

Privés d’aide (et l’Etat ou les 
régions ne peuvent aider tout le 
monde), les propriétaires baissent 
les bras, se réfugient dans tes 
communs et, & l’exception de 
quelques-uns qui ont courageuse- 
ment entrepris eux-mêmes tes 
travaux de retauratlon, regardent 
avec mélancolie leur château 
devenir peu à peu une chose qui 
fut. Vendre ? Mais à qui ? D'au- 
tant que ces châteaux sont trop 
nombreux pour devenir tous des 
colonies de vacances, maison de 
retraite ou de convalescence. 

H se passe en somme en Anjou 
ce qui se - passe un peu partout 
en France (et en Grande-Bre- 
tagne, en Italie) pour la partie 
du patrimoine qui n’est pas 
protégée ou récupérée par les 


£2°™* ro^yeUea, lesquelles prê- 
f^îL d ’ aiUenrs ’ en générai, 
laccorte fermette et le mu à 
piscine ajustement aménagé. Cela 
dit, les pierres, surtout oelles du 
dix-neuvième siècle, ont la vie 
dure et nous ne parlerions pas 
aujourd’hui de Hodê et de ses 
confrères si le Tentateur ne 
s’était depuis -quelque temps 
manifesté en Anjou sous la 
forme d’une entreprise belge, la 
société Van der Elst. spécialisée 
dans le démontage et la démo- 
lition qui, depuis treize °n« a 
réglé son compte & un 
nombre d’usines en Belgique; de 
couvents en Espagne, dit-on, et 
de châteaux français. 

Comment les choses se passent- 
elles ? Un propriétaire, épouvanté 
par un devis de réparation par- 
ticulièrement sanglant, insère une 
offre de vente ta la presse. 
Te] Jules Berry Hune \ » s Visi- 
teurs du soir. La société Van der 
331st apparaît aussitôt, propose de 
raser gratis (offrant même par- 
fois quelques piécettes), démonte 
le château par le menu et emballe 
le tout, les tours, tes pinacles, 
tes cheminées, tes meubles, tes 
clochetons, les lambris, tes mâchi- 
coulis, les poutres, n’oublions sur- 
tout pas tes poutres, qui sont, 
en matière d’immobilier, les plue 
irrésistibles arguments de vente. 

Une fois emballés, tes a mem- 
bres disjeeta » du château sont 
expédiés au Benelux, en Allema- 
gne, voire aux Etats-Unis, où Us 
sont vendus au détail ou entière- 
ment reconstitués, selon les goûts 
et tes moyens du client. On a 
récemment signalé l’apparition 
d’une tour de Bodé ou façon 
Hodé près de Charteroi, dans la 
région de Pîymouth. dans les 
environs de Brada et quatre châ- 
teaux angevins ont déjà été mis 
eri caisse : la Colterie, la Beuve- 
rie (un des meilleurs Hodé), la 
Membrole et, D y a quelques 
jouis, sans que personne en ait 
été averti et ait pu intervenir, 
Cimbré-en-Tiercé (le Monde daté 
5-6 août). 

Selon des informations non 
confirmées, mais non démenties, 
quatorze châteaux seraient en 
passe de subir le même sort, et la 


liste d’attente pourrait indéfini- 
ment s'allonger, la fièvre trou* 
badour battant son plein et la 
soif de poutre paraissant inextin- 
guible. 

L'affaire de Tiercé a provoqué 
une très vive émotion en Anjou 
où l'on crie ap « pillage du pa- 
trimoine national » et où l'on dé- 
nonce avec raison cette, grave 
atteinte portée au caractère ar- 
tistique de la province et & son 
histoire. Bodé n’est pas Geoffroy 
Plantagenêt, mais, comme Bon- 
champ et David (ré unissons- tes 
puisque l'on doit à l'un l’admi- 
rable tombeau de l’autre à Saint- 
Florent- te- Vieil), il a écrit un 
chapitre des annales angevines. 
Cela dit, que faire et à qui s’en 
prendre ? 

L’Etat? Dans la situation ac- 
tuelle. à moins de prendra Les 
grands moyens, ce qu’il ne parait 
pas disposé à faire, 11 ne peut 
guère Intervenir. Les Belges? Us 
ne semblent ni violer ni contour- 
ne! la loi et se vantent même de 
faire œuvre de bienfaisance; le 
directeur de l'entreprise ayant 
fait, selon notre confrère te Cour- 
rier de VOiusst, cette charmante 
déduction: « De toute manière, 
nous vous apportons des devises, 
nous consommons du pétrole 
français et des produits locaux— 
C'est la vie. » 

Quand aux propriétaires, on 
peut regretter leurs faibles lu- 
mières culturelles f* Si encore 
cela avait été du XVIIF siècle, 
nous a déclaré l’un d’entre eux, 
fournis peut-être fait un ef- 
fort v) Mais iis sont libres de 
vendra leurs biens et Ils résistent 
d’autant moins â La tentation que 
démolir eux-mêmes leurs châ- 
teaux leur coûterait fort cher et 
qu’ils n’obtiendraient peut-être 
pas aussi facilement que la so- 
ciété belge l’autorisation de le 
faire. 

Et c'est lâ que l’on peut tout de 
même se poser quelques questions. 
Le permis de démolir est délivré 
par les maires, mais 11 est Instruit 
par diverses instances, dont les 
services départementaux' du mi- 
nistère de H3 n vtnmn etnen t et du 
cadre de vie. Et il est pour le 
moins étrange que dans aucun 


des quatre cas précédemment ci- 
tés. ces services n'aient songé à 
Informer leurs blen-aiméft col- 
lègues de -la culture et communi- 
cation. Bel exemple de l’affec- 
tueuse collaboration qui devait 
s'établir entre les deux minis- 
tères ! 

Autre remarqua L'exposition 
Hodé a eu lieu en 1976. Elle a été 
très remarquée, si remarquée 
qu'on l’a fait venir â Paris, où 
l'accueillit la Caisse des monu- 
ments historiques. Le problème 
était donc connu et, en trois ans* 
on avait le temps d’établir au 
moins un pré-inventaire, qui per- 
met de veiller au grain; d'inter- 
venir avec des arguments pré- 
cis lorsque les menaces se pré- 
cisent. Cela n'a pas été fait, et 


li ne semble pas que la rue de 
Valois ait prêté une oreille bien 
attentive aux Informations que 
lui ont adressées les associations 
de sauvegarde du département. 

Bans doute l'on ne peut tout 
conserver, et certains de ces châ- 
teaux disparaîtront dans un ave- 
nir plus ou moins l o intain. C'est 
la vie, comme l’a déclaré 1e dis- 
tingué directeur de la société 
van der ElsL H ne devrait tout 
de même pas être tellement dif- 
ficile de calmer un peu l’ardeur 
de ces messieurs. Le temps de se 
mettre au travail et de préparer 
le recensement qui éviterait le 
pire, comme l'a fait en 1978 le 
musée de Tours pour « la Tou- 
raine néo-gothique ». 


Nous avons récemment par- 
couru la légion. 11 'y a là des 
merveilles qui organisent de façon 
parfaite te paysage agricole, exal- 
tent tes sites, disent l’histoire d’un 
pays. Challain - la - Porterie en 
particulier, te plus connu des châ- 
teaux de Hodé, est une apparition 
stupéfiante, une sorte de songe 
architecture] digne des plus bel- 
les pages de Nerval et de Chartes 
Nodier. aGuerre aux démolis- 
seurs! », disait déjà Hugo. En 
reprenant 1e flambeau, la jeune 
direction du patrimoine trouve- 
rait une excellente occasion de 
manifester son émergence à l’Etre 
et son entrée dans la carrière. 

ANDRÉ FERMIGIER. 


PRESSE 


Un délégué syndical 
menacé de licencieaient à «l'Aurore» 


Une procédure de licenciement 
a été engagée contre M. Claude 
Prunier, délégué du Syndicat 
national des journalistes (SJLJ.) 
à l'Aurore, a annoncé mercredi 
8 août dans un communiqué 
l’Union nationale des syndicats 
de journalistes (C.G.T„ CFJ3.T, 
SJ*J. et P.O.). 

A la direction de VAurore, on 
se refuse A donner confirmation 
de ces informations Jugées 
d’ « ordre privé » Jusqu'à ce 
u’elles aient été transmises au 


que 

CE. 


L'entretien préalable prévu par 
la procédure de licenciement a 
eu lieu Jeudi 9 août entre 
MIL Janrot et Prunier. D'après 
ce dernier, aucune réponse n 'au- 
rait été donnée sur la suite éven- 
tuelle de la procédure engagée. 
Et le motif > essentiel et le 
seul » invoqué serait la divulga- 
tion d’informations confiden- 
tielles. ML Prunier a tenu à rap- 
peler sa version des faits. Au 


lendemain du dernier comité 
d'entreprise réuni le 23 juillet, 
auquel U assistait en tant que 
représentant' syndical (1>, 11 a 
diffuse auprès du personnel un 
bulletin d'information dans 
lequel, précise- 1 - il, « ne figurait 
pas la seule information dite 
confidentielle par M. Janrot au 
cours de la réunion ». 

Aux syndicats C.G.C. ou F-O. 
de l’Aurore, on n’est, serable-t-lL. 
pas du meme avis. 

Une récente motion de 
« blâme» signée du CE. (de fait 
par cinq délégués C.G.C. et F.O.) 
a reproché à ML Prunier la divul- 
gation d’informations confiden- 
tielles. 

■ La direction de l’Aurore n’au- 
rait-elle pu s’en tenir d un aoer- 
ttssement. sans pour autant en- 
gager aussi vite une procédure de 
licenciement », se demandent cer- 
tains délégués. 


(1) CJK. de France libre, société 
éditrice de l'Aurore et de Paris- T tir]. 


GRÈVE 

A «LÀ DÉPÊCHE DU MIDI» 

Une grève tournante a débuté 
mercredi 8 août à la Dépêche 
du Midi — quotidien dont 1e 
siège est à Toulouse, — sans pour 
autant en empêcher la sortie. Le 
Livre C.G.T. veut ainsi s'opposer 
à la procédure de licenciement, 
ouverte début août, à l’encontre 
d'une claviste. Celte-cL sous con- 
trats temporal res successifs depuis 
vingt et un mois, avait à plu- 
sieurs reprises été mise en 
demeure par la direction d'assu- 
rer un certain rendement, faute 
de quoi il serait mis fin à son 
contrat en novembre prochain. 
Cette claviste fait par ailleurs 
fonction de déléguée de la 
« commission d'équipe » — struc- 
ture officieuse mais non officielle 

Le conflit semble bloque : 
M. Jean -Michel Baylet, directeur 
général du quotidien, et le syn- 
dicat du livre C.G.T. restent sur 
leurs positions. Jusqu’à présent, 
le seul effet de la grève a été 
une réduction de la pagination 
du journal. 


RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 10 AOUT 



CHAINE I : TF ï 

18 tu Evadez-vous avec TF 1 » la Birmanie 
des frontières! 19 h- Feuilleton > Anne lour 
après leurs 19 b. 15. Jeunes pratique ■ 19. h. 35* 
Caméra au poing ; 20 h- Journal 

20 h. 35. Au théâtre ce soir : Adieu Berthe, 
de J; Murray et A. Bqretz. 

One farce vaudevUUsgvs adavtée par 
Fronde Blondi*, dune un êeiat de rire bon 
enfant, smon de bon goût. 

23 h. 35. Le oetlt album d' Expressions : 
Emmagasiner 1 b passé; réaL P. VUliera. 

Le Muté* dauphinois de Grenoble. 

23 h. 40. Journal 

CHAINE II : A 2 

19 h. Récré ,A2t 18 b. 30. C'est, la vlet 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres i 

19 h/ 45. Les trois caméras ; zo h..- Journal. 

20 h. 35. Feuilleton : Il y a plusieurs loca- 
taires à l’adresse indiquée, de N. Cortal : réaL 
F. ChateL 

}uatre amie virent en communauté : pro- 
venir une romance d épisodes. 

21 h. 30. Magazine littéraire : Ab I vous 
écrivez. 

Avec MM. O. Bebragat rie Château vert J, 
J. Chaton <L/b. venir est à ceux qui etalmeiit), 
Mme C. Chôma/ (Maternité). 

22 h. 40. Journal 

22 h. 50. Ciné- club. FILM ; LE GRAND 
SILENCE, de S. Corbucci (1968) avec J.-L. Trin- 
tignanE. K. K inski. F. Wolff. V. McGee, 
L, PistillL 

1 Fendant Fhtx>er de ' JW, dont CDtali, vn 
tueur muet s'oppose d des chasseurs de 
primes, dirigés par un chef eruel. 

Un western italien tout de violence, de 
sauvagerie, de réalisme sanglant. L'étrange 
figure de Klaus KfcufcL 


CHAINE III: FR 3 

19 h. 10. JoumaL 

19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 40. Pour 
es ; 20 tu Feuilleton : Les chevaliers 


les jeunes 
du cieL 

20 h. 30, V 3 — Le nouveau vendredi 
One ne répond plus. 

Un* 


Ixtoc- 


Quatr 

mêmes 


ne enquête sur la plus terrible des marées 
nôtres qui. depuis le 3 futn, dans le golfe 
du Mexique, fait rage. Georges Pemoud et 
Claude Luyat sont dits fümer sur les lieux 
de r accident, sur la p laie-forme de forage. 
Us ont aussi interrogé Iss spécialistes, les 
« responsables *, 

21 h. 30, Feuilleton : Jack, d’après le roman 
d’A. Daudet, real S. Hanin (rediffusion). 

Cinquième épisode . Jack, dont on s'est 
débarrassé, ne se révèle p as apte au métier 
de forgeron. 

22 h. 40. Journal 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, Peullteton : « te Lys et te BasfUe »; 
19 h. 30, Les ebemlus de la connaissance : la «imeui»™ 
et le merveillea* (redifT.) ; 

20 tu Rétrospective sentimentale de ranttclpa clos 
française— Autour de Jules Verne jusqu’à l'avènsmsot 
de Souy Aîné. Avec J.-B. Baron la. G.- H. Gallet. 
J. Golmard. - F. Lacassin. J. van Herp, Réalisation 
K Prémy : 21 H. 30, Premières nuits, par R. preltTer ; 
22 h. 30, Sletoire des trois premiers siècles de l'Eglise ; 
22 h. 50. Charlla « Slrd » Parker. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2. Sioeque; Il H S, Jus; 

20 ti-. Information» festivals ; 20 H. 30, Les chants 
de la terre; 21 h. 20. Cycle d'échanges ftanco- 
allemands en dlrect .de SarrebrOck Direction EL Zen- 
der. Avec EL Plrkusny, piano : B, . Kertesa-Gabry. 
soprano : « Symphonie n* 31 en ré majeur. Parisienne > 
(Mozart) ; • Zeltstréme • (Zender) ; « Concerto pour 
piano a* Il es ré majeur • (Mozart) ; « Sy mphon ie 
n* 4 en sol majeur » (Mailler) ; 23 h. 15, Ouvert 
la nuit : David Calma. 

0 h. 3, David Cairtn. 


SAMEDI 11 AOUT 


CHAINE I : TF T 

12 h. 30. Feuilleton: Doris Comédie* 13 11 , 
Journal; 13 h. 30, Le monde de. l'accordéon? 
13 h. 45, An plaisir du samedi. 

18 h. 30, Magazine auto-moto : 19 h. Feuil- 
leton : Anne jour après jour : 19 h. 45. Caméra 
an noinc: 20 h, JoumaL 

20 h. 35, Variétés : Show machine.- - 

21 h. 38. Série : Chapeau melon et bottes 
de cuir,- 22 h. 30. Magazine: Ciné-première 
(Alexandre Lagoya); 23 11 , Journal 

CHAINE II: A 2 

12 h. 15, Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 12 h. 45, Journal ; 13 h. 35, Sports. 

18 h. 30. La vérité est au rond de Ja mar- 
mite 5 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45, Les trois caméras ? 20 h, JoumaL 
20 h. 30.' Dramatique : Histoire de voyons (La 
belle affaire), adapt. D. Bruno. réaL P. Araffo- 


Ristotre de truands ou les voleurs volés. 
Deux toiles ■ de Va n Gogh ont disparu, mais 
c'est une feinte, aux allures de démons- 
tration. 

22 b. 10. Variétés : Ça balance. 

23 h. 10, JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 10. Journal.; 19 h. 20. Emissions régio- 
nales : 19 h. 40. Pour les jeunes ; 20 h. Feuille- 
ton : Les chevaliers du cieL 

20 h. 30. Regards sur les télévisions étran- 
gères (la BJB.C.) : Enstache et Hilda, d'après le 
roman de L.P. Hartley. réaL D. Davis (2* épi- 
sode*. Le septième ciel). 

Oxford en 1920. Début drvne idylle. Eus- 
•tache sem-t-B délaissé ? 

21 h. 25. Festival d'été : Fêtes de Cornouaille. 
RéaL J. D. Verhaegue. 

Tradition a Ôvtmpcr depuis 1923, fa fête 
de Cornouaille rassemble chaque été, en 
fulüet. les adhérents de quatre-vingts cercles 


voyagez, découvrez, bricolez, cuisinez, riez, rêvez... 

L'almanach du pèlerin 1980 

est die/ votre marchand de journaux 


celtiques- Défilé de costumes bretons, danses 
et retrouvantes de mille sonneurs de cloches. 
22 h. 35. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales ; 8 Les chemins de la connais- 
sance.- Philosophie de la nature ; B h. 30. De Saturne 
au Sabbat; 9 h. 7, Taiwan -Singapour (Indonésie): 
11 h.2, Verdi ; 12 h. 5. Le pont des arts : 

14 h- Festival estival de Paris ; 15 h. 13, Nuits 
magnétiques : derniers vestiges de l'Empire ; IB h. 30. 
XJvre d*or : Ivan Moravec, piano ; 17 h. 30. L’érotisme, 
échappé vers les temps imaginaires ; 

U L 30, Communauté radiophonique des pro- 
grammes de langue française— Lettres dn Québec ; 

20 h- Carte blanche : un coup - de feu jamais 
n'abolit les départs ; 21 h. 20, Programme ; 22 h.. 
Nuits magnétiques : le music-hall. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien vacances ; 9 h. 2. Estivales : 
de l’hommage au pillage ; 10 h. 30. Maurice Gendren. 
violoncelliste et chef d'orchestre: 12 h- Les vacances 
du musicien ; 12 h. 35, Jas : summer séquence; 

13 h J. Devoir de vacances Liszt ; 14 h. 
Estivales : écrivains-musiciens : Diderot, Rousseau 
et la musique ; 15 h. 30. Festival de. Salz bourg— En 
direct de l'OJLF. : Mozart. Pucclni ; 17 lu Les 
Paladins (Rameau) ; 

18 lu Cloaque ; 19 tu Jazz ; 

20 h. & Informations festivals ; 20 h. 30, Festival 
d'Orange 1879 : « Turandot » (Pucclni) , pas la 
Nouvel Orchestra philharmonique et le chœur phllbai^ 
monta. Direction N. Senti Solistes M. Napler. T. Zylis- 
Gara. N. Martlnuecl ; 23 h. 30. Ouvert la nuit : 
David Calrns; 1 h„ Hommage : SIocco. E. Tsaya. 


DIMANCHE 12 AOUT 


CHAINE I: TF 1 

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30. Orthodoxie ; 

[onr dn 
>rsèiy 


12 h „ La séquence dn spectateur : 12 h. 30. 
La bonne conduite i 13 h- Journal : 13 h. 20, 
Variétés: Cirque; 14 h. 15, Variétés: Datida: 

15 h. 30, Tiercé; 15 h. 35. Série: La chute des 
aigles; 16 h. 25. Sports première; 1? h_ 45. Le 
mag&zinB de l'aventure. 

18 h. 30. Série : La Filière : 19 h. 25. -Les 
animaux du monde ; 20 h.. Journal 

20 h- 35. FILM : ON A RETROUVE LA SEP- 
TIEME COMPAGNIE, de R. Lamoureux (1975). 
avec P. Mondy. J. Lefebvre. H. Guybet, R. La- 
moureux. P. Tornade. E. Colin. 

Trois soldats français 1 , peureux mais 
déboicMardx, faits prisonniers par les Alle- 
mands en 1340, organisent leur évasion d'un 
camp de transit. 

La suite du /Om diffusé le dimanche 
5 août. Le comique troupier comme antidote 
A la débâcle de 40, Des moments drôles. 

22 h. 30. Jazz estival Cedar Wallon Quarte t. 

22 h. 55, Journal 

CHAINE II : A 2 

12 h. 30. La vérité est an fond de la mar- 
mite ; 12 h. 50. Dessin animé : 13 h_ Quinze 
minutes avec— les ballets Odarrat 13 h. 15, 
Journal. 

13 h. 40, Série : Hawaï police d'Etat ; 13 h. 35. 
Sports : Athlétisme (championnat de France) : 

16 h. 30, Cirque Knie : 17 h. 20. Documentaire ; 
Le Jardin derrière le mur (Les loups) ; 18 h. 5. 
Série : L’homme de quarante ans : 18 h 55. 
Stade 2; 19 h. 45. Les trois caméras; 20 11. 
Journal 

20 h. 35, Jeux sans frontière : 22 h. 5. Feuil- 
leton : Splendeurs et misères des courtisanes, 
d’après H. de Balzac. réaL M. Cazeneuve (Red. 
2“ épisode). 

Lue ira de Rubemprê, décide ft conquérir 
Clothilde pour les besoins de son irrésistible 
ascension sociale, s’enflamma malgré tout 
pour Bsther. que le baron du Nucmgen abats 
passionnément. Vautrin — l'ancien bagnard 
Barrera — rire les ficelles. 

23 h. 10. Journal. 


CHAINE III: FR 3 

20 11. La grande parade du lazz : Bill Dog- 
get SexteL 

20 b. 30. Série : La première lettre, d’Armand 
Gatti (Troisième lieu de rencontre : l’atelier 
des apprentis) t 21 h. 20. Journal. 

21 h. 40. Courts métrages (ïa Crète ; la syn- 
cope! . 

22 h- 5. Hommage & David Griffith (courts 
métrages). 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle 
cinéma français, l’avant- guerre) : AVEC LE 
SOURIRE de M. Tourneur (1936). avec M. Che- 
valier, M. Clorv, A. Lefaur, P. And rai M. Simon 
(N. Rediffusion). 

Un garçon sans le sou et sans scrupules 
enfOte tout le monde par «an sourire et. 
drintnirue en intrigue, dement un personnage 
important dans le monde du spectacle. 

Mordante comédie sur l'arrivisme. Peinture 
de mœurs où Maurice Chevalier est surpre- 
nant dans le rôle d'un être amoral. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 15, Horizon, magazine religieux ; 7 h. 40, 
Université radiophonique et télévisuelle Internationale ; 
8 tu. Orthodo» m christianisme oriental ; 8 h. 30. 
Protestantisme ; B h. 10. Ecoute Israël ; B lu 40, Divers 
aspects de la pensée contemporaine : la libre pensée 
française; 10 tu. Messe; Il bu La musique et les 
mots : Beethoven ; 12 tu 5. Ecoutes le Japon ; 12 h. 45. 
Concert de musique de chambra : Nlelsen, Carter, 
Beethoven ; 

14 b. « le Cagnotte ». de Labiche; 15 h. 45. 
e Vingt-œuf degrés 4 l'ombre ». de Labiche ; 18 h. 30. 
La réalité, le mystère : 

1B tu 10 (jusqu'i 23 h.). Diffusion Intégrale d'un 
opéra de Verdi (programme établi par S. Goldet, non 
communiqué). 

23 h„ Solistes : Franck. Couperm. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Musique Chantilly ; ' GUnlca. Fugnanl- 
Kretaler, Strauss, Lschpolt, Dvorak, S me tan a, Sarasate, 
Adam ; 0 h. 7. Charles Tournemlre. l'orgue mystique ; 
9 h. 30, Dimanche matin ; 12 lu. Festival de Saiztoourg : 
Mozart ; 

14 lu. L'été en transat ; 18 h., Broadway-Broadway ; 
17 h„ Zntertnsm : Arturo Toacanlnl : 

18 lu. Présences du vingtième siècle : Posa. Mâche, 
Hnber ; 18 h. Jazz pour l'été ; 

20 h. 5. Demi-pause ; 20 h. 30, Festival d'Orange 
1979_ Concert donné an Théâtre Antique : * les 
Saisons a (Haydn), par l’Orchestre et Choeurs de 
l'Opéra ds Munich, direction W. Schwalllsch ; 23 h. 30, 
Ouvert la nuit— En hommage : A. Clament. U. Coretta ; 
1 h, David daims. 


• Les statuts de Radio-Andorre 
— qui a fêté le 8 août le qua- 
rantième anniversaire de sa 
création — seront remis en ques- 
tion le 15 septembre, à l'occasion 
du conseil extraordinaire des 
Voilées d'Andorre. La station, qui 
fonctionne en vertu d’une 
concession octroyée en 1935 pour 
soixante ans, doit être transférée 


au conseil général des Vallées, 
avant expiration du contrat, et 
devenir la radio ' nationale des 
Andorrans. 

• A r institut national de 
V audiovisuel, tes analystes de 
documentation du service dos 
archives ont observé une grève 
de vingt-quatre heures, ]e jeudi 


9 août, à l’appel de la C.G.T., qui 
fait état, dans on communiqué, 
de l’insuffisance des effectifs et 
la faiblesse des rémunérations 
dans un service de haut niveau : 
« L'IN A recrute des personnels 
qualifiés que la direction rous- 
classe dès lors gitü s’agit de 
professions féminines comme 
celles de la documentation, s 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les théâtres de Parts 

Aire libre <329-79-78). 18 h- 30 : Q a» 
a'ean. que n’eau ; 20 bu 39 : Délire 
à deux ; 22 tu : la Voix Humaine. 
Antoine (208-77-71), » h. 30 : le 
Font Japonais. 

Bouffe*- Parisiens (296-60-24). ZI h. : 
le Charlatan. 

Comédie Caumartin (742-43-41), 
21 h. 10 : Boelng-Boelne- 
Daonon (261-69-14), 21 h. : Remarie- 
moL 

Hachette (326-38-99), 20 II 30 s la 
Cantatrice chauve ; la T i egon 
Lnumaln (544-57-34), Z, 18 h. 30 : 
Une heure avec Baudelaire ; 
20 h. 30 : Supplément au voyage 
de Cook : 22 h. 15 : Roméo et 
Georgette. — H. 18 h. 30 : Toi, 
l’artiste, dis-moi quelque chose; 

20 h. 30 : Un coeur simple ; 

23 h. 15 : Parla à mes oreille», mes 
pieds BQnt en vacances. 

Madeleine (283-07-09). 20 h. 30 : le 
Préféré. 

Nouveautés (770-52-76). 21 h. : C’est 
é cf heure-ci que tu rentres. 
Palais-Royal (297-58-81), 20 h. 43 : 
Je veux voir Mlouasov. 

Salle Monod U.C.J.G. (254-86-09). 

21 h. : le Tartuffe. 

Théâtre d'Edgar (323-11-02). 21 h. : 
Lee Belges. 

Variétés (223-09-93), 20 h. 30 S la 
Cage aux folles. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45). 

21 h. : les Europophagaa. 

Jazz, pop', folk 

Campagne- Première (322-15-93). X. 
20 h. 30 : M Croquettes. — 
ZI. 20 h. 30 : Vin ce Taylor et le 
groupe Magnum ; 22 h. ; Dave 
Bure IL 

Caveau de la Bûchette (328-65-05), 

22 h. : J 1mm y Gourley. 

Gibus (700-78-88), 23 h. : Bernards. 
Lueernaire (222-26-50). 22 h. 30 : San 
Ludovlfc. Philippe Lemer. 

Patio (758-13-30). 22 h. : Maxime 
S3ury Jazz Fanfare. 


Rhmbop (335-93-71), 33 h. 30 : 
Trio P. Peut, D. Lemerle, E. Der- 
vten. 

La danse 

Malde du TV* C 273-60-56). 21 h. : les 
Ballets Historiques du Marais 

Les concerts 

Lucemalre, 20 h. 30 : Olga Sawmdlm. 
piano m chant (folklore russe). 

Festival estival de Paris 

(633-61-77) 

Bétel Intercontinental. 20 h. 30 : 
B. Kruysen. baryton ; N. Lee. piano 
(Faure, Roussel, Poulenc. Mous- 
sorgBfcy}. 

Les cafés-théâtres 

Les Blancs - Manteaux (887-97-58). 
30 h. 15 : E. Rondo ; 20 h. 30 : 
Joue-mol un air de tapioca ; 
32 h- 30 : P.-A. Marchand. 

Café d’Edgar (322-11-02). L 20 h. 30 : 
Signé Francia Blanche ; 22 b. : 
Deux Sulsne; 23 h. 15 : B. Gar- 
cia. — H, 23 h. 30 : Popeck. 

Café de la Gare (278-53-51), 20 b. 30 : 
Marianne Sergent ; 23 h. 80 ; le 
Bastringue. 

Coupe-Chou (213-01-73), 20 h. 90 : 
le Petit Prince ; 22 h. : le Tour du 
monde en quatre-vingts Jours ; 
23 h. ; Raoul, Je t’aima. 

Cour des Mhraelea (548-83-00), 
20 b. 30 : R. Magdane ; 2l b. 30 : 
Commissaire Nicole Bouton , 
32 h. 30 : Ella volt des nains 
partout. 

Le Fanai, 21 h. : le Président. 

Petit Casino (278-36-50), 30 h. 45 $ 
Phèdre A repasser; 22 H. 15 : 
l'Espion suisse. 

SpleaûM (887-33-82), 20 2a. 45 3 
Bunnra Bar. 

quatre - Cents - Coupa (329 - 39 - 69), 
20 h. 30 : les Yeux plus gros que 
le ven^e : 21 H. 30 : EL Mlrmont 
et M. Dalba ; 22 b. 30 : Cause A 
mon e» ma télé est m a laria . 

Festival de Sceaux 

(800-07-79) 

Orangerie dn château. 20 h. 45 : 
L. SgrizsL C. BonaltU (Da&l, Abaco. 
Alhiionl. scarlattl-.). 


□nemas 


Les mm» marqués O sont Interdits 
aux moins de treize ans 

(**) aux moins de dm - Huit ans 

La cinémathèque 

Chaillot (704-24-24). Les classiques 
du cinéma mondial, 16 h. : l’Affaire 
du collier de la reine, de M. L’Her- 
bier ; 18 b. :1e Roman d’un 
tricheur, de S. Guitry: 20 b. : le 
Voleur de bicyclette, de V. De 61ca; 
22 h. : la Femme de sable, de 
H. Tesblgabara. 

Beaubourg (278-35-57), 15 H. : le Pri- 
sonnier du temple, le B. Desmond- 
Hurst ; 17 h. : Loulou, de 

G.W. Pabst: 19 H. : Saint- Louis 
Blues, de J. Cromwell : 21 h. : 
Dernière mission A Nicosie, de 
B. Thomas. 

Les exclusivités 

A NOUS DEUX (Fr.) ï BftrUtX, 2* 
(742-60-33) ; Marlgnan, 8* (359- 

92-82). 

AU BOUT DU BOUT DU BANC (PrJ: 
U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45). 

AVALANCHE EXPRESS (A, t.o.) : 
Normandie. 8- (359-41-18). V J. : 
Kez, 3* (238-83-93) ; Rotonde, P* 
(633-08-23). 

BOULEVARD NTGHTS (A, ta) : 
Biarritz. B* (723-69-23) ; Caméo. 9* 
(246-66-44). 

BUCK ROGEBS AU XXV SIECLE 
(A. r.o.) : O.G.C. Danton, 6* (329- 
42-62) ; Elysées- Cinéma, 8* (225- 
37-90). VJ. : Rex. 2* (236-83-93) ; 
Caméo, 9- (246-68-44) ; U.G.C. Go- 
be U na, 13- (331-06-19) ; MlstraL 14* 
(539-52-43) ; Magic Convention. 15* 
(828-20-64) : Cllchy-Patbè. 18- (522- 
37-41) ; Mtromar. 14- (320-89-52) ; 
Les Tourelles. 20- (636-51-98). 


SUR LES ÉCRANS LE 22 AOUT 


DiîrR;3jTrON prOGcn'e 


BOB DYLAN 

NON STOP ! 



ilSV^v; n ! v v # 

^ :v^ l[ j | j.: 


UN FILM 

.ÉCRIT RÉALISÉ ET CHANTÉ PAR, 

BOB DYLAN 


Pour tous- renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7020 (ligner granitées) et 727.4234 

{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et -jours fériés) 


Vendredi 10 août 


LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ast, v.o.) ; palais des Art* 8* 
(273-62-98). 

CKDDO (SÔA, VA) : 14-JtUUet-Bu- 
tlile, 11- (357-90-81) ; R a cin e. V 
(633-43-71). 

COCKTAIL EXPLOSIF (A, vX) : 
Caprl. 2* (522-37-41) ; Cllchy-Pathé. 
18- (522-37-41), Jusqu’à L. ■ 

CORPS A «EUR (Fr.) : Paramount 
Montparnasse, 14- (339 -90-1 0). 

DANS LES PROFONDEURS DU 
TRIANGLE DBS BERMUDES (A* 
vX) : Napoléon. 17* (380-41-46). 

LES DEMOISELLES DE WILKO (PoL, 
vxt.) : Hautefeullle, 6* (833-79-38) ; 
Elyiéaa Lincoln. 8* (359-36-14) ; 

Parnassien. 14- (329-83-11). VJ.: 
14-Jtmiet-BeaugreneUe. 15- (575- 

79-79). 

LA DROLES SE (FrJ : Epée de Bols. 
5* (337-57-47) ; HautefeolIIe. 6* 

(633-79-38): Madeleine. 8- (073- 

58-03). ■ 

L'ECHIQUIER DE LA PASSION (Ail, 
VJ).) : Marais. 4- (278-47-66). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, — va) : 
J.-Renolr, V (874-40-78). 

BT LA TENDRESSE î_ BORDEL I 
(FrJ : Styx, 5- (633-08-40) ; Fran- 
çais. 9- (770-33-88) Caprl, 3- (508- 
11-69) ; U.Q.C. Marbeuf, 8- (225- 
18-45). 

FEUCTTE (Pt.) : Saint-André-des- 
Arts. 6- (326-48- 18). 

LA FEMME GAUCHERE (AIL. TA) : 
14-Jotllat- Parnasse. 6- (328-88-00). 
mer, V, D, mar. 

FLIC OC VOYOU (Fr.) : Richelieu. 
2- (233-56-70) ; Marlgnan. 8- (359- 
92-82) ; Montpamnase-Pathé. 14* 
(322-19-23). 

GAMIN (Cou ta) : Bonaparte, V 
(326-12-12). 

HAÏR (A, va) : HaateflndUa. 0* 
(633-79-38) ; Gaumont Rive Gau- 
che. 9- (548-26-36) ; Gaumont 

Champs-Elysées, 8- (356-04-67) ; 


■ BOB. DYLAN ,-JOAN 5AEZ 


P.L.M. Saint-Jacques, 14*- (589- 
68-43). VA : impérial. 2* (743- 

73-52) ; QanznOnt-Gambetta, 20* 
(T97-02-74). Juaqu’A L. 

HAMBURGER PXLBS SANDWICH 
(A. v.oJ : Panthéon. 8- (033-13-04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (FI.) : 
Le Seine, 8* (325-95-99). 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(FrJ. : Le Seine, 5* (325-95-99). 

L’INCROYABLE HULK (A, vX) ; 
Caprl. 3- (508-11-69). 

INTERIEURS (A, v-oj : Studio 
Alpha, 5* (033-39-47). 

UNA RRAA1CR FAIT SAUTER LA 
BANQUB (AIL. va) ; Studio 
RaepaU. 14* (330-38-98). — VX : 
U -G .C. -Opéra. 2- (261-50-33). 

MELODY IN LOVE (A, vnj H : 
Cltray-Palaoe, 5- (033-07-78). — 

VX } Maxôyffl* 9- (770-73-86) ; 
TJ. G-C. -Opéra 2- (381-50-32). 

MEURTRE PAR DECRET (A, TA) : 
PabUete-Champe-Blyaées. p (730- 
76-23). — VJ. s Paxamount-Opém, 
9* (0 73-84-37). 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A, 
va) (**) : PubUcte-Msugnon. 8- 
(39-31-97). — VJ. : ■ Faramouat- 
Marivaux. 3* (742-83-90) ; .para- 
mount - Muntnmnww, 14* (339- 

90-10). 


Les films nouveaux 


L’HUMANOÏDE film italien de 
G. -B. Levis. — Va : U.G.C. 
Odéon. 8- (325-71-06) ; Ermi- 
tage. 8- (389-15-71). — VX : 
Rex, 2- (236-83-83) ; U.G.G Go- 
bellne, 13* (331-06-19) ; Mlra- 
mar, 14* (320-89-52) ; Mistral, 
14* (539-32-43) ; Magic-Conven- 
tion, 15- (828-30-64); Murat, 

16- (651-99-75). 

LA PERCEE D'A TRANCHES, mm 
américain d’Andrew V. Mo 
La glen. — Va : Mercury, 8* 
(225-75-90). — VJ.' : Max- 
Llnder, 9* (770-4CMM) : Para- 
nmunt-Opéra, 9* (078-34-371; 
Paramount-BmstUlB, 11* (357- 
79-17) ) Paramount - Gobelins. 
13* (707-12-28) ; ' Paramount- 
Orléans, 14* (340-45-91) ; Para- 
xnobnt-MontpâraasBB, 14* ngSS- 
90 - ldi) ; Convention Salnt- 
ChZriea, 15- (579-83-00) ; Passy, 
16*' (288-82-94); Paramount- 
MalHot, 17* (758-54-34) ; Para- 
mount- Montmartre, 18* (808- 

34- 25); Secrétan. 19* (306-71-33). 

LE MONDE EST PLEIN D’HOM- 
MES MARIES, film américain 
de Robert Young. — va 
U.GU. Odéon. 6* (825-71-06); 
Biarritz. 8* (723-69-23). — VS. i 
Caméo. 9* (246-66-44) ; U.Q.C. 
Gara de Lyon, X2* (343-01-89): 
U.G.C. Gobelins, 13* (331- 

06-19) ; MlstraL 14* (839- 

52-43) ; Magic-Coaventkm. 18* 
(828-20-64) ; Bienranne-Mont- 
p amuse, 19* (544- 35 - 02) ; 
Paramount -Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

BARRACUDA, film américain de 
Harry Etowln M. — Va : 
Mar lgnan B* (359-82-82). — 
VX. : Rksbelieu. 2* (233-56-70); 
Montparnasse SX, 8* (544-14-27); 
Gaumond-Sud, 14- (331-51-16) : 
Cambronne. 15* (734-43-98) ; 

CUcbr-PMhé. 13* (532-37-41) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 

02-74) ; 

SEPT FILLES EN OR, tUm 
américain de G. Clark. — 
Paramomit- Marivaux 2* (742- 
83-90) ;.Panunoant-Gaiaxle, 13* 
(580-10-03); Paramoot- 
Of léana, 14* (840-45-91) ; Para- 
mount- Montparnasse, 14- (339- 
90-10) : Convention St-Cbariea. 
(580-18 - 03) ; Psramount- 
MaUlot, 17* (758-34-24); Moulin 
Rouge. 18 (608-34-35). 
PRINTEMPS PERDU. fUm amé- 
ricain de James Goldstoae. — 
Va : U.G.C. Danton, 6* (339- 
42-62); Biarritz, 8f (723-69-23); 
VJ. : impérial, V (742-72-52); 
SBint-mara- Paa qu lBr , s* (387- 

35- 43) ; Montparnasse 83. 6* 
(344-14-27) ; Nations. 12- (3*3- 
04-87). 

A partir de mardi : 

NOUS MAIGRIRONS ENSEM- 
BLE, ni" 1 français de Michel 
Voeorat. — ABC, 2* (286-55-54); 
Berlitz. 2* (742-80-33) ; Mont- 
parnasse 83. 0* (544-14-27); 

Causée. 8* (359-29-46) ; Mont- 
peréasm-Pzthé. 14- (323-19-23); 
Gaumont-Sud. le- (331-51-16) ; 
CambronztA 15- (734-42-98) ; 

Mayfatr. 16- (525-27-06) ; CU- 
cby-PatbA 18» (522-37-41). 
AVEC LES COMPLIMENTS DB 
CHARLEE. film américain de 
Stuart Rosenberg. — Va : 
Quartier Latin, 5* (326-84-65) ; 
Marlgnan. S- (359-92*62). — 
VX : Berlitz, 2* (742-60-33); 
Richelieu, 2- (233-56-70)-: 

Mont p arnasse 83, 0- (644- 

14-27) : Gaumont-ConvenUon. 
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo, 
10* (727-49-75) : Wepler, 18- 
(387-50-70) ; Ozumont-Osm- 
bètta. 20* (797-02-74). 


BODNIOHT EXPRESS (A, VX) (**) : 
Caprl. .2- (598-11-0) ; Paramount- 
Gaiaxle. 13- (380-1848). 

LES MOISSONS DU CIEL (A. v.o.) : 
Loxsm bourg. 6* (633 - 97 - 77) : 

Concorde. 6* (359-92-84). — VJ- : 
Saint-Lazare -Pasquler . 8- (387- 
35-43) ; Athéna, 1— (343-07-48). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, -5* (222- 
87-23). 

MORT SUR LE NIL .(A, vX) : 
Paramount- Opéra. 9- (073-34-37). 

NORUA RAE (A- TA) s Quin- 
tette. 8* (033-35-40) ; Pagode, 1- 
(705-13-15) : Balzac. 8* (361-10-60) ; 
vx ; 14-JhHleft-BucilIe. Il* (357- 
90-81); Montparnasse - PatHA, 14* 
(323-19-23) Juaqu’ft L 

NOW VOYAGER (A, TA) ! Oiym- 
«Mb 14“ (542-07-48). 

FHANTASM (X. TA) £ (**) ; Clanj- 
Seoies. 9* (354-20-12) : Blarrttx 8> 
(723-69-23) ; vX : Bretagne. 6- 
(222-57-97) : MaxèvlUe. 9- (770- 
72-86) ; ÜjGLG-Opéra, V (281- 
30-32). 

PROVA D ‘ORCHESTRA OU VA) : 
Salnt-Germain-VUlage. 0* (633- 

87-39) ; PafOde, T (705-12-15) ; 
Palais -dee- Ans, 3* (272-62-98) ; 
CdUbér. S* (359-29-40) Jnsqu’ft L. 


QUATRE BASSETS POUR UN DA- 
NOIS (A, vX) : Ia Royale. 8- 
(265-82-68) ; Diderot. 12- (34®- 

19-29). 

QUINTET (A_ T.Oj : Nootam- 

tmiee. 8* (033-42-34). 

ROBERTE (RJ : Le Seine, 6* 

(335-95-99). 

LA SECTE .DE MARRAKECH (A, 
va) (*ÿ : U.G.C. -Dan son. 6* (329- 
43-62) ; Normandie. 8- (350-41-18) ; 
VX : Rex 2* (236-83-93) ; Bre- 
tagne, 8- (223-57-97) ; Helder. 9- 
(770-11-24) ; UJQ-G-Oare ds Lyon, 
12- (343-01-59) ; U.G.C. - Oobe- 

Uns. 13* (331-06-19) ; MlstraL 14* 
(539-52-43) ; Magic-Conventton. 15* 
(828-20-84) ; Paramount- Montmar- 
tre, 18- («6-34-25); Secrétan. 19* 
(206-71-33). 

SERIE NOIRE (RJ i Balzac; » 
(661-10-60) ; Ternes, 17* (380-10-41). 

LES SŒURS BRONTS (FrJ S Epée 
de- Bois, 5- (337-57-47). 

LES SORCIERS DB LTXJB AUX 
SINGES at- VX) : Paramount- 
Gelaxle. 13- (580-18-03). 

TWW KIDS ARE ALBIGHT (A, VA) : 
Paramount-Clty. 8- (225-45-76) ; 

' vX : 'paramount - Opéra, 8* (073- 
34-37). 

TOTO BOSERE ET NOBLESSE (Jt, 
va) : studio Gh-le-ccenr, s* 

(326-80-26). 

LES 39 MARCHES (LvjOJ ; Elyséee- 
Pamt-Sbow. 8- (225-67-39). 

LE TRESOR DE LA MONTAGNE 
SACREE (A- vX) : Panunmmt- 
Opéra. 9- (073-34-37). 

3* GENERATION (AIL, v. O.) ; 

14-JnlUet-Parnasse, 6- (326-58-00), 
J, S, L. 

VOYAGE AU BOUT DB L’ENTER 
(*^ ta) : UGG.-Marbeut, 8* 

(225-18-45) ; vX : UGÆ.-Opéra. 2* 
(261-50-32). 

YETL LE GEANT DTK AUTRE 
MONDE (A-, MJ (*) : Erml- 

taga. 8- (358-15-71) ; vX : C z méo ; 
9- (246-66-44). 

ZOO ZERO (Fr.) s Palais- des - 
Arts, 3* (273-62-98). 

Les séances spéciales 

ABAN (FT.) : Saint- Anûré-des- Arts, 
0- (326-48-18), 12 b. et 13 h. 

LA CLEPSYDRE (PoL, VA) : Le 
Seins, 5* (325-95-99). 20 h. 30. 

DEHORS DEDANS CFr.) : Le Seine, 
5*' (325-95-98). 13 H. 30 (tf DJ. 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap- va. *•) ; 
Saint-André-des-Arts, 6* (326- 

48-18), 24 H. 

LA FHLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD (PrJ : Le 
Seine, 5- (325-95-99), U H. 15. 

FRITE THE CAT CA- ta) : Saint- 
André-des-Arts, 8- (328-48-18). 

24 h. 

HAROLD BT MAUDE (A- va) : 
Luxembourg, 8- (832-07-77), 20 b- 
12 h, 24 h. 

IF (AngL, m.) : L uxem bourg. 8- 
(833-87-77), 10 11. 12 h- 24 h. 

INDU SONG (Fr.) ; Le Seine, 5* 
(325-95-99). 13 b. 20 (tf DJ. 

JB DEMANDE LA PAROLE (Sot, 
va) : Le Sehm. 5* (325-93-99), 
18 h. 

ms LARMES de RETRA 

▼ON KANT (AIL, va.) ; OJymplc, 
14* (542-07-42). 18 h. (sf S. et DJ. 

LA MONTAGNE SACREE (USL, 
ta) : Le Seine. 5- (325-95-09), 
22 h. 30. 

PHANTOM OF THE PABADS9E (A, 
va). Luxembourg, 5* (633-97-77), 
Il h. 12 b- 26 b. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Olympia, 
14* (542-07-42). 18 h. (sf 8. et DJ. 

ROCKY BORROB PXCTURE SHOW 
(AngL. va) ; Aa sdiu. 17* (754- 
97-83). 7, B. M b 

UTOPIA (Fr.) : Saint- André-des- 
Arta, 8- (328-48-181. 12 h. 

UNE PE T I TE CULOTTE POUR L’ETE 
(J»p , ta) : Le Seine, 14 n. 30. 

WEEK-END (FrJ : Salnt-André-des- 
Arta. 6- (328-48-18). 13 h. 

WOMEN (A^ va) : Olymplc. 14* 
(542-87-42). 18 b. (ef S. et DJ. 

Les grandes reprises 

AMARCORD (IL. va) : Saint-Ger- 
main Studio. 8- (033-42-72) ; Par- 
nassiens. 14- (329-83-11) ; Monte- 
Carlo. 8* (226-09-83). VX ï Impé- 
rial. 2- (742-72-52), jusqu’au 8. 

ANDREI ROUBLE? (Sorv_ VA) S Ooa- 

1 mos, 5* (048-52-25). 

L’AMOUR VIOLE (Fr, *) : 14-JUlllat- 
BcaugreueUe; Z5* (357-ML8Z). 

ANNIE HALL (A-. v.o.) : Clnoohe 

Saint-Germain, 6* (838-10-82). 

L’ARNAQUE CA, va) : Lucemalre, 
9- (544-57-84). 

ARSENIC SX VDBILLES DENTELLES 
(A-, VA) : studio Logoe. S- (033- 
26-42). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A, • va) : 
Cluny Palace. 6- (033-07-76).. 

LE BAL DES MAUDITS (A-, va) : 
Paramount City. 0* (225-45-76). 
VX : Paramount Opéra. 9* (033- 
34-37) Paramount Montparnasse, 
14- (329-90-10). 


ËLYSÉES LINCOLN 


QUINTETTE . 7 PARNASSIENS 


INGRID BERGM4N 
«REÜORY PECK 
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SPELLBOUNDI 

ALFRED HITCHCOCK 


Bum (A, vx): Napoléon, 17* 

(380-41-48). 

BEN HCR (A, VA) : Ambassade, 8* 

(359-19-08); Selnt-WeheL 3- (326- 
79-17). VX : Françsl*, B* (770- 
33-88) ; Gaumont sud. 14* (331- 
81-18) ; Montpamiumw Patbé. 14* 
(332-19-23); Wepler. 18* (387-50-70); 
Gaumont Gambetta, 20* (797- 

02-74) ; Fauvette. 13* (331-58-86). 

BERNARD BT B1ANCA (A, vX) S 
Gaumont Sud, 14* (331-51-10). 

LA BBTB (FT J ’S ÜjGIC. Odéon, 8* 
(339-71-08): Blarrttx. 8* (723-89-23); 
Clnémoude Opéra, 9* (770-01-90) ; 
U.Q.C. Gars da Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Bienvenue Montpamewe, 
15* (544-25-03) ; Murat. 16- (651- 
99-75). 

HOBBY DEERFtELD (A, v.o J ; 
Grand Pavois , 15* (554-46-85). 

LE BON. LA BRUTE BT LE TRUAND 
(Xt~ vX) : Haommann. 9* (770- 
47-95). 

BULLTTT (L, ta) î Broadway, 16* 
(537-41-18). 

CARRIE (A, va) : Panne Ely- 
eées. 6* (723-71-11). 

LE rrrawseu DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Quintette, S* (033- 
35-40) ; Obllaée, 8- (359-29-46) ; 

Gaumont Convention. 15* (828- 

42- 27) ; CUchy Pathé. 18- (522- 

37-41). ... 

LA COCCINELLE A MONTE CARLO 
(A_ vX) : C amb r onne . 15- (734- 

43- 96). 

LE CRI (K, va) : Parnassiens,' 14* 
(329-83- Ll) ; Hautefeullle, «• (633- 
79-38). 

LA DAME AU PETIT CHIEN (Bot, 
va) : Parnassiens, 14* (329-83-11). 

LE DECAMSRON (Xh, vm.) : Chem- 
poUton . J- (033-81-60). 

LA DENTELLIERE (PrJ : Grand 

Pavots, 15- (554-46-85). 

LA DERNIERE FOUS DE MEL 
BKOOKS (A, ta) : Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; 14 - Juillet - Beaugre- 
neUe, 19- (575-79-79). 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : Pu- 
blias Saint-Germain, 8- (222-72- 
80) ; Paramnnnt Elysées, 8- (399- 
49-34). VX : Paramount Maillot, 
17* (798-24-26). 

2801, ODYSSEE ' DE L’ESPACE -(A, 
vX) : Haussmann, 9- (770-47-55). 

EMIT Al (SêA. va) : 14-Julllst-Bas- 
tllle, U* (357-90-81). 

L’EXORCISTE (A, v.o.) : Balzac, 

8 e (561-19-80), v.f. : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Gaumont Sud, 14* 
(331-51-16), jusqu'à lundi. 

LE FANTOME DE BARBE-NOIRE 
(A, vX) : Richelieu, 2* (233- 

56-70). 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) : 
U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 
Gaumont Convention, 15* (828- 

42-27) ; Berlitz, 2* (742-60-38), Jus- 
qu'à l undi. _■ 

FIDRUO (FrJ : Veniflftme, 2* (742- 
97-52). 

LA FLUTE ENCHANTEE (Snéd- 
va) : Marais, 4* (278-47-88). 

FRANÇAIS. SI VOUS SAVIEZ (FrJ : 
Grand Pavois, 15* (554-48-85). 

FRANKENSTBXN JUNIOR (A-, vX) : 
Maillot-Palace, 17* (574-10-40). 

GATSBV LE MAGNIFIQUE (A- ta):. 
Grand Pavois, 15- (554-46-85). 

GENTLEMAN JIM (A- va) : Action- 
Ecoles. 5* (325-72-07). . ' 

LE GRAND HfEAULNES (ftj : Den- 
fart 14* (033-00-11). 1 

LA GRANDE BOUFFE - 1 (Ffc, **) ï 
Studio MAdlda, 5* 0933-25-87) ; 
Paramount - Marivaux , 3- (742- 

83-90) ; Paramount Mdatparnsaae. 
14* (329-90-10). J 1 " 

LE GRAND SOMMEIL (L, VA> St 
Action Cbrtstine, 6* (325-85-78) 
Jours lmp. 

LES HEROÏNES DU BCAL (PoL, •* 
va) : La ' Clef, a- (337-99-90). 7 

LES HOMMES DU PRESIDENT (à, 
v-OJ ; Grand Pavois, 15- (884-48-85), 

HISTOIRE D*0- (Fr, **): Paramount-' 
Marivaux. 3- (743-83-90) : Para» 

mount Odéon. 6- (325-59-83) ; Paré-, 
mount Elysées. 8* (339-49-34).; 

Paramount Galaxie. 18- (560-16-03):' 
-*"nTpf *nnmw). 14* (339- 
90-10} ; . Paramount Maillot, lï* 
(758-24-24) ; Paramount Mnn tmnK - 
tra, 18* (606-64-25). . 


BLONDES (A, va) : Kinopano- 
rama. 15- (306-50-50). i 

LA HONTE DB LA JUNGLE (Pf.J 
Bel*.) : O.G.C. Danton. 6- (329- 
42-62) ; Ermitage, 8* (359-15-71). 

JTRAI CRACHER SUR VOS TOM- 
BES (Fr.) : Palais des Arts, 3* 
(272-62-98). 

L’INCOMPRIS (IL, vA) : Marais, 4* 
(278-47-66). 

L’INCORRIGIBLE (Fr.) ; U.G.G 
obéra, 2* (281-50-32) 7 Ermltsgs. 8* 
(MS- 15- 71) ; Mtramar,' 14a (320- 

89-53) ; Murat. 1» (651-99-75). ■ 

TE .LAUREAT CA, va) J La Clef, 6* 
(337 -90-90). 

LITTLE B1G MAN (A, vjo.) : D.QÆ. 
Marbeuf, 8- (225-16-45). 

LOLITA (A-, VA> : Olymplc. * 14* 
(542-67-42). 

MACADAM COW-BOY (A, va) rt 
Luxembourg, 0- (633-97-77). 

LA MAISON DU DR EDWARDBS (à, 
▼AJ : Quintette. 5* (003-35-40) ; 

Elyiées-Llnooln, 3» (359-36-14) ; 

Parnassien. 14- (329-83-nj. 

MARX POPPINS (A_ vJ.) : Mont- 
parnaaBe-PathA 14* (332-19-23). 

NDB5 CHERS ABUS GW va) : Saint- 
Germain Studio, ? (033-42-72) ; 
Ejyaéaa-Lincoin, 8* (259-36-14) ; 

Fanuesien, M* (329-83-U) ; vX : 
Nations. 13* (343-04-67) Salnt- 
Laxare Pasquler. 8- (387-35-43). ' 

MON NOM EST PERSONNE fA_ 
t.o.) : Grand-Pavois. 15* (554- 

46—85), 

MONTY PYTHON (A-j T.oj : rïlnny- 
Ecoles, 5* (354-20-12). 

MOU (A-, ra.) ; Boul’Utoh. 5- 
(033-48-29) : PubUols-Champs-Sly- 
eéee, 8- ( 730-76-23). 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS 7 
(ÏL, va) : Lacunaire, B* (544- 
57-34). 

NOUS NOUS SOMMES TANT ADOS 
au va) : ChampoULan, 5- (033- 
51-60). 

IMS NOUVEAUX MONSTRES (IL, 
▼.o.) : A.-Barin, 13- (337-7449). 

ORANGE MECANIQUE (A, rij 
(**) : Heuesmann. 9* (770-47-53). 

PARFUM DE FEMME (1t.. va) : 
Rireéca Point Show. 8- (225-87-29J ; 
VX. : Impérial, 3- (742-73-52). 

LE PARRAIN (à, v.o.) ; Quintette, 
S* (033-35-40) ; Codifiée. 8- (359- 
29-46) ; 14-Jnlllet - . BeaugreneDeu 
16* (575-79-79) ; vX : Montpat- 
n fisse- Pa thé. 14* (322-19-23) ;- 

Wepler. 18* (387-50-70). 

LE PARRAIN N* 2 [A* V.O.) : 

KlyuCn Point Show. 8* (225-67*29) ; 
Quartier Latin, 5* (326-84-66) Jus- 
qu’à lundi; Parnassien, 14- (329- 
83-11). 

FLAYTDSE (Fr.) : S todlo . J.-Coc- 
teao. 8* (033-47-62). . 

LE PORT DB L’ANGOISSE (A, 
v.o.) ; Action Christine, 0- (325- 
85-78) : J. pMra. ' 

LM PRODUCTEURS (A, V.O.) : 
Gxands-Angustlnfi. 6* (833-22-13) : 
VlTi ATO, 2* (236-55-54). Jia- 
qn'à tun. ; Honcpaxnaarn 83, 6- 
(544-14-27), Jusqu’à Lunj Cam- 
bronne. 16- (734-42-96). Jusqu’à 
lnn. ; Gaumont-opéra, g* <073- 
95-48) ; Nations. 12- (343-04-67) ï 
Fauvette, U* (331-S6-M) ; çuehy- 
Pathd. 18* (532-37-41).- 

LES PROFESSIONNELS (A-'v.L) ; 
Fauvette. U* (331-56-88). 

SENSO (XL, va) . : Olymplc, 10* 
(543-07-42) 


SOLARIS (Sov- ta) ; Oû «0006, 8* 
(548-82-25). 

SOLEIL VERT (L, vX) : Maülofc- 
Paiace. 17- (574-io-cO). ■ 

TOMBE LS FILLES ET TAIS-TOI 
(A^ v.o.j : Luxembouig. 8* (633- 

UNC^ANtrSCTGNEUR (PrJ -S Made- 
leine, 8- (073-56-03). 

LES VALSEUSES (FrJ («J : BaJajc, 
a- (561-10-60) ; Mistral, 14* (539- 
■ 53-43) ; U.G.G. Opéra, 2* (261- 
'90-321 ; UJG.G Odéon, fl* (329- 
71-08). • 

VINGT wur-t LIEUES SOUS LM 
mars (A» v S J : Msurigtian, 8* 
(369-92-82). 

Les festivals 

HOMMAGE A JEAN RENOIR, Action 
République, 11* (805-51-33) : Vivra 
UtÿTB* . 

HAUMESN1L, 12* _ (343-83-97) C*A>. 

on Bl tam aoce s Oouonk. — * 

' Wbsarde. Sweet Movta, la Meanger, 
Qui a peur de Virginia Woolf, tes 
' trois jours du Condor, Fenor- 
mance. Pat Ctty. . ■ 

LACREN BACALL (Va), Action 
Christine, 6* (325-85-78) : le Port 

- de EangoiaseL 

SA BOITE A FILMS, 17* (754-M-80) 
(ta) I 13 k 15 : Lest WalW, 

15 h. 30 : tbe Song Rem ai ns the 
Berne. 17 b. 45 : la Dernier Tango 
à Paris. 80 h. : Mon à Venise. 
22 b. 15 : Phantam of tbe Para- 
dlee, ven. et sam, 23 h. 50; 
Orange mécanique. IL 13 b. : 
O Msna de palhe, 13 b. : Buy Rider, 

16 h. 30 : Rolllng Stone London 

Blxtiee* 18 b. : un aprée-midi de 
chien. 20 -A 10 : Taxi Driver. 
22 k. î Chien de ven. et 

sam, 24 h. : -RoilerbalL 

STUDIO GALANDB, . S* (033-72-71) 
(v m.). 13 b. 30 : les Damnés, 18. b. : 

■ A l’Est d’Hden, 18 h. Retour, 
20 h. 10 : Belo, 23 b. 10 ; Tbe 

’Harror Ploture Show, ven. 
et bbul : Paniqua à NeedJe Part. 
CHA TELET VICTORIA (va), I” 
(508-94-14), L 14 h. ; A la recher- 
che de MT Qoodber, 16 h. 30 : 
le Dernier Tango à Paris, IB b. 30 : 
J’ai 1 même rencontré des TWganes 
heureux, 30 h. (+ sam. 0 h. 30) : 
Cabaret, 22 h. 10 (+ ven. 0 h. 30) : 
Otan{B mficanlqos* ^ CL 13 i. ! 
Plnk Narcissus, 14 b. 30 : le loca- 
taire. 16 A 40 : Sonate d'automne, 
18. b. 25 s Psychose, 20 fe. 30 : 
Basy Rider, 22 h. 15 : Pierrot le 
fou. ven. et nam., 0 h. 20 : l'CBur 

du serpent . . 

QUINZE CHEFS - D'ŒUVRE DU 
JEUNE CINEMA ALLEMAND (VA). 
Olymplc, 14* (543-67-42) : la Bal- 
lade de Bruno. 

t.icr GEANTS IPHOLLYWOOD (VjoJ, 
Olymplc. 14* (542-07-42) (Ocaon 
Wells, Fritz Lang) : Désirs 

- humains. 

NICHOLAS RAY (va), Otymple, 14- 

• (542-67-42), U ta. (ri B, D) S 
L Isa Amants de la nuit ; LL la 
Maison dans l'ombre. 

OZU (va). Sein t- Andrè-de* -Arts, 6- 
(326-48-18) : Voyage à Tokyo. 
HOMMAGE' A ALBERT LAMORISSE, 

. P alace Croix- NI vert. 15* (374-85-041. 
En alternance : Crin blanc; le 
Ballon- rouge. 

l BOZOGUCHI (va), 14-Julllet-Far- 
nasse, s* (326-58-00) : la Via 
d’CHJtm. femme’ galante. 

WIM WENDERS (VA). M-Jbfllet- 
P amasse, 8* (326- 58-00) : Alice 
dfw» m villes. 

i CINg PULÀJEt lv.oJ. La Clef, 0- (337- 

- 90-flOj :: Schock Corridor ; Bonn le 
and Clyda. 

. CINE-ROCK. : Vldéoetone. 6* (325- 
60-34) (vn .). 

STUDIO ETOILE, -17- (380-19-93) : 

* 14 h- Edward Muneb (va) ; 

17 bTl5, Casanova, de Fellini (•) 
(va) ; 20 h_ les Clowns ; 22 bi, 
les Trente-Neuf . Marches (b.) 

COMEDIE AMERICAINE (VA) : 
Acacias. 17- (764-97-83) : 15 11. 
Rail Game ; 16 h. 30, Word* and 
Muslc : 18 b. ML Dancing Lady ; 

■ 20 h. 30L Banana BpUt ; 32 ta 30, 

' One, Iwo. Tbrae. 

HUMPHREY BOGART (v. O.) : 

Action-Christine, fl- (325-85-73) : 

Ira Fantastiques Années 20. 
HOMMAGE A LA RXO. (v.o.) : 
Ajction-Lafaystte. 9- (878-80-50) : ' 
l’Homme léopard. 

COMEDIES MUSICALES AMERI- 
CAINES (va), Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81) : la Jolis Fermière. 

LES Mamt BROTHERS (va). Nickel 
Ecoles. 5- (325-72-07) : les Marx au 
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ENVIRONNEMENT 

LES ÉCOLOGISTES VONT REPRENDRE L-A MER 

Derniers combats pour les baleines 


Le « C^bBttaat-ds-rarc- 
en-ciel», bateau armé parles 
volontaires de l’organisation 
Internationale Gnenperce, va 
reprendre la mer pour tester 
de sauver encore quelques 
baleines. Après sa campagne 
contre les baleiniers islan- 
dais, au mois de juin, et 
son a^rraisonnement par les 
gardes - côtes, T équipage se 
repose & Larwick, un port 
des Des Shetland. H appa- 
reillera sous peu, car la 
c b a s s e continue partout i 
dans V Antarctique, rin-na ]q 
P acifique comme en Atlan- 
tique nord. 

Mais Jamais la campagne des éco- 
logistes n'avait 1 pris un tour aussi 
mouvementé. En juin, c'était la gué- 
rilla contre les Islandais et la riposta 
des autorités. En JuiDat, le théâtre 
des opérations s’est déplacé vers le 
Portugal. Alors que le Sierra, 
bateau chypriote aimé par un Sud- 
Africain. appareillait de Porto pour 
chasser la baleine au large du Por- 
tugal, Il tut éparanné par le Secr 
Shepherd. Celui-ci est un brise- 
glace appartenant à l’association 
Funds for animais. II est mené par 
une sorte de commando suicide de 
trois hommes. Machinas brisées et 
coque trouée, le. Sierra a aban- 
donné.' Mais le bateau des écolo- 
gistes a été saisi et ceux-ci Jetais 
provisoirement en prison. Pendant 
ce temps, à Londres, où siégeait la 
commission baleinière Internationale, 
sept mille protecteurs des animaux 
manifestaient à Trafalgar Square. 

L'agresstvHé des écologistes aa 
nourrit de leur impatience, croissante 
devant les - Senteurs des réactions 
Internationales. Les baleines sont en 
danger : la .. plupart, des experts 
s'accordent à le reconnaître, quatre 
espèces, ont pratiquement disparu. 
D'autres sont menacées comme le 
rorqual bleu, le plus grand mammi- 
fère connu, mesurant Jusqu’à trente- 
trois mètres da long et dont le poids 
peut atteindre cent vingt tonnes. 

Selon certaines estimations, Is 
peuplé des baleinés comptait deux 
millions et demi (Flndlvldus vers' 
1930 et n'en comptait plus que 
six cent mille aujourd’hui. En réa- 
lité, le comité scientifique qui 
doit conseiller la commission 
baleinière ae déclara Incapable 
de dira ' combien i! resté de 
grands cétacés et à quelle allure 
leur troupeau s’amenuise. Seules 
constatations : on voit moins de 
baleines qu 'autrefois ; celles qui sont 
capturées sont de- plus en plus. 
Jeunes et petites, la gestation des 
femelles, qui, normalement, ne se 
reproduisent que vers douze à quinze 
ans, est de. plus .an . plus précoce. 
Signes concordants que r espèce 
est au-dessous de son taux de rem- 
placement 

Faut-Il vraiment se battre pour 
sauver les géants des' mers ? Les 
écologistes, soutenus par l’oplnionr 
des pays, développés, pansent que; 
oui. Les baleines sont non seule- 
ment las plus gros mammifères du 
globe, mais ils comptent parmi tes 
plus intelligents. 

Pourtant ces Ilots de chair et de 
graisse excitent depuis longtemps 
la convoitise des pécheurs. Tant que 
ceux-ci descendus de leurs voiliers 
A bord de chaloupes s’expliquèrent 
■avec lés monstres harpons -è la main, 
.te prélèvement resta modeste. Il 
s'enfla brusquement avec l'Invention, 
en 1888, du canon lance-harpon ét 
la construction de baleiniers à va- 
peur, puis de navires-usines traitant 
les prises sur tee lieux mêmes de la 
! campagne. Le massacre prit une 
-telle ampleur qu’un certain- nombre 
de nations créèrent en 1949, la Com- 
mission baleinière Internationale pour 
-en réduire les effets. Sut recommart- 
-dation des scientifiques, ses mem- 
bres fixent disque année un quota 
global et le répartissent par secteurs 
et par flotllle de chasse. 

; .Nations pirata 

En trente an*. les pays membres 
de la commission (1} sont passés 
do douze à vingt-trois. Les quotas, 
eux. n’ont cessé de s’amenuiser. Les 
trente-sept mille prisés autorisées 
en 1974 ont dégringolé cette, année 
à moins de- quinze mille. - Se mon- 
trent de plus en plus sensibles aux 
arguments des protectionniste*, la 
commission . * je . également décidé 
^'interdire la chassa de toutes Iss 
espèces è partir de navires-usines, 
sauf la.. baleine de Mlnke. fi s’agit 
d'un pâtit rorqual, mesurant au 
maximum 10 ; mètres ;de long, en- 
core abondant dans, la - plupart des 


(1) siège de la Conontaalon 
baleinière Internationale se trouve à 
Londres." En font partie. Isa pays 
solvant : Japon, Corée du Sud, 
TJ-R-S.S-. Islande, . Norvège. Suède, 
Danemark. France, Grands -Bre- 
tagne, Paje-Baa, Espagne, Afrique' 
du Sud, Australie, Nouvelto-Sélamlc, 
Canada, fltata-XTuts, Mexique. Pau- 
ma, Brésil, Pérou, Chili, Argentine, 
SeyctwUflS. 


mers. En outre, une Immense « ré- 
serve » a été délimitée dans l'océan. 
Indien entre iss côtes d’Afrique et 
celles d'Australie. Parallèlement à 
- ce* mesures collectives, cinq pays, 
dont la -France et la Grande- 
Bretagne, ont décidé,- quant à eux. 
ds mettre l'embargo sur les produits 
baleinière. 

Les « consarvatta nniates » se filL 
cltant ds ces - petits pas », mais Ils 
lés Jugent trop tlmldesL Tous les 
pays chasseurs ne font pas encore 
parti* de la commission et né sont 
• donc pas tenus par ses décisions. 
C'est le cas de la Thaïlande et de la 
Chine. Certains autres, comme le 
Japon et IU.R.SJ8L, ne veillent guère 
-& l’application stricte des mesures 
prises. Des bateaux soviétiques ont 
été filmés, en 1976, capturant des 
cétacés d’une taille Inférieure ft la 
dimension autorisée. Le Japon tourne 
la difficulté en faisant travailler des 
notifies étrangères. Ainsi te Simm 
et son sister shlp le Tonna chas- 
saient en Atlantique sous pavillon 
de Chypre. Des experts nippons se 
trouvaient à bord et les cargaisons 
. avalent discrètement transbordées 
dans iss ports portugais sur des 
cargos battant pavillon du Soleil 
Levant Le Tonne a coulé l’an der- 
nier, au coure d’une tempête, sous 
le poids des baleines quH transpor- 
tait Le Sierra, éperonné par les 
écologistes, est en cale sèche. Mais 
d’autres » pirates » seraient paraît-il, 
prêts à prendre la relève. 

Enfin, l’embargo sur les produits 
baleiniers reste assez théorique. Les 
militants français de Greenpeace ont 
acheté récemment dans un célèbre 
magasin d’afim «dation parisien des 
conserves de baleine en provenance 
de Tokyo. 

Pour en finir, tes Etats-Unis — 
qui, Il est vrai, n’arment plus A la 
baleine — proposant depuis 1972, 
d’interrompre toute chasse pendant 
quelques années. Le temps pour les 
troupeaux de se ■ refaire ». Cette 
Idée d’un moratoire na fut soutenue 
au départ que par quatre pays. Or 


NaisMnees 


— Jean et Proie DURKY, ainsi 
que Catherine et Aurore 1 saut heu- 
reux d'annoncer la naissance de 
Céleste. 

6, rue CxslmlrsPéiter. 

15007 Farts. 


HL et Mme Michel GUILMAIN 

dus la Joie d'annoncer te nelaaenee 
de tettr.fUla 

Aude. 

Parte le 8 août 1979. 

Boe du Grand-Morin, Tlgaeux. 
77163 Mortcerf. 


_ hl Daniel BOBEQUAJN et Mme, 
.née Flatte, Etienne, Benoit 

et Bartrend font part de te neleeanea 
.de 

Lotie. 

Marseille. 7 août 1979, 


Mariages 


Alexandre BALTA 

' et 

Bernadette SAUVEE OIS, 
ont lé Joie de faire part de leur 
mariage, le samedi U août 1979, è 
Meuglera (DrûmeJ. 

7, avenue de la Favorite, 
r 94350 VlIllers-sur-Marae. 

Avenue Sadl-Carnot. 

36150 Die. 


— M. et Mme Michel GUSTDf 
■ont he u r eux de faire part du ma- 
riage de leur fila 

Jean-Paul, 

‘avec 

MUe Conehtta GARCIA 
Gntierces - Ban - Juan - de - Puerto 
Rico, le 4 août 1979. 

7, quai de Sertie. 69006 Lyon. 


Décès 


Sophie LAFFITTE 

— M. Pierre Laffitte. 

y Alaxla Gluckmann. 

M. Richard Green, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

Mme . Pierre LAFFITTE, 

- - née Sophie Gluckmann, 

■ eur va n n le 8 août 1979. 

La cérémonie religieuse aéra célé- 
brée le lundi 13 août 1979, en l’église 
da salnt-Paul-de-Venee, A 10 heures, 
et aéra suivie de l ‘Inhumation qui 
aura lieu ^ nrHt ' le caveau de famille 
au cimetière de Salnt-Paul-de.VenM. 

Une Hieèm à sa mémoire sera célé- 
brée ultérieurement è Parte 

Mm Bain l -Anton! h. Le Sarre*. 

08570 Saint- Paul -d b - Van ce. 

60. boulevard Saint-Michel, 

75272 Puis Cedex 08. 

[Née le 27 octobre IMS S Kiev (Russie}, 
Sophie Laffitte, née GUrtunaD-Tourmeklne. 
vivait en France depuis 1922. Après des 
études S la Sorbonne et S l'Ecole des 
langues orientales (dipWmes d» chinois et 
de japonais) al un doctorat ès lettres sur 


le règlement de la commission veut 
- que, pour être adoptée, toute mesure 
soit votée à la majorité des trois 
quarte. On en était fort loin. En 
1974, des personnalités comme te 
princB Bemhard des Pays-Bas et le 
duc d'Edimbourg se lancèrent dans 
la batailla au cité des protection- 
nistes. La nombre des pays protec- 
teurs a presque triplé, male la 
quorum n’est toujours pas atteint 
Cette année, onze délégations, dont 
esllè de la France, ont voté pour te 
moratoire, six «e sont abstenues et 
six l’ont rejeté. 

Les écologistes s’irritent de cas 
lenteurs diplomatiques. En 1874, cer- 
tains d’entre eux ont créé te fonda- 


tion Greenpeace (2) (la paix verte}, 
Plus ds palabre, de l'action directe, 
mais noiwrfolente. Ils achètent un 
vieux chalutier britannique, le répa- 
rent et cinglent vers les lieux de 
chasse. D'abord 1a Pacifique. Pen- 
dant trois ans, Ils harcèlent les 
Soviétiques et les. Japonais. Pute 
l'Atlantique. Cette fols, ils en ont eux 
Islandais et aux Espagnole. La tac- 
tique set au point On se place dans 
la sillage des chasseurs. Dès que 
(es baleines sont en vue. on file sur 
des dinghles s'interposer entra le 
canon-harpon et 1 b bête, fi tout du 
culot, mats ça pays. Les heures per- 
dues par tas navires-chasseurs coû- 
tent cher. 


Et mata tenant les dauphins 


Lee pays baleiniers sont exaspérés 
par ces manières de forbans paci- 
fiques. Pour continuer leur pratique. 
Ils invoquent des Impératifs écono- 
miques. En fait. Soviétiques Bt Japo- 
nais raflent 80 Va des prises à l'aide 
d’une demi-douzaine de navires- 
usines. Les Japonais sont les seuls 
i manger du stesek de baleine : 
75 000 tonnes en 1876. ils en appro- 
visionnent les cantines scolaires ce 
qui, paraK-ll, n’sst guère prisé par 
Ibs écoliers. 

On utilise encore la baleine pour 
en tirer de l'huile ds machin», de» 
cosmétiques, de la nourriture pour 
chiens et chats, des engrais, un pro- 
duit pour cuir de luxe. Rien de tout 
cela n'est essentiel. Lee produite de 
substitution na manquent miHamenL 
Les nations baleinières qui s'oppo- 
sent au moratoire (Japon, U.R.5.5., 
Corée du Sud, Islande, Espagne, 
Pérou) savant qu’elles mènent un 
combat d'arrière-garde. Le Brésil 
vient ds décider que la chasse sera 
prohibée jusqu'à 200 milles de ses 
rivages à partir de 1981. Et les 
usines sont Invitées à profiter du 
délai pour se reconvertir. Il est pro- 


(3) Greeopeaee France : 31, rua 
du Mail, 75002 Parts. 


bable que les autres pays d'Amé- 
rique du Sud en forent autant. 

La chasse à la baleine est une 
activité résiduelle, quasi fossile, qui 
n'en e plus pour très longtemps. Les 
protectionnistes s’intéressent déjà à 
d’autres animaux marins. Au Japon, 
on massacre laa dauphins par mil- 
liers pour les mettra en boîtes, en 
Grèce, on Iss pourchasse parce 
qu’ils font concurrence aux pécheurs. 
« Ce prétexte a été Invoqué par les 
tueurs de phoques, disent tes éco- 
logistes. Lee phoques ont disparu 
en maints endroits, puis les poissons 
et, bien entendu, les pécheurs. En 
écologie tout se tient. Protéger les 
bêtes, c'est protéger r homme. » 

MARC AMBROBE-RENDU. 


• Coquillages dangereux près 
du Havre. — Une centaine d’esti- 
vants dans la région da Havre et 
une trentaine d’autres dans le 
secteur de Fécamp ont été pins 
ou moins gravement Intoxiqués 
par des coquillages ramassés sur 
le rivage de Seine-Maritime. 
Aussi, les affaires maritimes de 
Fécamp ont-elles Interdit totale- 
ment la pêche des coquillages 
entre Yport et SenneviUe-sur- 
Fécamp, soit sur une vingtaine de 
kilomètres. 


te poète symboliste Alexandre Btok OW6J, 
elle avait créé la section stem d» te 
BlMMMqua national», où «II» fut conser- 
vateur d» 1946 t 1761. Elu» professeur * 
la Sorbonne on 1*61 (chaire de littérature 
et civilisation russes), aile fut titulaire 
de 1985 à 1974 do la mémo Chaire à 
l' université d» Parts-Nanterre. « 

Eli* avait publié de nombreux articles 
et ouvrages sur la 1 littérature russe, 
notamment « Tolstoï st ses contem- 
porains » st en 1971, ■ Une vie de 
Tchékhov * couronnée par K Académie 
française. 

Elle é t e 1 1 te femme de M. Pierre , 
Laffitte, directeur de l'Ecole nationale 
supérieure des mines de Parts.] 


— Parte, Balnt-Trojan 
(De d’Oléron). 

M. François Brunts, inspecteur 
général de la santé publique, 

M. et Mme Hervé Brunts et leurs 
enfants. 

Le docteur et Mme Michel Brunts. 

M. et Mme Jean-Michel Brunts et 
leurs enfants. 

Le docteur et Mme Jean-François 
Brunts et leur fils, 

Mme veuve rr.-nri 

Le docteur et Mme Yannick Cann 
et leurs enfants, 

M. et Mme François Cann, 

Lee familles Le Parc et Wlnlnger, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme François BRUNTZ, 
née Jeanne 

survenu le 8 août 1979, sa 

soixante-deuxième année, à La Ro- 
chelle. 

Lee obsèques religieuses seront célé- 
brées le samedi 11 août 1979, en 
régit» de Balnt-Trojan. où le deuil 
ae réunira, à 10 h. 30. 

Inhumation au cimetière de Balnb- 
Trqjan. 


. — Mme Paul Oury, née Salsraaoh, 
son épouse, 

U. et Mme Gilbert Cury et leurs 
enfante, 

M. et Mme François Cury et leur 
fila. 

M. et Mme Michel Cury, 

Ses enfants, petits-enfants et sa 
famille, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Paul jCUEY, 

survenu le S août 1979, en son domi- 
cile, dès* sa quatre- vingt- unième an- 
née. 

Lee obsèques religieuses ont eu lieu 
dans la plus stricte Intimité, le mer- 
credi 3 août, en l’ègllae "Saint- 
Ferdinand des Ternes, Paris- 17», sa 
paroisse. 

47, rue Guère ont, 

75017 Farte. 


— On nous prie de faire part du 
décès de 

BL Robert SPELMAN, 
directeur général fondateur 
de la société 

Ambiance Laboratoires La Fayette. 
Survenu à Perla, la 7 août 1979. 

. Les obsèques ont su lieu dans la 
plue stricte intimité. 


— Mme Tobélem, 

VL Gunther et ses fils Alain et 
Claude. 

Le. docteur Adolphe Tobélem et 
Mme, 

Mme Jacques Tobélem et ses en- 
fanta. 

Le docteur Jacques Saban et Mme, 
La docteur Robert 5e ban et Mme, 
M. George Se ban et Mme, 

M. Paul Seban et Mine; 

Les familles Tobélem. Gunther, 
Seban, Leroy, Haieh et Bensattel, 
ont le regret de faire part de la 

mort de 

Mme Adrienne GUNTHER, 
nés Tobélem, 
sage-femme, 

leur f ine, épouse, mère, sœur et 
parente, 

décédée A l’hôpital de La Pitié, le 
8 août 1979. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
13 aoftt 1979. A 10 b. 45. 

Rendez-vous : porte principale, 
cimetière de Pantin. 


— Mme Patrick Hennessy, 

M. et Mme Eric de Lavandeyra et 
leura enfants, 

U. Eric Hennessy. 

M. et Mme Klllan Hennessy et 
leurs enfants. 

La famille Hennessv. 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M. Patrick HENNESSY, 
survenu le 9 août, dans sa soixante- 
dix-huitième année, en son domicile 
de La Glbanderle. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l’église de Cb assors, le samedi 
11 août, à 14 h. 45. . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Ni fleure ni couronnes, 
de « La G1 broderie », 

1830Q Janine. 

Les condoléances seront reçues A 
r église. 


— Mme Henry Jaquemet, 
son épouse. 

Le général et Mme Jean-Loup 
Delaunay, 

M. Philippe Jaquemet, 

M. et Mme Charles Jaquemet, 

il et Mme Michel Dauchee, 

IL et Mme Yves Jaquemet, 

M. et Mme Christophe Jaquemet, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants, a a e arrière- 
petits-enfants et les familles Jaque- 
met, Garros. Grange, Durasse, 
Dujoncquoy et tous ses amis, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M. Henry JAQUEMET, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu le 4 août 1979, dans sa 
quatre- vingt-troisième année. A Ar- 
nouvitte, muni des aaerementa de 
TEgUes. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont eu lien dans l’intimité 
familiale, le mardi 1 août, A Gommer- 
ville (Eure-et-Loir). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Une messe sera célébrée ultérieu- 
rement. 

Arnouvlll*. £8310 J an ville. 

3, avenue Frédérle-Le-Play. 

75007 Parte. 


— Les membres du conseil d'admi- 
nistration et la pereonnel ds ta 
société anonyme des Etablissements 
Jaquemet et Mes net. 17, rue dee 
Quatre-Chemlns, k AubervUlle» (93j, 
font' para du décès de 

XL Henry JAQUEMET, 
président honoraire de ta Société, 
croix de guerre 1814-1918. 


TRANSPORTS 

Fins d’amiante dans le métro parisien 


Le métro ne circulera pins, 
du 11 an 15 août, sur la ligne 
Vincennes-Neuilly, entre les 
stations Château -de- Vln- 
cetmes et Nation. Motif ; 
renié veinent des revêtements 
à base d'amiante qui insono- 
risent le tunnel da métro sur 
une quinzaine de mètres A la 
station BérauIL 

C'est en 1978 que la RA.TJ?. 
a pris la décision de renoncer à 
utiliser l’amiante pour l'isolation 
phonique et thermique de ses 
Installations. Les particules 
d'amiante, qui se détachent des 

g afonds et des parois, seraient 
cause de graves maladies pul- 
monaires. dont ta plus connue — 
elle est reconnue comme maladie 
professionnelle — est l’asbestose. 

La RA.TJ*. a pris en compte 
un décret d'août 1977, oui régle- 
mente plus sévèrement rosage de 
l'amiante et fixe des nonnes de 
concentration des particules dans 
l’atmosphère. Un rapport des 
médecins du travail RATP, et 
les demandes des syndicats ont 
fait le reste. Bien que les ana- 

5 r ses effectuées dans les stations 
u métro aient démontré que ta 
teneur de l'air en amiante était 
cinquante fois inférieure aux 
normes américaines les plus 
sévères (0.5 fibre par centimètre 
cube), ta RA.TJ?. a pris le parti 
de ta prudence. 

Dans tous les postes à haute 
tension qui sont Isolés avec de 
l’amiante bleue, l’enlèvement des 
revêtements sera achevé avant 
la fin de l'année. Dans les sta- 


• Les Concorde de Brltish 
Airways : défaillances techniques. 
— Quatre dès cinq Concorde de 
Brltish Airways ont été immobi- 
lisés. le jeudi 9 août, & cause de 
défaillances mécaniques. Trois 
avions supersoniques ont été blo- 
qués & l'aéroport de Londres- 
Reathrow, des mécaniciens ayant 
découvert des « défauts dans le 
système hydraulique ». 

Selon un porte-parole de la 
compagnie britannique, ces dé- 
faillances simultanées sont «une 
pure coïncidence ». Un quatrième 
appareil a été Immobilisé sur 
l’aéroport J.-P. -Kennedy de New- 
York. Les Concorde de Brltish 
Airways devraient être Inces- 
samment remis en service — 


tlons de construction récente, 
comme Saint - Denis - Basilique, 
Porte -de-Paris, Créteil - Préfec- 

ture et Galilenl, et dans les sta- 
tions rénovées, connue Gare-de- 
l'Est, les plafonds des salles des 
billets avalent été revêtus 
d’amiante ordinaire. Ils seront 
doublés d’un écran étanche em- 
pêchant les particules de se 
détacher. Coût total de ces tra- 
vaux : environ 15 millions de 
francs. 

Durant les quatre jours d’in- 
terruption du trafic entra les 
stations Château-de-Vtncennes et 
Nation, des autobus seront mis 
en service. Us s’arrêteront à 
proximité immédiate des bouches 
de métro. 


MANIFESTATION AU HAVRE 
AUTOUR DU PAQUEBOT 
«FRANCE» 

L'union locale C.G.T. du Havre a 
appelé les « travailleurs et la popu- 
lation a A manifester es vendredi 
30 août, A 18 heures, à proximité du 
« Norway a fl’ ex-paquebot s France a), 
gardé par 2a police, pour obtenir 
qne Les travaux de transformation 
envisagés par son nouveau proprié- 
taire soient entrepris an Havre. 

Aucune décision n’a été prisa 
quant an choix du chantier naval 
auquel dots être confié la transfor- 
mation du paquebot, mais une com- 
mando de 158 millions de francs 
vient d'être passée par la S. N. C. F. 
aux Ateliers et Chantiers du Havre, 
a annoncé M. Antoine Rnfenacht, 
député R. P. R. de Srtne-Blaritime. 
après son entrevue an ministère des 
transports. M. Rnfenacht a préc i sé 
qne cette commandé — ■ nn car-ferry 
transmanche de 29 060 tonneaux — 
représente s ta moitié dn coût des 
travaux qui seraient effectués sur le 
■ France ». 

Selon des rumeurs persistantes, 
mate non confirmées, l’armateur dn 
e Norway » aurait l’Intention de 
faire remorquer le navire hors dn 
port normand. Une s visite de par- 
tance » a été Celte ees Jouis derniers, 
mate le nouveau capitaine est absent 
de France pendant tout le week-end 
et les autorités havraiscs indiquent 
qne l’armateur n'a pas reçu, pour 
l’instant, d’ e autorisation de navi- 
guer a. 


CARNET 


Mm» Mb ti wimT .n fl|pl»n, 

son épouse, 

Le capitaine et Mime Jaequee 
Manceaux- Demi au. 

M. et Mm« Philippe Manee&ux- 
Demlau, 

ses enfants, 

Anne-Laure, Alix et Agathe, 
see petites-filles, 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

général MANCEAUX-DEMIAU, 

survenu A Grasse, le l* r août 1979. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu su 1a cathédrale de Grasse, sui- 
vies de l’inhumation dans 1e caveau 
de famille, le 4 août 1979. 

Une messe sera célébrée ultérieure- 
ment à Paris. 

[Le Monde du 9 août.] 


— ML et Mme Paul Moïse- Morel, 
Le docteur et Mme Robert Motes, 

Ses ATifantj 

ML et Mme Michel Louy, 

MUe Laurence Moïse, 

M. Alain Moïse, 
ses petits-enfants. 

ont la douleur ds faire part du 
décès, survenu le 7 août 1979. dans 
sa quatre-vingt-douzième année, de 

Mme Camille MOÏSE, 

née Emma Léopold. 

Les obsèques ont été célébrées le 
vendredi 10 août, A Strasbourg. 

23, allée de la Robertsau, 

67000 Strasbourg. 

4, place Brant, 

67000 Strasbourg. 


— Bourg-de-Péage, Romans. 

Gardes, Faite. 

M. et Mme André Pallx. 

M. et Mme Jacques Pallx, 

M. Jean-Jacques Polix. 

Et toute leur famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve André PAL IX, 
survenu A Gaidea, dans sa quatre- 
vingt- troisième année. le 4 août 1979. 

Les obsèques ont été célébrées A 
Bourg-de-Péage. 

Cet avis tient lieu de faire-part.- 


— Mme Edmond Ferrter. 

M. Claude Gille, 

Et ses amis de cia Justice ». 
font part du décès, le 5 août, A 
midi plein, de 

Edmond PERRXER, 
officier en retraite, 
dans sa quatre-vingtième année. 

« Gémissons, mate espérons, a 
«Les Castagnes», 

Sa! n t-Julien-d'Olargues, 

34390 Olargues. 

8, rue Gustave - Eouanet, 

76018 Parla. 


■ — . Mme Frady Rodât. 

M. et Mme MicheMtadot. 

François. Danielle, tufeHnww et 
Cécile. 

M. et Mme Victor PrlxC*, 

Martin et Eric, 

Les familles Laufenty et Durrafour, 
ont te douleur- do faire part du 
décès de 

M. Erédy RODOT, 
survenu ta 28 Juillet, en Italie. 

0, avenue de L'Ouche, 

21000 Dijon. 


Remerciements 


Mme Pierre BONN1CHON, 
profondément émue de toutes tas 
marques d’amitié et d'affection 
reçues, remercie tous ceux qui par- 
tagent sa peine. 

20, rue Bolasonade, 

75014 Parte. 


— La Motbe-Acbard. 

Les familles Chalgne, Baudry, 
G arm y, Tyrode-Fektznan, 
très touchées des nombreuses mar- 
ques de sympathie qui ta» ont été 
témoignées tore des décès accidentels 
de 

M. Gilbert CRAIGNE, 

Mme Gilbert CH A IGNE, 
née Marie-Madeleine Baudry, 
Mme Pierre CHAIGNE, 

née Marie-Christine Garmy, 

M. Gilles CHAIGNE, 

remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui se sont associées 
& leur deuil, par leur présence m 
obsèques ou envol de cartes. 


Nos abonnis, bénéficiant d’une ré- 
daction rsr les taseritoss du « Cernes 
du M o n de », sons priât de jotsdre â 
leur en voi de texte une des dermites 
bandes pour justifier de cette qualité. 


Messes anniversaires 


— A l'occasion du dixième anni- 
versaire de ta disparition de 
M* Léon ROUSSEAU, 
uns pensée est demandée A ceux qui 
l’ont connu et aimé, et leetent 
fidèles à son souvenir. 


— ZI y a un an, 

Germaine SIX, 
noua quittait, 

une pensée est demandée A ceux qui 
l’ont connue et aimée. 

A son Intention, une messe sera 
célébrée A l’abbaye Notre-Dame- 
du-Prè, Lisieux, en y associant le 
souvenir de son mari, 

Philippe SIX. 
architecte, 

décédé le 25 septembre 1954. 


— Pour ta dixième anniversaire du 
décès de 

Mme Aline SZERTNG, 
une pieuse pensée est demandée & 
roux qui l'ont connue et 
Georges et Heniyfc Ssexyng. 


Communications diverses 


— Strasbourg, bibliothèque muni- 
cipale. 3. me Kuhn: Robert Beltz. 
tradition Trait et Lumière, août 1979. 


SCHWEPPES « Indien Tonie » 
et SCHWEPPES Léman, 
les deu x insépa rables 
de SCHWEPPES. 
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OFFRES REMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Uipe üfeïLC. 

51.00 5908 

1200 14.11 

35.00 41,16 

35,00 41.16 

3500 41,16 

9500 10,72 


Annonça cuut&f 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES DTEMPL01 
MMOE3UER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Uafecst TB. 
SO0O 3538 
70Q 8^3 

S3i00 2705 

2300 2705 

2300 2705 


XtEPBQDUCXlON 1NXBBDXXS 


emploi/ intcrnoUonouK 


ALGÉRIE 

NOUS SOMMES UNE ENTREPRISE ALLEMANDE 
ET CONSTRUISONS DES USINES DANS LE 
MONDE ENTIER 

Nota recherchons pour notre projet d'Azazgs 
(complexe industriel destiné A la fabrication de 
génératrices, transformateur» et moteurs éleccr.) 

UN PSYCHOLOQUE 8RANDES ÉCOLES 

LIBRE DE SUITE 

Nous aimerions rencontrer un candidat débutant 
ou, de préférence, &gé de vingt-cinq ans minimum, 
possédant une très solide expérience dans le 
recrutement de personnel et le diagnostic des 
aptitudes professionnelles. 

La rémunération, en rapport avec la qualification, 
s'accompagne des prestations que notre entreprise 
accorde à ses collaborateurs affectés & l'étranger. 

Activité Indépendante, le candidat travaillera sons 
la responsabilité du chef de recrutement. 

Veuilles adresser votre dossier de candidature 
(copies des diplômes, curriculum vitae, photo], A 
Fritz Warner Industrie Ausrüstnngen GMBH, 
FQStrach 12 S8/12M 

D-6222 Gelsenheim - Rheingaa. j 


Sté reclu représentants mufti- 
cartes pour poterie culinaire 
prés s/Belgique, R.FJL, Suisse. 
Ecrire Société 
VOLKOFF ET JONQUAY 
CHEMIN DE LA MIGNON ETTE 
Ota» GOLFE-JUAH 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


COLLABORATEUR très (gand 
standing pour asitacts haut 
niveau. Ecr. M. DELBARD, 
W, r. SfrHoneré, 73001 Paris. 
Centre René-Huguenln 
S, rue GaCton-Latouche. 
92-Salrrt-Cloud, recherche 

INFIRMIËtE D.L 

de Jour. Salaire brut <431 F 
pour 40 heures, semaine. Pour 
Rendez-vous. 605-70-50, p. 315. 

CENTRE RENE-HUGUENIN 
5, rue Gaston- Latouche, 

92 Salnt-CJoud, recherche 

MANIPULATRICE 

UNO <£££. 


Salaire brut : 4J31 F 
pour 40 h par semaine 
Pour R.-V. ; &G2-70-5C, poste 315 


Importante Entreprise de 
TRAVAUX PUBLICS . 
recherche pour renforcer 
son service 

RECRUTEMENT 

UN VACATAIRE 


diplômé en PSYCHO 
(maîtrise minimum) 

Il aura acquis une première 
expérience (1 é 2 ans) de 
recrutements Cadras/Etam 
si possible en entreprise. 
Lieu de travail : 
banlieue Sud-Ouest 

Adr. lettre mansc* C.V. dét et 
photo récente, sous réf. 33/01, à 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2. rue Marenga 75001 PARIS 
qui transmettra. 






SystemTechnoIogy 

Single Buoy Moorings Inc. leader dans le domaine de la 
technique offshore, est à l'origine du 'système des plates- 
formes flottantes pour la production, le stockage et l'achemine- 
ment du pétrole. La Société, en rapide expansion du fart de la 
demande internationale pour ses produits, offre à des ingén- 
ieurs des opportunités de carrières très attirantes dans un 
environnement professionnel hautement stimulant. 

Senior Cost Engineer 

Basé à Monaco 

Pour préparer et/ou superviser la préparation des devis de 
projets complets y compris les coûts des sous-traitants et des 
fournisseurs. 

Les candidats auront une expérience d’au moins 10 ans dans 
l’estimation des coûts de la chaudronnerie lourde, de la fabri- 
cation des pièces mécaniques lourdes et/ou de la construction 
navale. Une connaissance de l’industrie offshore est souhait- 
able- Une bonne connaissance de l'anglais est essentielle. 

La Société offre des salaires en rapport avec l'importance 
qu'elle attache i la sélection de son personnel. Des avantages 
extrasociaux intéressants et une perspective de carrière 
permanente sont inclus dans ce groupe international en plein 
développement 

Les réponses sont à adresser en langue anglaise avant le 31 
août avec c.v. détaillé et photo au: 


BANQUE INTERNATIONALE 

ïwcherche 

pour le service crédit documentaire 
(Zm port- Export) 

Personne avec minimum bols années d’expérience 
recherche 

pour le service crédit 
Personne chargée de la centralisation, 
des renseignements, avec expérience 

Envoyer curriculum vitae et prétentions sotte 
n« T 014.911 M à REGIE- PRESSE. 85 bis, rue 
Réaumnr, 75002 Parts, qui transmettra. 


UN CONCOURS 
pour V admission & l'emploi 

D1MÊME0R ' SDBDI VISHHUMlflE 

sera ouvert le 12 septembre 1970 par 

rASSISTANCE PUBLIQUE HOPITAUX DE PARIS 

Inscriptions et renseignements : Direction du 
Personnel. Bureau des Concours, 2 et V nu Saint- 
Martin, Paris (4*). Adresse postale : 3, avenue 
Victoria. 75100 Paris RP. 


AGENCE BOSCH PUBLICITÉ 

Nous cherchons un nouveau 

RESPONSABLE DE BUDGETS 

(H. on P.) 

Son expérience : Formation universitaire — anglais 
parié et écrit couramment — professionnalisme en 
agence prouvé par gestion sur ptjwlema années 
de marques performantes. 

Scs responsabilités : gérer plusieurs budgets de 
grande consommation et de tourisme en contact 
dirent avec la création et l’un des trois directe ara 
de l'agence. 

Son cadre de travail : 20 collaborateurs expéri- 
mentés et Jeunes (moyenne 33 ans) — bureaux 
dans Jardin quartier Montparnasse — parking — 
une majorité de produits leaders oïl dynamiques 
sur leurs marchés. 

Son salaire s au-dessus de la moyenne profes- 
sionnelle. 

Prière adresser C.V. avec mention dernier salaire 
et date d'entrée possible, a : 

AGENCE BOSCH. Direction Générale, 

8 . rue Dulac, 75015 PARIS. 


ASSUREUR cherche 2 bons, 
VENDEURS, stage formation | 
septembre, min. garanti UM0 F 
apres commise. -Fcommfss. trais. 
Ecr. 5.043 SIPEP, 3, r. Chofseul, 
Parts (2*), qui transmettra. 


L*immobilier 


appartements vente 


Ç 3* arrdL ' J Ç 78 » Yvëttnes ) 

mn ltr Chaton, R.E.R. 4 p* 83m* terras. 

MARAU SN*, dernier étg* vue, soleil. 

Bel hôtel du XVI II» restauré, 645.000 F. 071-36-66, apr. » tu 
du studio au 6 pièces. 

S.F.P.G.I. (groupe Suez}. / — — \ 

Tél. 272-53-40, 271-72-80. ( Of >£jfSOf>fte J 


C , A A VENDRE F-5 A GRJGNY-2 
” J IIP étage, calma, SNCF, écoles, 

* 1 commerces A y séjour double. 

8" - LUXUEUX ptod-é-terre 3 dures, .culs, èmdpôo. 2s. de 
Uvlng, 2 citeras, £ 4L, soleil. dmang. petite Piéeadfl 


325-32-77 - 272-5340 


Ç 1T m antff. J 

EXCEPTIONNEL. 149, BV. de 
WAGRAM. 8A00 F/nr, Jamais 
habité, gd 4 P., 2 S. de bs, 
balcons, gd stdg. Samedi Vt-IB h. 
ou 766-51-71. 


4 5%. TM. ; 906-65-14. 



propriétaire vend appts occupés 
r ét, 120m» (3 P.+3 P J 295900 
3* élg* 15 -A 3 P- 135.000 
r étg* 65 mP. 3 PC es. 1603)00 
520-13-57 ou s/place, « h. i 
19 Jl Samedi, dimanche, lundi. 


(, 19 e arrdL ) 

Quartier BUTTES-CHAUMONT 
Soleil, calme, 28, rua Ouroq. 
Appariants I tores tout confort 
1"' étg* 35 m*, 2 p* 10QJMO P. 
r ètg., 4 p. en duplex, 230X00 F. 
4F éts., 2 p., 48m 1 . combles 180*»*. 
224-18-42 ou sur place de 13 h. 
8 15 11 Samedi, dimanche, lundi. 

( 20* amffc 

GAMBETTA. 6, cité Ecoles, pro- 
priétaire vend appt 4 p. 2 + 2, 
entrée, cuisine, wc + grenier. 
Surface 120 m=. Prix 250A00 F. 
224-02-86 ou sur place 16 h. a 
17 h. Samedi, dimanche, .lundi. 


C 0O-OI— J 

CHANTILLY - GOUWEUX 

i Lisière forêt, proche golf et 
chevaux, 28 mn Parts-Nord 
INVESTI SS. SUR ET SOUDE 
Petit immeuble A la Mansart 
l Construction haute qualité 
Appartements da 1 è i pièces, 
quelques duplex. 4-500 F te mL 
Piscine prévue et tennis Sur fa 
domaine. PARC DES AIGLES 
TELEPH. : (4) 457-32-62 


COTE D'AZUR 
dans vinage pittoresque 
PRES GRASSE' 

Vue pa n or am . imprenable mer, 
montagnes. BEI LE VILLA an- 
cienne 200 *» habit. + 130 n* 
dépende Dvg 60 of. cuis., 3 ch., 

2 bains + studio. maiUaar çft, 
piscine, 4JXXJ «•» masntf. Jentto 
+ verger. Prix 1- 20 0 . 0CO F. AG. 
COURRIN, 23, Jeu de Baüon, 
06130 GRASSE. (93) 3 6 -8637. 

ARRIERE-PAYS BANÔÔL 
Sur 15.000 “ vignes, estonques, 
beau JanL amén. terrasses, vue 
dégag. vallées, collines. Maison 
pierre pays, parfait état; 6 p. pr. 

3 s. bs, cuis, équipée, grange; 
dépend* ch. c* téL. piscine, 
pool* s. é m. d’été, barbecue, 

2.000 000 de francs. 
AGENCE DU MOULIN 
1- FAYMAN 

83740 LA CAD 1ERE D'AZUR. 
TéL (94) 29-31-30. 

CHANTUiY • GOUVIHIX 

Lisière forêt - Proche golf 
et chevaux - S mn Paris-Nord 
RESIDENCE 

SECONDAIRE os PRINCIPALE 
Maison A la française 
Architecture élégante - Choix 
de modèles - • Grans terrains 
de 630.000 A 710-000 P 
Piscine prévue et tennis sur le 
domaine. PARC DES AIGLES 
Ttiéph. i (41 457-8342 


maisons de 
campagne 


VACANCES ETE-HIVER 
THOLLON-LES-M EMISES : 
Î.0QQ/2JWO m* 12 km EVTAN, 
studio 4 personnes, 130-000 F' 
avec 13.ŒK) F cpt, 2-3 pièces. 

PROMOTION VIVIEN 
TéL (50) 75-37-73, bur. ouv. S/pJ. 

BANLIEUE GRENOBLE 
Vend aqâpt F-5, 9* étage; meublé 
n non. Prix 300.000 F. 

Tél. (76) 25-20-59 



ERIK 


recherche 

r r développement 
logiciel de base, 
applications TR. matériel 
type MITRA - SOLAR - SEL 

• DES INGÉNIEURS 

débutants 

A 3 ans d'expérience 

# DES ANALYSTES' 
PROGRAMMEURS 

minimum DUT 

Ecrire avec C.V* ss réf. 3.168, 
â AXIAL PuM* 91. Fa- Sain F 
Honoré, Paris B», qui fransm. 

CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 
recherche pour son 
LABORATOIRE DE CHIMIE 


Enseignante ch- emploi anima- 
tion pédagogique ds mais, en-" 
lantsL Exper. méthodes actives. 
Ecr. i 8.361, « le Monde > Pub.. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 
Ex- légionnaire, 32 a., expér. 
Afrique, ch. Situât. T tés propo- 
sitions étudiées. Libre de suite. 
Ecr. â 1.237, «le Monde > Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Parts ced. 09 
Cadre comptable, 33 a* DECS 
complet, ch. coflab. ds cabinet 
d'expertise. Libre de suite. 
Ecr. à 1.236, « le Monde - Pub., 
5, r. italiens, 75427 Parts ced. 09 


capitaux ou 
proposit. com. 


constructions neuves 


àDeauville 

| si votre choix se porte 
> sur la qualité 

; visitez 

; le Castel Saint-Clair i 

une luxueuse résidence <; 1 

de véritable style normand 
: en plein centre, à 200 m du casino 
et votre décision sera prise 

Nous vous accueillerons sur placç : ■! 

54, rue du Gai Leclerc, tous les jours 

da10hà12hetde15.hà19ti . , 

sauf les mardi et mercredi. , < 

Tél. (31) 88.09.75. Livraison immédiate | 
Renseignements à Paris: Tél. 261.56.52 . 




Directeur Du Personnel, 
Smgle Buoy Moorings Inc, 
Boite Postale 157, 

Monaco (Principauté) 


Pour service export PJULI., 
contrôle et automatisation, 
recherche 
JEUNE CADRE 
TECHNICO-COMMERCIAL 


TECHNICIEN- 
CHIMISTE . 

Homme, diplômé B.T.S. ou équi- 
valent, possédant permis de 
conduire, pour prélèvements 
d'atmosphère dans usines et 
analyses chimiques en labora- 
toire. Salaire annuel brut de 
début : 45.412 P. Adr. C.V. com- 
plet manuscrit A Mme le Cher 
du Personnel, 17-19, r. R an dre, 
75935 PARIS CEDEX 19. 

NEU11LY 
HAVAS CONSEIL 

recruta 

un(e) chef de pubficlté 
c onflun fete) 

(mbdmum 4 ans d'expérience en 
agença, produits gronde oon- 
SornmaUonl 

Adresser C.V. et pré tenti on» 
au Service du Personnel, 
HAVAS CONSEIL 
135, avenue Charles-de-GauDe. 
92200 NEUILLY. 


Secrétaire/ 


Producteur rech. part, flnanc. 
pr nouv. carrière vedette de ta 
chanson I”' plan. Piac. excepL 
à tr. gros rapp* couv. par oar. 
immobll. 1" contact 346-09-M. 

de 10 heur» A 12 heures. 

’ RECHERCHE ASSOCIE 
technicien criai ou Industriel 
pour mise en tabrfeat-et vente 
broyé use homogenélsateur Indus- 
triel, utilisateurs multiples (tous 
produits liquides ou pâteux). 
Fabr. sans concurr. en France. 
1» cont 3464)9-09 de 10 A 12 b. 


appartements 
occupés 


appartem, 

achat 


ARDECHE, terrain 1 ha SD ». 
grange A restaurer, site mérf- 
dkai&L vue. - TèL (91) 73-C7-5S. 


fermettes 


40 KM DEAÜY1LLE 

Maison normande restaurée, 
130 m 1 Sur 1Ü00 «a environ 
terrain, 250.000 F. 
Téléphone £32) - 4145F88 
OU (32 41-80-41. 


propriétés 


ISLANDE 

TRES INTERESSANTE 
PROPRIETE POU RT LA PECHE 
- A VENDRE 

Sur les rires du UXiQ?>- Arrow, 
célèbre lac A truites da rivière 
dans te comté - stlgo, terrain 
da 33* ba. constitué de-bonms 
pétures A bétaD. La maison, 
«a -pin de haute ‘qualité, • été 
iftalisée salon te type et avec 
les matériaux du célébré sys- 
tème Taybo norvégien. Cette 
propriété, paisible - et retirée, 
bénéficie d'une position dans toi 
pays sage,' lacustre, remarqua- 
-ptoroant baau. . t . 
WteHs abprès da Jacksons Sops 
mvI McCabe, EslMe HoOse, 
Dawson Street, Dublin 2. TéL : 
77-11-77, Télex 30378. 

Ancienne ferme procfïà 

GORGES AVEYRON 

terrain 3300 m» viabilisé, A Mo- 
ments formant cour, habitation 
partiellement restaurée 280 n*, 
grenier, chaufl. central, sani- 
taire, habitation restaurée TtOnp, 
pigeonnier 3x16m 3 , hangar BOæ-, 
grange 230“S+160 m» foumS 
+ four. 

PRIX 5UDJI00 P 
TèL 16») 30-6M8. 

EX CE P T. Nord INDRE. 200 km 
Parta, prapr. bourgeoise, 7 p. pr. 
tt cft, 8.000m 3 terrain artsr, fruits 
agrément Facilité. Téléphona ; 

(54) 00-20-68. 


iAnn-aouD 


ÏÏSîSpS £ZJ**T* vau>or - WE UN1QUE 

Paris 17*. 19*, 20*, Saint-Mandé. BEAUX AfPTS, préférence dans ■ 

,a “ PBe ™ m ■ 1 *»■*« i uf 

TERRASSE. Jardin. Garage. 
1.800.000 P. A DEBATTRE. 
PROPRIETAIRE - 504-01-50 


propositions 

diverses 


A vdra lots Impts de chaussures 
homme. Px Paris 68 F la paire. 
Premier contact : M. LUCAS, 
346-09-09, de 10 Ik I U 0. 


perdu-trouvé 


[ 1-000 F (100.000 A.F.) rtc. A qui 
trouvera chienne noire, tailla 
moy* poils longs ondulés. Ecr. A 
BUSSAC COU RBILLAC, 16200 
JARNAC, «mi Ml (45) 96-74-02. 


occasions 


locations non meublées 
Offre 


PETITE SOLOGNE 

13S tan PARIS - A iread 


PROPRIÉTÉ 


- ■- dfnvïren 130, I» 
dont environ 90 ha de bols 
(hitéress. valeur de chênes), 
un étang + possibilité création 


loua vôtre appartement | 

auCL ARIDGE 


XBCPOBTANTB SOCIETE 
DE TRAVAIL TEMPO RAIRE 
REGION DO SUD-OUEST 


DIRECTEURS D'AGENCES 

Peur aea agences situées dans tonte la Francs 
Les candidats retenus devront : 

u Faire preuve da dynamisme ; 

• Avoir des qualités d'organisation ; 

• Avoir une facilité de contacta humains ; 

• Avoir de l'expérience dans la venta 
G Avoir da l'expérience la conduite 

des nommes. 

ns seront aussi des hommes de terrain capables 
d’analyser le travail demandé par le client et 
de recru ter le personnel en fonction. 

Le salaire annuel de départ sera fonction de 
l'expérience et des compétences des candidats 
retenus. 

Les candidats retenus devront suivre une forma- 
tion de deux 8 trois mois A TOULOUSE pour être 
ensuite dirigés sur une agença su FRANCE. 

Envoyer curriculum vitae 4- photo 4- prétentions 
«ma n° T OlOlfl M & REGIE-PRESSE, 85 bis. rue 
Béaumiur. 75002 Parla, qui transmettra. 


TECMmcOCOMMERClAL 5ECRETMRE*STENOOACTYLO SUPER SOLDES mooneKe 

•P a £ m £'a m WltaiflU* anglais. 3 ans «xper. Laine et synthétique, gras stoqfc. 
elpl^ à C-^R^ Ne pas se présenter, adresser belle qualité - 757-19-19/^ 


iîl rri “ i e t»“' 
i » ’i irra'm.» ir c 

mm 

l’.’jiliilIJimmuiiniPl 


Une adresse de prestige. • 


bétimants de ferme loués, 
excellente chasse libre. gJWer 
naturel. Prix 2.100.000 F. 
TéL pr*f. matin. Kl h k 11 h, : 

(16-38) 3S4J0-3 

Très beau mas limité éARlïr 
VAUCLUSE. A flanc collines sur 
5 ha. pralég* vus s/rég. boisée 
at mont Ven toux, tr. Âwie cors- 
.trwUcm un nlv. entfér. rénovée, - 


r em od e lés (stndjgu, 2 et3pfèce^. 
Bureau de^ location ouvert sur place 
tous les jouis de 10 à 13 h et de 14 h , 
6 19 ~h (saut samedi et riimancheft. 
m 3595052. . , _ 


SAGGEL-VENDOME 


A UAP 


12, Traverse Magnan, 

13003 MARSEILLE, 

A6ENCE POUR 
IB ÉCONOMIE D'OlBieiE 

Représenuttan régionale 
A Orléans recherche 


. GRANDE ECOLE 

Chargé de développer les actions 
d'économies d'énergie et éner- 
gies nouvelles « lég ion Centre. 
Disponible rûridamenL 
Adresser C-V au 
SERVICE DE L'INDUSTRIE 
ET DE5 MINES 

43Lav.de Parts, 45000 ORLEANS 


lettre manuscrite + C.V. + 
photo 8 Exptorater, 

16, pL de la Madeleine, Parls-8*. 


information 
divers 

CENTRE 
D'ESTHETIQUE 

Tous soïns du ccrps. visage i 

RELAXATION 

296 . 69.87 


Ç S à 7 Çÿj 

CITROEN NEUVES D^XPOS. 
PRIX DE MARS 1979. i 

VISA - GS - CX 

TéMph. 678-15-96, 677-8140. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés.' 


; Importante Société loue 
-SANS COMMISSION 
APPTS récents tout confort 
PARIS 19* 

15-17, rue Hanrf-RJbtére 
face M« Piacwtes-Féfw 
7 ACES, 50 m2. loyer 1846 F, 
* r charges 280 F, paris. 137 F 
A DCES, 85 m2 loyer 1.917 F. 
4 i il ch *^î e5 <7* F. parti. 157 F 
Tél. 205-74-30 ou 202-05-88 
de9è12het14 318h. 


PARS (19^ 

Métro Plac*HtoE-F«te5 
SANS COMMISSION 
Immauble tout confort 
7 [JCES, 4$ Tta, loyer 1.187 F, 
A r charges 262 F, para. 157 F 

3 0 CES 62 mï loyer 1^*67 P. 

r charges 361 F. parte. . 157 F 
a r .WECES, 87 m2, loyer de 
‘r? r LB15 F a 1.955 F «ton 
l'étage, charges 507, parle. 157. 
S'adresser eu régisseur : 
25-29, rue des LHaa. Paris 
TéL 202-05-88 

da9*i2heti40 17fc. 


Boutiques 

BP 


locations 
non meublées 
Demande 


'balte Tri gde piscine mOdemo, 
Sacrifié l^oaioo p (uigant). 

, PRES GIEN 
Maison de style 5 pièces dont 
Séjour 59) tt confort, . élans, 

boisé 2 ha. . 
PRIX TRES AVANTAGEUX 
Age» Les TOURELLES. Orléans 
1, av. Dauphine. T. (38) 66-70-90 



îtmte cherché pour CADRES 
rlllas, pav. ttes parti. ■ Loyers 


larantls 4M» F mùl, 


< ' Loyers 
2B3-57-QL 


locaux 

commerciaux 


Pleut centre TOULOUSE, 
ouverture centre commercial 
magasins différentes superficies. 
PNf' "900 surface ■ 'alimentaire. 
Bail commercial sans . pas-d» 
porta a professionnels confir- 
més. Bureau WINDSOR, 4. pi yr 
Ocdtmré, face Hôtel 

31&» tollouseT 
TéL : (61) 21-18-20, • 

. (61) 23-49-19. 


bureaux 

m 


terrains 


WtOVENCE. - Terrain A M Wr 
hol»é, 15.000 bF une seule villa, 
8 km Corpentras, 20 P fa or. 

Tétéphaie ; (211) 32-0G99. 
Terrain d« w.-end ij5D m* -avl 
■tut TO m*, 60 km de Paris par 
l'AA TèL s 403-22-78. 


villégiatures 


I PAUUONDRE (Cadre) 

1 Al |*r et- retour avion + autocar 
» P. Excursions. T. 2B3464QL 


VACANCES SPORTIVES AU 
SOLEIL - TENNIS -"VILLAGE 
- Mas ' meublés confort 2 « 

4 personnes. LES. HAUTS ’ 
de NIMES - 30Q0 NIMES. 
SOPREX (66) 36-0304 


TaffBiHIHS • 

296-1 5-Q1 
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AFFAIRES 

Washington aide Chrysler L'O.P. A. de la Lyonnaise des eaux 

Ohdte d. la premttre jxwsj P.-D. Q. de Chljsler. rtst ném- SW leS PompCS flHlèl>reS 

le gouronanait ''Aeaxte enfin ira^enanrap.^pu ûrmlsagë , r 1 . . 

l’Idée - soumise par Chrysler — de IL MllterT ™»»*e Vendue O avance? 

de relier cette aide an coût de La coopération, est moins nette 

syndicats. I«iepré- Comment une société prospère résister », réplUjne un dirigeant 
^ ^ntani^ dp P er sonnel de Chrysler, détenant nne position largement de la société, s Puis, faute d’avoir 
Srt^SS^la ^ ESÏÏ? 1 *^ d ^L s î ntU< ?S de ^?^ U_ dominante dans son secteur et pu trouver des alliés sérieux et 

SShî5n^ n’n'w ^ ^ C ™ ! * a utoznobLle (TLA.WJ, nourrissant de grandes ambitions après avoir obtenu de solides aa- 

Ç?*l?Sî2: ont . wté . i«“dl nne résolution industrielles peut-elle — avec le ranties sur la vârennité de notre 


(Suite de la première pagej 

Le gouvernement écarte enfin 
J Idée — soumise par Chrysler — 
de relier cette aide an coût de 
mise en application des règle- 
ments fédéraux concernant ia 
consommation de carburant des 
automobiles, la sécurité et la 


■" J V;..; 
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i-‘ê ***' 

* *+> 


chandage sur ce point, mate ^ 
demandes de Chrysler de déro- 
gation à certaine règlements 
continueront d’être prises en 

considération. 

Le rôle du Congrès, qui ne 
pourra discuter du projet qu’après 
son retour de vacances, en sep- 
tembre, l a isse planer mw grande 
Incertitude sur les rnnriamj^ e t 
même la bonne On de l’opération, 
car les parlementaires, travaillés 
par des courants, contradictoires, 
ne manqueront pas de retailler 
ce plan à leur goût. M. Riccardo, 


P -’P- Chrysler, s’est néan- 
moins déclaré Jeudi c extrême- 
men+ encouragé» par le 
de lé, Miller. 

La coopération, est moins nette 
du côté des syndicats. Les repré- 
sentants du personnel de Chrysler, 
membres du syndicat des travail- 
leurs de l’automobile (TLA.WJ, 
ont voté Jeudi nne résolution 

excluant le « sacrifice extrême et 
injustifié» que aérait un «gel* 
des salaires pendant deux 
comme l’avait demandé la direc- 
tion de ta firme. Rnnq annnnwr 
encore de concession spécifiques.* 
la direction de ITJJLwTa laiœè 
entendre que l’accor salarial qui 
doit être négocié cette année chez 


■ «TU A grande 7Sî~z_Z mu»x cnez L«ia un cmuerence ae presse ayant déjà 

rw/vHniTh^ et Chrysler pourrait être moins commune, les deux présidents ont l’opération. 


Dans une conférence de presse ayant déjà d^n é leur accord à 


avantageux que ceux qui «ont 
ê tre conclus entre-temps avec les 
deux antres «grands» de l’auto- 
mobile, Ford et General Motors. 

MICHEL TATU. 


bien donné une explication. : 
l’opération s’inscrirait « dans le 
cadre d’une stratégie visant à Fn DûlHie lûofoue 

développer Paspeet industriel et a ‘ UÜI,IIC lugique 

S™ 4 * 2* ‘ SI tel est bien le cas. la procé- 
entreprises ». Mais, pour bean- dure habituelle n’a pas été res- 

Pectêe : l’accord du ministre de 
I T a * F 01 * grandes banques l'économie ne peat Jamais, en 
^Uon^i^es etle fpmpçüAJ? bonne logique, précéder la saJ- 
qui ^rticlpent à 1 operation, sine de la Chambre syndicale 


U meilleure ou la pire des choses 


tentent tout simplement de a’em- 


La décision prise par la gou- 
vernement américain de venir en 
aide au groupe Chrysler annonce- 
t-elle un changement d’attitude 
dans les relations entre !" admi- 
nistration et rindustrie ? Vs-t-oa 
voir (Etat fédéral voler au 
secours d’autres entreprises en 
difficulté ? U ne la sembla pas. 
Tout Indique, eu contraire •, qu'il 
s’agit de régler un dossier bien 
particulier, comme on ravatt tait 
en ign. lorsque (Etat améri- 
cain avait accordé A la firme 
aéronautique Lockheed sa gst- 
rantfa pour des emprunta ban- 
caires d’un montant de 250 mil- 
lions de dollars. 

Reste que, dans le pays qui 
symbolise aux yeux de beaucoup 
la. libre entreprise, rEtat Inter- 
vient pour corriger les effets du 
marché et aider une firme qui — 
Incontestablement plus gênée 
que ses concurrents nationaux 
par lea nouvelles normales au- 
tomobiles Imposées par ■ r admi- 
nistration — a aussi commis des 
erreurs de gestion. Voilé qui 
risque outre-At/antfque, et ail- 
leurs, de fàfrs' froncer quelques 
sourcils . 

Vaine querelle. Il est aussi 
absurde, au nom des principes, 
de réclamer à tout propos une 
aide de fftar que de la dénon- 
cer systématiquement lorsqu’elle 
est accordée. L’aida publique 
peut an effet s’avérer là pire 


ou la meilleure. La pire al alla 
est consentie pour sauver une 
entreprise non viable, si son 
utilisation n’est pma contrôlée, si 
son octroi n’est pas assorti de 
conditions claires, s’il n’est pas 
exigé des bénéficiaires des 
engagements précis en contre- 
partie. La ma! Heurs, au 
traire, al aile permet A une 
entreprise de traverser une 
passe difficile, si elle répond A 
une stratégie globale — dans le 
. cadra de r organisation d’un sec- 
teur , par exemple, — al enfin 
F opinion publique n’a pas F Im- 
pression que rEtat sa comporte 
comme un bailleur de t^nda 
ordinaire. En tait, ce n’eat 
qW aux résultats obtenus que 
F on peut Juger du bien-fondé 
de Finienrentlon de la puis- 
sance publique dans de telles 
affaires. Un risque existe tou- 
jours de voir las tonds publics 
engloutis. 

C’est bien la raison pour 
laquelle tout doit être transpa- 
rent dans ce domaine, ce qui 
n’est pas toujours le cas an 
France, c’est le moins qu’on 
puisse dire. La secrétaire au 
Trésor américain, Kl. Miller, en 
annonçant que le gouvernement 
américain était prêt à aider 
Chrysler, a bien précisé que la 
Congria aarait salai et que c’est 
lut, finalement, qui déciderait. 
Les parlementaires français vont 
rêver ^ — Ph. L 


*»« "Ut. « effSTque ce soit 
? Ue qUl ’ 361616 **“ P ro J rt d’O-P-é-, 
t occ nra e^ u je Ba voir-f alre des le soumette ensuite à un petit 1 
~ “ comité — un triumvirat — mig 


gestionnaires de. ce groupe. 


t-a/tto » fit* mi méenwge- ST^ee en' imStaminliS 


znent. Le 20 Juin. M. Gourdon, 
président des Pompes funèbres, 
reçoit la visite de M. Cbaussade. 


slon des opérations de Bourse 
à leur sujet. Pourtant. U n’y 
aura pas bataille. A la stupéfac- 
tion générale. M. Gourdon et son 
■ conseil d’administration unanime 
conseillent quelques jours plus 


"eau, le ramassage des ordures, 
les travaux routiers, et mainte- 
nant le gardiennage et les pom- 
pes funèbres, à un seul et même 
groupe. Comment la sacro-sainte 
concurrence pourra-t-elle s’exer- 


tard aux actionnaires d’accepter cex dans ces secteurs ? 


l’offre de la 
« Le cons 


qui détient, au 


Enfin, faut-il rappeler que la 
Société des pompes funèbres gé- 


complet, moins de 1% du capital, nérales a fait l’objet le 27 juil- 
outrepasse ses droits en recom- Jet dernier (le Monde daté 29-30 


mandant aux porteurs s sérieux s 
de se débarrasser de leurs titres », 
affirme l’un des principaux ac- 
tionnaires des pompes funèbres. 


juillet) d’un rappel à l'ordre pour 
«pratiques anti-concurrentielles* ? 
Et que la commission de la 
concurrence instruit en ce 


Aux âais-Unis 


« Nous avons d'abord essayé de moment même — si aucun 

■ contre -ordre n’a été donné — un 

dossier contre la Lyonnaise des 

ÉTRANGER \ AÉRONAUTIQUE Ssa-J^SS 

- de bienvenue au futur président 

. de la Lyonnaise des eaux, M. Jé- 

DA&TiriDJmmi ne PÉTÂT rime Monod-. 


FORTE POUSSEE 
DES PRIX DE GROS 
EN JUIIIET 

L’indice des prix de gros aux | 
Etats-Unis a augmenté de 1,1 % 
en juillet en raison notamment 1 
de la hausse des produits pétro- 
liers. 

Le relèvement dn prix de 
l’essence, mit indiqué les pouvoirs 
publics, a été de 3,9 % durant le 
mois de juillet et celui du prix 
du mazout de 9 %. Les prix de 
ces deox produits ont fait des 


bonds de 39 % et 52 % par rap- 
part à juillet 1978. Les prix des ! 
produits alimentaires sont, en 
revanche, demeurés stables alors 
qu’on prévoyait une baisse sai- 
sonnière. 

Le mois précédent, la hausse 
des prix de gros (+ 0£ %) s’était 
ralentie. — (AJJPJ 


• Légère progression dit chô- 
mage aux Etats-Unis. — Le taux 
de chômage américain est passé 
de 5,6 % de la population active 
en juin à 5.7% en Juillet. Pour 
le porte-parole de la Maison 
Blanche. M. Jody PowedL cette 
hausse de 0,1 % Indique que la 
récession n’a pas encore -frappé 
pleinement les Etats-Unis et 
conforte le président Carter dans 
son refus de modifier 'sa politi- 
que économique. — (Reuter). 


l£S BANQUEl ETRANGERS 
ONT RENFORCE 
IEURS IMPLANTATIONS 


PARTICIPATION DE L’ETAT 
DANS DEUX SOCIETES 


PATRICE CLAUDE. 


Les banques étragères ont 
considérablement renforcé oes 
dernières années leurs implanta- 
tions aux Etats-Unis. Selon un 


i Par décret au titre du minis- 
tère de la défense publié au 
Journal officiel du 9 août, le 
ministre de l’économie est auto- 
risé à prendre pour le compte 
de l’Etat une participation finan- 
cière dans Te capital d’une 
ont société par actions en cours de 
oes constitution et dénommée Société 
ita- de gestion de participations aéro- 
un nautiques (SOGEPA). 

S&ra La participation de l’Etat dans 
cette société sera réalisée par 
[uea apport de 25 % du capital de 
la Société nationale Industrielle 


I» Société nationale industrielle 
îa 79 à a ion% aérospatiale ISNIAS) et par des 

l? 7 ? ^n 197 w.\£ e cent Qaatre à trois actions que l’Etat détient dans 
cent dix-nuit. la Société anonyme des avions 

Ce renforcement se serait sur- Marcel Dassault - B régné t A via- 
tout opéré par le biais de rachats tfon (Zs Monde du 13 juillet). 


de banques américaines. Le mou- 
vement s'est accéléré en 1977-1978. 


Placée sons le contrôle du minis- 
tre de la défense et dn ministre 


les banques étrangères ayant de l’économie, ]a société aura un 
voulu s’implanter avant que le conseil d’administration composé 


Congrès n’adopte des dispositions 
rendant plus difficile leur Instal- 
lation sur le sol américain. lies 
trois cent dix -huit filiales de 
banques étrangères, qui sont prin- 


de dix membres : le délégué 
général pour l'armement, le 
directeur général de l’aviation 
civile; le directeur du budget et ! 
le directeur du Trésor ; deux 


d paiement Implantées dans trois antres représentants de l’Etat 
Etats : New-York, minois et Call- nommés par décret ; quatre per- 
fomie, ont pris 13.5 % du marché sonn alités désignées par l’assem- 
nationai des prêts industriels et blée générale des actionnaires et 
commerciaux. agréées par le premier ministre. 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


I R-O. 


” • La production de Chrysler- *“%!• 1 0fi » 
Grande-Bretagne sera totalement Vw _ (lwl Z_ 

arrêtée la semaine prochaine. La UM axs?i 

direction de la société; qui est Florin ... 2,119 
DâGsée depuis un an sous le F JL <iM) . 14*53 
c on trôlede PJ3JL Peugeot- ^ 

Citroën, a annoncé le 9 août que J- U *"» yjg; 

les sept milia ouvriers de son E 

usine de montage de lïawood 1 ■ 

seront mis à pied le 15 août. Du xi 

fait des grèves qui, depuis plus de 1 * 

cinq semaines, paralysent la pro- " 

duction de pièces et d’éléments dm ci/s 

aux usines de Stofce et de Byron, * Û--U- — xj 
l’usine de Llnwood, qui monte les f 1 ® 11 ™ •: .f 1/8 
voitures Avenger. Bunbeam et LY; t,WM 1/2 
Alpine, ne peut plus être appro- L n‘ôêê}' 19 

v isionnée normalement. Les sala- 1 14 

rîés grévistes réclament des aog- h. rimnc-- »vs 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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m en tâtions de salaires supérieures I nou» doon o a» j- h wi u m eoun pnuqiu» nu n m»reM uiwriMucun 

à celles proposées par la dlrec-1 œ* œviM» wu qunia «taimt isuique» u> riu «• «natia e a par uxm grand* 
t iQTi (+ 5Ji %)• 1 banni» d» la plaça. 


“ » QUATRE CONSTRUCTEURS 
VONT SE PARTAGER LE MARCHE 
‘SK DE L’ANNUAIRE ELECTRONIQUE 

^! 1é ^ La Direction générale des télé- 
a sm_ communications a retenu quatre 
constructeurs — Matra, le groupe 
t dans Thomson, Telle (groupe C.G-E.I 
e dbt e t TJFLT. - La Radlotechnlque 
‘Al de l groupe Philips) — pour la fabri- 

cation de l’annuaire électronique 
des ^ va progressivement remplacer 
tes Bot Uns Ue Monda du 22 mars 
arions 1978 >- 

Avia- L’annuaire électronique, com- 
iillet)~ P 0 ^ d’un petit écran de 20 cen- 
minio-' tlmètres, noir et blanc pour le 
[ nig t-rp moment, et d’un clavier à touches 
n un branché sur le téléphone, per- 
moosè mettra aux abonnés d'avoir, dans 
él&ué l'instant. le renseignement télé- 
nL le P^nnique souhaité. La D.G.T. va 
rinHirn déjà commander une première 
«t ^ série de mille appareils livrables 
deux en 1980. Les abonnés dn dépar- 
l’Etat terne nt d’üie-et- Vilaine seront les 
e ner- premiers équipés à la fin de 1981. 

Vers 1992, la D.G.T. estime que 
rea e t les trente-quatre millions d’afaon- 
nistre nés au téléphone en France 
L seront tous dotés — gratuite- 
ment — de ce terminal annuaire. 
ISES ks prix de ces appareils étant 

estimé à 400 F, et à la charge 

, des P.T.T., cela représente donc 
B l pour les industriels un marché de 
m» — plus de 10 milliards de francs sur 
_ M une douzaine d'années. 

La D.G.T. a également fait 
+ 4M connaître son choix en matière 
. de télécopieurs grande diffusion 
X 17 a (te Monde des 10 février et 
-215 9 août 1979). Le matériel de 

+1140 Thomson a été retenu, mais les 

—1035 P.T.T. vont rtATTumrior H ITT- trois 

— U5S autres Industriels (SAGEM. CIT- 

Alcatel et Matra) de reformater 

une proposition afin que l'admi- 
nistration agrée, d’ici a la fin de 
— — l’année, un second appareil. 

7 1 /I 6 Rappelons que c’est Également 
17/is le groupe Thomson qui à été 
î îî£ 16 choisi par les P.T.T. pour équiper 
en terminaux Vidéotex (système 
g X/2 qui - permet à l’abonné de dlalo- 
43/8 suer avec des banques de don- 
2 3/8 nées) le réseau expérimental qui 
tocsin " être mis en place à Velizy, 
grands dans la région parisienne, en 
1980. 


SOCIAL 

Les réactions aux conclusions du conseil des ministres 

La C.F.T.C. : il faut autre chose 
que de simples promesses 


industrielles peut-elle — avec te ranties sur la pérennité de notre 
sourire — accepter de se faire entreprise, nous taons tous cnpi- 
racheter par un grand groupe ? talé- De toute façon, l'affaire 
C’est la question que l’on se pose était louée d’avance _ ». La Lyon- 
dans lea milieux financiers à pro- nalse des eaux aurait, en fait, 
pos de l’offre publique d’achat averti dès le premier jour la 
(O.RA.Ï lancée par la Lyonnaise société convoitée qu’il était en 
dea eaux sur le capital des Pom- quelque sorte « inutile de résia- 
pes funèbres générales. ■ ter». les «autorités concernées» 


suie de la Chambre syndicale 
des agents de change. La tradl- 


en piaoe en i»7H par le ministre 
de l’économie Ce groupe est 
chargé de conseiller 51 Monory 


sur r*™*** * adopta face à d h 
raT i* affaire» et de vérifier no- 

tamment Que te rapprochement 
envisagé respecte bien les lois 
Sümo 6 ? u ^h.1!7h *** te- concurrence. Ensuite, seu- 

tement, le ministre décide ou 
non de saisir la commission de 
d OPA sur les Pompes 13 . concurrence et des prix pour 

“SS 5 y avoir bataille boor- °° «loeeler plus eomplet. 

afère ? Le prix offert par la ° r le , c ® 8 ï»éfent, cette 
Lyonnaise peut paraître allé- commission n’a pas été saisie, ce 
chant : 500 F par action, pour manque pas d'étonner, 

un cours de Bourse de 348 F le D ’ abor d Parce qu’il s’agit de deux 
19 Juin. Béais, d’une paît, l’usage entreprises de services publics qui 
boursier veut qu’un groupe sou- détiennent déjà des positions 
haltant s’emparer paclflauement dominantes dans leurs domaines 
d’un autre le prévloine suffi- .raspectifa Ensuite, parce que ces 
somment longtemps avant de ren- deux entreprises ont les mêmes 
dre l’opération publique ; e ns uite clients, à savoir la» collectivités 
et surtout, les Pompes funèbres locales, dont on voit mal com- 
générales ont encore de belles poefront résister — si 

perspectives. D suffit pour s’en 1 OJ>A- réunit — ■ à 1 indéniable 
convaincre, de se reporter à la commodité de s adresser, pour 1 e 
note d’information de la Commis- traitement et la distribution de 
Adon des nn£ra_t.ionc finurcp l’eâii. le ra m assage des ordures. 


Réagissant aux propos tenus à 
la suite du conseil des ministres 
du 8 août par M. Robert Boulin, 
ministre du travail et de la parti- 
cipation, jeudi à Antenne 2 Midi 
(le Monde du 10 août). M. Jean 
Bonard, secrétaire général de la 

CJF.T.C^ estime qu* « il est regret- 
table que le gouvernement att 
attendu une flambée de protesta- 
tions après ses récentes décisions 
pour songer à quelques compen- 
sations sociales. Mais Ü faut autre 
chose que de simples promesses 
au sujet des prestations familiales 
ou du SMIC pour donner aux sa- 
larié» le sentiment d’une politique 
équitables ». 

« Une priorité, poursuit M Bor- 
nant doit de ptus en plus être 
donnée à la création tTemplots, 
mais les ■ salariés ne peuvent re- 
noncer à leurs droits sur les 
résultats de leur travail, que ce 
soit sous forme de salaires, de 
réduction de la durée du travail, 
ou de participation à r enrichis- 
sement de leurs entreprises. Il 
appartient donc au gouvernement 
de ne pas stériliser la politique 
contractuelle. » 

M. Boulin ayant affirmé que 
sa porte « était ouverte en per- 
manence », M. Jean Menu, pré- 
sident de la C.G.C, réplique de 
son côté dans une lettre ouverte 
au ministre : « Vous avec chanté 
les mérites de la concertation, 
puissiez-vous être entendu par 
votre premier ministre, car nous 
voudrions bien pouvoir discuter 


TROIS CENT TREIZE 
LICENCIEMENTS SONT AUTORISÉS 
A LA SOCIETE MARSEILLAISE 
COMEX 

(De notre correspondant) 

Marseille. — La direction dépar- 
tementale du travail des Bouches- 
du-Rhône vient d’autoriser le 
licenciement de trois cent treize 
salariés (plongeurs et scaphan- 
driers) de la société Comex ser- 
vices. Le conseil d’administration 
de cette société appartenant au 
groupe marseillais Comex, spécia- 
liste mondial de la plongée sous- 
marine Industrielle, avait proposé 
en juin dernier de se séparer de 
trois cent treize personnes. Ces 
licenciements concernent le per- 
sonnel opérationnel (plongeurs et 
scaphandriers). La direction 
départementale du travail a, en 
revanche, réservé sa réponse pour 
soixante-dix autres suppressions 
d’emploi envisagées pour le per- 
sonnel sédentaire. 

Selon M. Michel Bréchet, l’un 
des directeurs dn holding 
qui « coiffe » les sociétés cons- 
tituant le groupe Comex, une 
grande partie de ces salariés 
pouralent être réembauchés rapi- 
dement si l’important contrat en 
cours de négociation était signé. 

Ces licenciements, décidés 
après le refus du ministère de 
l’industrie d’accepter l’alliance 
envisagée par le P.-D.G. de Co- 
mex,. M. Henry G. Delauze, avec 
le groupe américain Mb Dermott 
pour assurer 1e sauvetage de 
Comex services, Interviennent au 
moment où se discute & Paris la 
façon de trouver une solution 
française aux difficultés de J ‘en- 
treprise. — j. c. 


le conflit dans les arsenaux 

LA C.G.T. EST PRÊTE 
A «TOUT TYPE D'ACTION» 
DÈS LA FIN DU MOIS D'AOUT 

La fédération C.G.T. des tra- 
vailleurs de l’Etat (Arsenaux) a 
confirmé au cours d’une confé- 
rence de presse, jeudi 9 août, 
son refus d’accepter les proposi- 
tions faites par le ministère de 
la défense fin juin, notamment 
le rétablissement au l” r juillet 
des décrets alignant les salaires 
des personnels des arsenaux sur 
ceux de la métallurgie, une pro- 
position assortie toutefois d’une 
clause restrictive limitant la 
hausse maximum des salaires à 
1 % déplus que l’Indice des prix 
de l’INSEE (te Af onde du 30 juin). 

« Face à la ponction sans pré- 
cédent sur nos salaires, tout type 
d’action est envisageable dès la \ 
fin du mois d’août*, a précisé 
M. Henri Berry, secrétaire géné- 
ral Celui-ci a vivement critiqué 
« l’attitude répressive du pouvoir » 
pendant et après le conflit, no- 
tamment les sanctions et mesures 
disciplinaires à l’encontre de cer- 
talhs travailleurs, et a dénoncé 
«tes atteintes aux libertés syn- 
dicales et démocratiques perpé- 
trées par le ministre de la dé- 
fense». 

Les responsables de la fédéra- 
tion ont réaffirmé leur volonté 
d’union «te plus large» avec les 
autres organisations syndicales 
sur les bases de la « plate-forme 
revendicative commune » & la 
CP-D.T, la C.G.T., F.O. et la 
CJ.T.C. établie à la fin du mois 
de mal (te Monde des i" et 
14 juin). 


relance sectorielle, redéploiement 
industriel, réduction du temps de 
travail, réforme fiscale , C’est-à- 
dire des remèdes que nous préco- 
nisons pour améliorer remploi, s 

Le président de la C.G.C, qui 
« conteste fermement que 
M. Barre ait tenu son pari de 
■maintenir le pouvoir d'achat, car 
les cadres voient le leur diminuer 
chaque année de 2 To », souligne 
que le ministre du travail et de 
la participation « n'a pas répondu 
aux questions posées concernant 
la justice fiscale et Fimpôt sur 
tes fortunes alors que , pour la 
C.G.C., te réforme de la fiscalité 
dans le sens d'une plus grande 
équité est la condition nécessaire 
à l'instauration d’une véritable 
solidarité nationale ». 

M. Jean Menu a déclaré d’autre 
part que son organisation était 
prête à participer à une éven- 
tuelle Journée de grève générale, 
en septembre ou octobre, avec 
les centrales ouvrières. La der- 
nière participation de la C.G.C. 
à une Journée de grève nationale 
remonte au 24 mai 1977, date à 
laquelle les cinq syndicats repré- 
sentatifs et la FEN avalent pro- 
testé contre le gel du pouvoir 
d'achat et le blocage des négo- 
ciations salariales. 


L'UNAf: redresser le pouvoir 
d'achat des prestations 
familiales. 

L’Union nationale des associa- 
tions familiale rappelle dans un 
communiqué être « intervenue 
auprès au gouvernement pour 
regretter que te majoration unf- 
forme de la cotisation d'assu- 
rance-maladie ait pour consé- 
quence de supprimer pour les 
familles à revenus modestes 
T amélioration du pouvoir d’achat 
des allocations familiales inler- 
venue le 1" juillet. Ainsi 
rUJtA.J’. est-elle très attentive 
aux décisions qui vont être pri- 
ses pour redresser le pouvoir 
dfaenat des prestatiUms familia- 
les. 

» Au-delà des mesures immé- 
diates indispensables, elle rap- 
pelle qu’en période de glissement 
très rapide des prix, ü est néces- 
saire d'appliquer à l’évolution 
des prestations familiales des 
règles plus équitables notamment 
â travers leur majoration bi- 
annuelle. Mais des réformes pro- 
fondes s’imposent pour tenir un 
plus juste compte du coût fami- 
lial de Venfant. VüHJLF. va 
concrétiser cette demande dans 
un plan précis de redéploiement 
■de la compensation des charges 
familiales. » 


ÉLECTIONS PRUD'HOMALE: 
le dépôt des listes de salariés 
est fixé au 20 septembre 

La date limite pour le dépôt 
des listes nominatives de salariés 
en vue des élections prud’homales 
est fixée au 2D sept embr e, lndl- 
que-t-on au ministère du travail 
et de la participation. Un décret 
à paraître au Journal officiel doit 
confirmer cette décision, qui don- 
ne en grande partie satisfaction 
au CJT.F.F. et .à la C.G.T, qui 
avalent demandé que cette date 
soit repoussée au 30 septembre. 
Le scrutin reste fixé au 12 décem- 
bre. Selon la rue de Grenelle, 
71 % de salariés sont déjà Ins- 
crits à Paris et 60 Ko à 90 % en 
province, selon les régions. 

L'Indication de la domicilia- 
tion des salariés — personnelle 
ou professionnelle—, que la loi 
ne tranche pas, continue d’en- 
tretenir une polémique. La plu- 
part des employeurs, auxquels 
les salariés ne sont pas tenus 
d’indiquer leur adresse privée, ont 
opté pour la domiciliation à i'en- 
: treprise. 

Les syndicats craignent des 
« manipulations » de courrier. A 
toutes fins utiles, U faut rap- 
peler que. s'il en coûte une 
amende de 160 F à 600 F à 
l'employeur qui ne déclare pas 
le salarié à la mairie, l’article 187, 
alinéa 2, du code pénal est autre- 
ment plus sévère avec le détour- 
nement du courrier « toute 
suppression, toute ouverture de 
correspondances adressées à des 
tiers, faite de mauvaise foi. sera 
punie d’un emprisonnement de 
six jours àtm an et d'une amende 
de 500 F à 3000 F ou à Tune de 
ces deux peines seulement .» 


identification par rayons laser 
Visite de la taillerie 

DIAMA INVESTIRENT 
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ÉNERGIE 


le ministre du pétrole des Émirats arabes unis 
exprime ses réserves sur un dialogue avec la Cil. 


Le ministre du pétrole des Emirats 
arabes unis, M. Al Oteiba. a affirmé 
le 9 août, selon l'agence saoudienne 
de presse, que son pays était dis- 
posé à se réunir avec les pays 
Industrialisés - A condition que ne 
soient pas . abordées les questions 
de prix et de production », car cel- 
les-ci « relèvent des affaires Inté- 
rieures des producteurs ». Le pré- 
sident en exercice de l'OPEP a 
ajouté qu’il n’était d’ailleurs pas 
possible * de perler de pétrole sans 
absorber les autres questions poli- 
tiques et économiques. Celles-là. nous 
pourrions en perler dans le cadre 
d’éventuelles réunions avec des 
pays industrialisés ». 

Vraisemblablement à Paris 

Une rencontre entre les ministres 
chargés du pétrole des pays du 
Golfe et.de la Communauté écono- 
mique européenne n'est prévue - ni 
dans te proche, ni dans le lointain 
avenir -, e conclu M. Ai Oteiba, qui 
participait la 9 août A la réunion du 
comité stratégique de l'O.LP. à TaïT, 
en Arabie Saoudite. 

En Europe cependant plusieurs 
pays semblent devoir répondre favo- 
rablement A l'Initiative du Koweït et 
de la France d'une telle réunion, 
prévue, dit-on, pour la seconde 
quinzaine de septembre, vraisem- 
blablement à Paris. 

En République fédérale d'Alle- 
magne, on affirme que le ministre 
de l'économie, M. Lambsdorff, devrai! 
envoyer prochainement une réponse 
- positive - AM. Giraud. On se 
refuse, dans les milieux officiels, A 
confirmer les informations en prove- 
nance de Bruxelles, selon lesquelles 
la R.F.A. souhaiterait que les Etats- 
Unis soient tenus informés de toutes 
les phases du dialogue. 


D'autre part, les Pays-Bas, tout en 
se déclarant en principe favorable A 
l'instauration du dialogue entre les 
pays du Golfe et la Communauté, 
estimant que ces pourparlers 
devraient es dérouler par l'intermé- 
diaire des canaux communautaires 
existants, Indlque-t-on de source 
autorisée proche du ministère néer- 
landais des affaires étrangères. 

VoilA qui ne facilitera pas la tâche 
de Paris, qui aimerait éviter — pour 
répondre au souhait de certains pays 
du Golfe — la participation A cette 
réunion de M. Guldo Brünner, com- 
missaire européen A l'énergie. Ce 
dernier, qui avait pris part A Londres, 
le 30 juin, A la rencontre entre la 
C.E.E. et le comité stratégique de 
l'OPEP, avait ensuite soulevé l'Ire 
des membres ds l'OPEP par des 
déclarations peu diplomatiques {le 
Monde du 14 juillet). De ce fait, les 
négociations entre la C.E.E. et les 
pays du Golfe avalent failli être 
rompues. 


LA BAISSE DES PRIX PÉTROLIERS 
SE CONFIRME 

SUR LE MARNE DE ROTTERDAM 

La baisse des pris du pétrole 
sur le marché libre de Rotterdam 
se poursuit Indique le Bulletin 
pétrolier, hebdomadaire publié par 
la C.ELE. et qui porte sur la der- 
nière semaine de Juillet. 

En effet précise le Bulletin. le 
niveau des prix hors taxes en 
dollars des principaux produits 
pétroliers dans la CEE a aug- 
menté en moyenne de 49 % par 
rapport A fin décembre 1978 et 
de 2 % par rapport au 23 juillet 
dernier. Si le niveau des orix 
s’était aligné sur celai des '.cota- 
tions de Rotterdam, la hausse 
aurait atteint le 30 juillet 92 %. 
Le 23 juillet cette hausse aurait 
été de 99 %. 

& la date du 30 Juillet, les 
hausses de prix hors taxes par 
rapport A fin décembre 1978 ont 
été en moyenne, dans la CJS.EU 
les suivantes : 'essence super, 
+ 42 % contre 37 % le 23 juil- 
let dernier ; essence ordinaire. 
+ 4 2 % (Inchangé) ; gazole. 
+ 44 % contre 41 % ; fuel-oil 
domestique. + 58% contre 56 % ; 
fuel lourd. + 45 % (Inchangé). 
— (A J JJ 


LES ELUS COMMUNISTES 
DÉNONCENT LES HAUSSES CONSIDÉRÂMES 
DES CHARGES DE CHAUFFAGE 


Une centaine de parlemen- 
taires. maires et conseillers 
communistes de lHe-de-France. 
se sont rassemblés le 9 août 
devant le ministère de l'économie 
pour demander l’abrogation de 
l'arrêté interministériel du 
28 juin 1979 sur le contingente- 
ment du fuel' domestique, a La 
hausse des prix d'une part, l’en- 
cadrement d'autre part, consti- 
tuent deux méthodes employées 
simultanément pour atteindre In 
même objectif : favoriser les 
géants de rindustrîe et de la 
finance » a souligné M. Rosette, 
sénateur CP.C.) du Val-de-Marne 


et président du groupe commu- 
niste au Sénat, qui a été reçu 
par un haut fonctionnaire du 
ministère. 

Les élus communistes ont té- 
moigné de l'augmentation « consi- 
dérable s des charges de chauf- 
fage des communes du fait de la 
hausse du prix du fuel et de la 
décision des distributeurs de ne 
plus attribuer de rabais A leurs 
clients du fait de la pénurie 
actuelle: « fl est inadmissible, 
ont-ils affirmé, que les humbles 
gens soient les premières victimes 
de cette situation. » 


AGRICULTURE 


La conférence sur la réforme agraire et le développement rnral a eu 
«une portée considérable et novatrice», nous écrit son secrétaire général 


V. Herman Santa Crus, secré- 
taire général de la conférence 
mondiale sur la réforme agraire 
et- le développement rural, qui 
s'est tenu à Rome du 12 au 
20 juület dernier, estime que les 
interprétations que le Monde daté 
du 22-23 juillet a données de 
cette conférence, « tendent A 
minimiser hâtivement la portée 
pourtant considérable et nova- 
trice des textes approuvés A 
l 'unanimité s. Voici les principaux 
passages de sa lettre : 

Pour la première fois, nous dis- 
posons maintenant d'une véritable 
«charte des paysans s, adoptée 
par acclamation. GeUe-ci définit 
les droits des ruraux et les obli- 
gations de leurs gouvernements 
pour leur assurer une égalité de 
chance avec les populations ur- 
baines. Délaissés jusqu’ici, les 
petits agriculteurs et les paysans 
sans terre se volent «-ïnai recon- 
nus, dans un document officiel, 
un droit A la terre, A l’eau, aux 
moyens de production, crédit et 
services, à l'éducation, la forma- 
tion, ta. vulgarisation, l'intégra- 
tion des femmes dans le dévelop- 
pement ; 'le lancement d’activités 
rurales non agricoles pour ré- 
soudre le chômage " et le sous- 
emploi massif sont également re- 
connus indispensables. 

A l’évidence, toutes ces mesures 
visent A apporter aux masses les 
plus pauvres une amélioration 
notable de leurs conditions de 
vie. Elles montrent A suffisance 
combien le reproche d’une F-A.O- 
manipnlée par les gouvernements 
des pays en développement pour 
conforter leurs élites au pouvoir 
est sans fondement (—) 

La conférence ne pouvait pas 
non plus éluder les responsabi- 
lités des pays développés. t-J 

Ainsi, les textes approuvés par 
consensus vont beaucoup plus loin 
dans la vole des réformes qu'au- 
cun autre document international 
et te programme d’action présente 
même une Innovation de toute 
première importance : l'accord 
des pays A rétablissement d'ob- 


jectifs spécifiques, de pointa de 
repère et d'indicateurs pour sur- 
veiller tes progrès accomplis. La 
conférence a requis la FJV.O. et 
tes autres organisations du sys- 
tème des Nations unies de jouer 
un rôle important dans cette nou- 
velle entreprise. 

Par ailleurs, infiniment moins 
coûteuse que d'autres, et ayant du 
éviter toute politisation des 
débats, cette conférence n'a décidé 
la création ni d’une organisation 
nouvelle ni même d’un fonds 
nouveau. Voilà qui tranche avec 
de nombreuses conférences précé- 
dentes. Elle s’est, au contraire, 
limitée A recourir a un mécan i s m e 
Inter-agences déjà en place, ce 
1 qui dément l'assertion d'un conflit 
de compétence entre institutions 
pour la suite & donner A la confé- 
rence. Le rôle pilote de la F-A-O. 
en cette matière ne pouvait l'ail - 
leurs pas être « contesté » puisque 
sa propre constitution lui confie 
une fonction dans le développe- 
ment rural (_) 

Le Monde a écrit que les 
réserves exprimées par quelques 
pays diminuaient la portée des 
résultats acquis. Certaines réser- 
ves ont, en effet, été formulées 
tant par des pays en développe- 
ment que par des pays dévelop- 
pés. Cela prouve simplement que 
la FJLO. a mené son travail pré- 
paratoire sans complaisance, 
s'attaquant aux vrais problèmes 
sans peur de déplaire ni même 
de gêner. 

Certaines réserves sont venues 
d'un tout petit nombre de pays 
du tiers-monde pour qui te pro- 
gramme d'action va trop loin et A 
l’encontre de leurs conceptions 
politiques, économiques et sociales. 

D'autres ont été exprimées par 
quelques pays développés, concer- 
nant surtout le commerce Inter- 
national et l’Aide publique au 
développement Elles étalent 
attendues, car C’est l'attitude ha- 
bituelle de ces pays de résister 
aux demandes d'o u v e rt ur e de 
leurs marchés ou A tout 
gement d'assistance finam 


Nous avons cependant pleine 
confiance que ces pays reverront 
leur position puisque nul d'entre 
eux n'a contesté l'analyse de la 
F-A.O. suivant laquelle les efforts 
des pays en développement pour 
adapter leurs structures internes 
devaient être complétés et ampli- 
. fiés par un réaménagement de 
l'ordre économique IntemationaL 
Ces réserves, aux deux extrê- 
mes. montrent que quelque chose 
de vraiment nouveau et impar- 
tant a été réalisé: 

Très certainement, la confé- 
rence a débouché sur un pro- 
gramme d’action qui pourrait, ail 
est mis en œuvre avec la persé- 
vérance voulue, modifier substan- 
tiellement le sort de centaines de 
militons d’h omm es et de femmes. 


LES MONTANTS COMPENSA- 
TOIRES BRITANNIQUES SONT 
RÉTABLIS 

Bruxelles (A JF JP J. — La Com- 
mission européenne a décidé de 
rétablir, A compter du lundi 
13 août, les montants compensa- 
toires monétaires appliqués dans 
les échanges agricoles entre la 
Grande-Bretagne et ses parte- 
naires de la CEE. 

Ztes M.CJUL britanniques avalait 
été supprimés le lundi 6 août 
A la suite de. la hausse de la 
livre. Or, députa quelques jours, 
on note un net repli de la devise 
britannique sûr le marché des 
changes. D’où la décision des 
autorités de Bruxelles de rétablir 
Ire MC JA A un taux de 1.9 %. 
En effet, alors que les M.CJUL des 
pays membres du système moné- 
taire européen sont fixes, ceux des 
Britanniques suivent les varia- 
tions de la livre, non Intégrée au 
K-M-ie. si la baisse de la livre se 
poursuivait ces prochains jouis 
et dépassait 1 %, la Commission 
européenne augmenterait A nou- 
veau. mercredi prochain, les 
M.OM. britanniques. 


AUJOURD'HUI 



METEOROLOGIE 


Solution du problème n° 13 

Jeu de code 


Ce texte est codé de la même 
manière que le texte du problème 
précédent, en inversant l’ordre 
des lettres, mais su niveau des 
groupes de cinq lettres. En 
inversant donc les ordres à l’in- 
térieur des blocs , on obtient : 


CE QUI BE CONÇOIT BIEN 
S'ENONCE CLAIREMENT ET 
LES MOTS FOUR LE DIRE 
VIENNENT AISEMENT. 

PIERRE BERLOQUIN. 

O Copyright ■ le Mande » 
et Pierre Berioquln. 


MOTS CROISÉS 



PROBLEME N” 2458 
HORIZONTALEMENT 

L Travaux qui exigent du souffle et beaucoup de repos. — IL Ont 
pris la place dre Jouis néfastes ; Couche sur le dos. — HL Emis par 
une auguste victime ; Répété par un consolateur ; Manque d'élégance. 

Rl Si 1 î 3 4 5 6 ? I » 1. .1 12 15 14 U 

calme ; Dans le 
Cher. — V. Corps 
gras ; Orientation ; 

Dans la Somme. — 

VL Culottes de dif- 
férentes tailles ; 

Coule A flots ; Pro- 
vidence de gazelles 
assoiffées. — VIL 
Vis ; Vient à son 
heure ; Dans une 
devise latine prô- 
nan t la modération. 

— VHL Ne man- 
quent pas de tran- 
chant. — IX. Noble 
(épelé) ; Lieux de 
promenades ; Passe 
à Molasac. — X. Mi- 
nutieusement pré- 
parées ; Fin de par- 
ticipe. — XI. Ancien 
verbe actif : Dont 
la prudence a théo- 
riquement ' doublé. 

— xii. Marchait A pas de loup ; 

Avait de hautes et lointaines 
préoccupations ; Ini tiales d’un 
bienfaiteur. — Xnx Changent 
de forme en cas d e da nger ; 

Pièce de batterie. — xiv. Per- 
mettent de manipuler des sommes 
importantes ; Tissu ; Se pronon- 
cent par hasard. — XV. Régna 
longtemps sur Modéna; On ne 
peut plus léger ; Groupe plusieurs 
départements. 

VERTTC AT .EMEN T 

1. Laissa froid Pline l'Ancien : 

Une fois décatie, peut tout juste 
être utilisée comme doublure. — 

2. Eléments incendiaires : Sont 
aujourd'hui plus que Jamais des 
personnes sans scrupules. — 3. 

Te montres édifiant ; Peut encore 
soliloquer. — 4. Souvent frappé 
Cortot: S'apparente A un 
)ur pluvieux ; Pigeonnée. — 5. 

Sur un set ; Points cardinaux ; 

Grecque. — 6L Symbole: Bien 
disposé ; Donné avant l'attaque 
des «Troyenss. — 7. Tiras ta 
révérence ; Visibles en Bretagne ; 

Coure d’Anglais. — 8. Prophète ; 

Avait un titre; Pronom. — 9. 


Bout d'impatience ; Une drôle de 
bobine; Joue un rôle protecteur. 
— 10. Facilitent une ascension ; 
D’un commerce agréable. — IL 
Ornements ; Craché par le calom- 
niateur. — 12. Botte; Nuisent A 
l’acuité visuelle. — 13. Aventu- 
rier ; Puissance ; Possède une cer- 
taine dose de sang_ froid. — 14. 
Démentirent ; Interdisent les 
dépassements. — 15. En Allema- 
gne (épelé) ; Détourne ; Se mire 
dans le Danube. 


par 

jour 


Solution du problème uf* 2458 

HORIZONTALEMENT 
L Unissent, — EL Route: — 
m. E pic I ères. — TV. S-OJS. ; Foc. 

— V. La ; Aa ; Né. — VL Sottise. 

— VIL Ire ; Sud. — VUL Idoine ; 
Sa, — IX Pénates. — X Ait — 
XL Statuaire. 

VERTICALEMENT 
1. Utes ; Slipt — 3 . polo ; Dent 

— 3. irisation. — A Soc ; triait 

— 5. Suivaient — 6. Eté; As; 
Ee. — 7. Nerf; Es; SaL — 8. 
Bon : Us ; ir. — 9. Ascendante. 

GUY BROUTY. 


PRÉVISIONS POUR LE 11 AOUT A G HEURES (G.M.TJ 




Evolution probable du temps en 
Vranee entre le vendredi 10 aoftt à 
€ heure et le samedi 11 aoftt & 
24 heures : 

Sam «JL au end d'une ligne 
approximative Bordeaux-Embrun, le 
temps aère assez bien ensoleillé, sur- 
tout dans la secteur méditerranéen 
car, sur Le Bassin aquitain, on notera 
des nuages brumeux assez abondants 
le matin. Lee vents, de nord-ouest, 
faibliront en particulier près de la 
Méditerranée, et Isa températures 
maximales seront en hausse. 

Au nord de la ligne Bordeaux- 
Embrun, le temps sera très nuageux 
le matin et quelques pluies passa- 
gères se produiront de l'embouchure 
de la Loire aux Ardennes, aux Vosges 
et au Jure. Dans la Journée, cee 
précipitations ee déplaceront vers le 
sud-est et n'affecteront plus le soir 
que les réglons comprises entre le 
nord dn Massif Central et le nord 
dee Alpes en e'atténuant. Après ce 
passage, le tempe deviendra plue 
variable par le nord-ouest avec dea 
passages nuageux et des éclaircies. 
Quelques averses sont probables prés 
des frontières dn Nord et du Nord- 
Est. Les vents, de nord-ouest, seront 


Visites, conférences 


SAMEDJ II AOÛT 

V 1STCS 8 GUIDEES EX PROME- 
NADES, — 9 11, place de ta Concorda, 
grilla dm Tuileries, Mme Zujovle s 
e Chartres ». 

15 b. 62, rue Saint-Antoine. 
Mme Fennec : < Hôtel de Sully *. 

13 11, statue dorée d'Eiffel, piller 
nord : « De la Tour Eiffel A 111e 
aux Cygnes s. 

15 ta. 30, entrée hall gauche, côté 
pare. Mine Vermeerech : c Le ehft- 
tean da Maisons-Laffitte *- 
. 15 h, R quai d'Anjou : < Hôtel 
Lausun s (Histoire et Archéologie). 

10 h. 30. métro Louvre. M, Ch. 
Guaaco i « Les salles égyptiennes du 
Louvre * (Lutéee- Visitée). 

ta tu 10, rue du Faubourg-Mont- 
martre ï « Le charmant quartier 
Bergère * (Parla Inconnu). 

15 11, 2, rue de Sévlgnfi r « Le Ma- 
rais » (M. Tsurefer). 

11 h* Grand Palais : < L'art en 
France sous le Second Empire » (Vi- 
sages de Paria). 


faibles A modérée. -Les températures 
maximale» varieront peu. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer A Parla était, 
le 10 aoftt, à 8 heures, ds 1 015,4 mil- 
libars. soit 781,8 millimètres ds 
meroure. 

Températures (le premier chiffre 
Indiqua le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 9 aoftt ; 
le second, le minimnm de La nuit du 
B au 10) : Ajaccio. 28 et U degrés ; 
Biarritz. 23 et 20 ; Bordeaux. 22 
et 12; Brest. 18 et 12; Caen, U 
et 12 ; Cherbourg; 17 et 12 ; Cler- 
mont-Ferrand. 24 et 13 ; Dijon. 20 
et 14; Grenoble. 27 et 14; Lille. 
19 et 13 ; Lyon. 28 et 13 ; Marseille. 
29 et 20; Nancy. 17 et 13; Nantes. 
23 et 12 ; Nice, 28 et 21 ; Paris - Le 
Bourget, 21 et 13; Pau. 24 et 15: 
Perpignan, 30 et 19 ; Bennes. 22 
et 13 ; Strasbourg, 20 et 14 ; Tours. 
22 et 13 ; Toulouse. 28 et 13 ; Pofnte- 
à- Pitre, n et 28. 

Températures relavées A l'étranger : 

Agadir, 23 et 17 ; Alger. 31 et 18 ; 
Amsterdam, 15 et 12 ; Athènes. 
33 (max.) ; Barcelone. 28 et 21 ; Ber- 
lin, 21 et 14 ; Bonn, 18 et 12 : 
Brlndlsl. 32 -et 19; Bruxelles. 19 
et 13 ; Le Caire. 33 et 27 ; nés Cana- 
ries, 26 et 20 ; Casablanca, 24 et 20 * 
Copenhague, 18 et 12 : DJerba. 

38 (mes.) ; Genève. 23 et 11 ; Istan- 
bul, 28 (max. J ; Jérusalem. 32 et 17 : 

Lisbonne, 29 et 19; Londres, 20 


Journal officiel 


Sont publiés aa Journal officiel 
Su 10 août 1979 ; 

DES DECRETS* 

• Fixant pour 19 79 les moda- 
lités d’application de l’article 6 
de la loi da 18 Juillet 1964 modi- 
fiée cm vue de favoriser te déve- 
loppement de l'assurance contre 
les risques agricoles. 

• Modifiant le décret du 
10 septembre 1968 prfe pour 
l'application de la toi da 28 dé- 
cembre 1967 portant réforme du 
régime des droits de port et de 
navigation. 
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rapport par grille 
' GAGNANTE (POUR 1 fl 
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6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 

* mmw uneUncmare 

5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3 . BONS NUMEROS 


5 677 780,40 F 
283 889,00 F 
13 803,30 F 
189,90 F 
12,50 F 
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PROCHAIN TIRAGE LE JEUD1 16 AOUT 1979 3 
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VALIDATION JUSQU 'AU 14 AOUT 1979 APRES-MIDI j 


I Di PARIS 


— ■ h*. : 


' w- . .. 


> h. 


•1 

n. 



n ‘ J - .• 


S! 10 M et 18; Milan. ma-de-M&J orque. 30 et 18; Borne. 

28 «18 T Mbscou, 19. et 11; Nal- 30 et 21 ; Rhodea. 29 (max.) ; 
robl, 24 (max. ) ; Naples, 27 et 20 ; Stockholm. 19 et 10 ; Tirana. 30 ■ r 

New-York, 30 et 22; Nicosie, • et 19; Tunis, 34 et 17: Valence, J 

27 (max.) ; Païenne, 81 et 25; Pal- 31 at 22; Zagreb, 25 et 18. V '' ’ 
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la hausse de l'or continue 
Bonne tenue des actions 

Ooafmémmi à la tendance 
tateniatUmale, le mouvement de 
Tiansse du métal faune s’est pour - 
. suit ) i jeudi à la Bourse de Parût. 
Le napoléon s’est même établi à 
«a nouveau cours record, 4 
396J50 P, contre S87J0 F la odOe. 
quant au Itnffot, sü est encore 
Soigné de son plus haut niveau 
historique, ü tifcn a pas moins 


LONDRES 

La nowreUo montée de l'or mu- 
*ïes*iajle 300 dollui l’ooca provoqua 
vendredi une vive humee des rnînrs 
d’or, qui gagnent encore 1 ilnll» en 
moyenne. Lee induetrieUes. cepen- 
° ?f rl *’ T ■'«TCrltfifct, tandis que les 
péttoleg évoluent de façon irrégu- 
um. Tendance sontenue aux fonds 
d’Etat. 

PMinwnare; (flfiisni 332 33 entre 297 19 
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historique, ü vfai a pas 

ajouté 820 F à ses gains prég 
dents, sTtoscrtoant à 02720 F. 


Sut la tnarcfté des actions, visi- 
blement peu tngutet de ce nouvel 
occis de « fièvre faunes, r atmo- 
sphère est restée sereine, indica- 
teur instantané terminant en 
progrès de 0J5 % environ. 

Le Moment, la matériel élec- 
trique et ^alimentation ont pris 
la t&ted’tm mouvement de hausse 
qui ira laissé aucun c o mparti- 
ment entièrement dans l’ombre. 
Meme le secteur des pétroles, où 
un certain nombre de baisses ont 
été enregistrées, parvient, grâce 
<L la forts hausse d'too fut plus 
haut de Vannée après un gain de 
V*è* Jée 15 %J et dfAçvitatne- 
(+ 5 % pour Faction, et 6 % 
P°u? I> certificat), a présenté un 
solde positif. H est vrai que ces 
deux compagnies ont annoncé 
«pofr découvert d’ « importants 
tntucerde pétroles dans le sud- 
ouest de la France et au Gabon 
(pour le groupe Aquitaine >, ce 
Qui a provoqué une hausse de 
3 % du titre Blf-Gabon. 

L’annonce d’un déficit commer- 
cial de S & 8 milliards de francs 
pour 1978 est-elle à Forlgtne du 
léger accès de faiblesse que vient 
de subir le franc? Ou seratt-ce 
plutôt la conséquence du repli du 
loyer de Forgent qui, pour Za 
première fols depuis quelques 
semaines, est revenu à 10 1/4 % ? 
Cette dernière mesure, en tout 
cas. ne peut être que favorable 
aux actions qui, pour le moment 
du moins, ne semblaient p as en 
avoir besoin^ 
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Chiffres d'affaires 
du premier semestre 

MATRA. — 1 250 millions de francs 
contre 1 057 mniinn^ 'pour le premlBr 
semestre de 1978- 

U NICKEL S. Z» N. — 774 mllUonif 
contre 431 millions. 

POCLAXN. — 969 millions contre 
819 mil lions. 

&K.F. Csranpe). — 74 S millions 
contre 6B3 millions. 

AtJSSSDAT-RXT. — 880 mllllnnf 
contre 771 millions. 

AU BON MARCHA. — 153 mlUlnrn, 
contre 140 minuMis. 

CARBONISATION ENTERPRISE 
RT CERAMIOUR. — 116 millions 
contra 107 mlluona. 

C AJONAUD S- A. — 1033 mlllians 
contre m millions. 

COMPTOIRS HOD-8BN1S. — 
7BS millions contre 683 millions. 

KLM. LEBLANC. — 135 «""«rm. 
contre 113 millions. 

SET. — Consolidé t 1427 minions 
contre 1 237 millions. 

LAMBERT FRBRBS (groupe). — 
504 minions contre 428 millions. 

ROUGIER EX PUA. — 354 millions 
contre 39 3 mil lions. 

SAUPIQUET. — 380 millions contre 
383 millions. 

Taux , du marché monétaire 
met» pztvas 11 3,i % 
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NEW-VORK 


Les «mm m sont, an majorité, 
repliés Jeudi h ta Bonne américaine. 
A l'issue dune séance nettement 
moins activa que la précédente — 
34,M millions de titre* ont été 
échangés contre 45,24 millions la 
veille, — l'indice Dow Jones a cédé 
4£S pointa avant de rétablir à asajo. 

Sur 1878 ecttOü» cotées ma Bis 
Boord, 798 ont reculé. 628 ont légè- 
rement progressé et 452 sont restées 
à pen près stables. 

Le mouvement de baisse, quoique 
tris limité pour l'instant, s'explique 
principalement par l'annonce d'une 
hausse des prix de gros de 1,1 % en 
Juillet. Les aaaiysus et eonjonc- 
turleua, qui s'attendaient è une 
hausse de DJ %, estimaient déJA oe 
chiffre très élevé— 

Mme dans l’entourage de M. Carter, 
les experts s'avouent surpris et 
inquiets de cens hausse. IL PoweU, 
porte-parole de la Maison Blanche, 
en a profité pour réaffirmer que la 
lutte centré l'inflation restait la 
priorité du gouvernement. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 IDÉES 

— p. ÉLITES : Uni métohistoire 
foc* à nne métaphysique, par 
Christian Jean Gaérifl ; Injus- 
tice et inégalité, par François 
Richard. 

1 FEUIUETOH 

— Un voyage vers l'Asie, par 
Jean-Claude Guitleband. 

1 ETRANGER 

— ÉTATS-UNIS : Les réserves 
indiennes abritent une partie 
importante des ressources 
énergrtiqoes du pays, 

— - Washington a été surpris et 
séduit par la modération de 
M. Sekou Tou ré. 

— ÉQUATEUR : Le président 
Roidos succèds à une junte 
militaire. 

1 AFRIQUE 

— GUINÉE ÉQUATORIALE : 
L'ancien président Macias dé- 
tiendrait en otages plusieurs 
dizaines ' d'experts étrangers. 

4L ASIE 

— La crise indochinoise. 

— POINT DE VUE, par Lionel 
Jospin : Pour le Cambodge. 

5. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : La publication du 
premier tome des Mémoires 
de M. Rabin provoque de 
graves dissensions au sein de 
l'oppositinu travailliste. 

5. EUROPE 

— ESPAGNE : L'aile majoritaire 
du parti socialiste ouvrier 
confirme son attachement au 
marxisme. 

— GRECE : Plusieurs dizaines de 
blessés lors d'une manifesta- 
tion contre la politique éco- 
nomique et sociale. 

5. DIPLOMATIE 
G. POLmQDE* 

— La commission d'enquête par- 
lementaire sur l'information 
présentera ses conclusions en 
septembre. 

7-8. SOCIÉTÉ 

— JUSTICE 

— ÉDUCATION : l'université du 
troisième ûge à Paris, au be- 
soin manifeste de dialogue. 

— RELIGION : Jean-Paul II et 
les orthodoxes. 

— CATASTROPHES : Dans le 
Var les incendies de forêt 
ont menoeé deux terrains de 
camping ; l'activité de l'Etna 
est en régression. 

— SPORTS : L'Admîral's Cap: 
fête à Caves en attendant le 
Fastnet. 


If MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 

Pages 9 & Il 

— Le campeur dann toutes ses 
aises. 

— Le camping sauvage des 
Sain tes- Maries- do - la - Mer. 

— Hâtes Indésirables dans les 
fermes de Holrmoutler. 

— Hippisme ; Philatélie ; plai- 
sirs de la table ; Jeux. 


12114. CULTURE 

— Cinéma : ■ i'HumanoTde > oa 
l'antfavlagie express. 

— Festival : magie à Brantôme. 

13. PRESSE 

— Un délégué syndical menacé 
de licenciement à « l'Aurore » 

15. ÉQUIPEMENT 

— Environnement : la chasse 

aax baleines. 

17-18. ECONOMIE 

— AFFAIRES: L'O.P.A. de la 
Lyonnaise des eaux sur les 
Pompes funèbres. 

— SOCIAL : trois cent treize 
licenciements à la société 
marseillaise Cenex. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO -TELEVISION (11) 

Annonces classées 06) ; Car- 
net (1S) ; Aujourd’hui (18) : 
« Journal officiel » (is> ; Météo- 
rologie (IB) ; Mots croisée (18) ; 
Loto 118) ; Bourse (IB). 


• Af. et Mme Giscard iTEstatng 
sont arrivée le Jeudi 9 août en fin 
d’ après-midi au fort do Brégan- 
çon (Var) où fis resteront une 
douzaine de jours pendant les- 
quels le président de la Répu- 
blique ne fera aucune déclaration 
et ne partldepra à. aucune ma- 
nifestation. ayant on caractère 
public. 


Le numéro du < Monde • 
daté 10 août 1978 a été tiré k 
505 712 exemplaires. 
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En Israë l 

La publication du premier tomé dés Mémoires 
de M. Rabin provoque de graves discussions 
au sein de l'opposition travailliste 

De notre correspondant 


Jérusalem. — La majorité est 
désormais d’accord avec l'oppo- 
sition : le gouvernement est inca- 
pable de dominer les rouages de 
l’économie ou même de freiner 
l'ascension de la spirale inflation- 
niste. Les optimistes prévoient 
100 % d'inflation pour Tannée 
1979. La politique attentiste du 
gouvernement en matière écono- 
mique et sociale est liée au man- 
que de coordination,' & l’incurie 
et & la bureaucratie toute-puis- 
sante. qui paralyse l’activité des 
ministères, mais aussi eux conflits 
de personnes qui se manifestent 
au sein de l'équipe dirigeante. 

Tout cela alimente une atmo- 
sphère d'insécurité au sein d’une 
population déjà mise h rude 
épreuve par un terrorisme pales- 
tinien latent et l’impression, 
malgré la paix officielle avec 
l’Egypte, d’un isolement grandis- 
sant d’Israël sur la scène Inter- 
nationale, rendant plus qu’hypo- 
thétique la perspective d’une paix 
globale au Proche-Orient Le 
ministre israélien des affaires 
étrangères, M. Moshe Dayan, a 
fait scandale dans une interview 
accordée simultanément', mardi 
7 août aux deux Journaux du 
soir, Yediot Aharonot et Maariv , 
en disant tout haut ce que beau- 
coup pensent tout bas. Critiquant 
vivement ses collègues détenteurs 
des portefeuilles economiques, il 
les a accusés de pratiquer une 
politique de l’autruche. M. Moshe 
Dayan a dénoncé également « ces 
insupportables querelles intestines 
de la coalition, qui rongent les 
institutions ». 

_ *n y a quelque chose de 
pourri dans le royaume de Ju- 
dée » s’est exclamé récemment 
un commentateur de la radio 
Israélienne à l’issue d’un débat 
particulièrement violent à la 
Knesset au cours duquel députés 
et ministres se sont - laissés aller 
à s’invectiver en termes fort peu 
parlementaires. 

Un pavé dans la mare 

L'opposition- travailliste, A la- 
quelle tous les sondages donnent 
de sérieuses chances de prendre 
la relève du Likoud lorsque l'oc- 
casion se présentera, n'est pas 
épargnée par cette dégradation 
des mœurs poli tiques. Dans le 
premier tome de ses Mémoires 
qui vient de paraître, l'ancien 
premier ministre, M. Itzhak Ra- 
bin règle ses comptes avec son 
rival M. s himo n Pérès, le chef 
du parti travailliste, qui est éga- 
lement candidat du front tra- 
vailUste-M&paxn & la présidence 
du conseil, s* Cest un intrigant 
de longue date qui ne recule de- 
vant rien pour réaliser ses ambi- 
tions . Il use et abuse des menson- 
ges et des demi-vérités - M. Pérès 
ne peut prétendre à accéder aux 
fonctions de premier ministre car 
ü n'a jamais porté Yunifarme. » 
Evoquant l'affaire d’Entebbe, 
M. Rabin affirme que. cinquante- 
trois heures après le détourne- 
ment de l'alrbus d’AJr France au 
mois de juillet 1976, M. Pérès, a 
l’époque ministre de la défense, 
□'avait pas encore demandé au 
chef d’état-major d'envisager 
une opération de sauvetage— 

Ce pavé dans la mare que 
constituent les Mémoires de 
M. Itzhak Rabin ne fait que 
diviser un peu plus Les rangs du 
parti travailliste quL de l’avis de 
l’ancien 'premier ministre, est 
rongé de l’intérieur par la lutte 
pour le pouvoir. Le secrétaire 
général du parti travailliste, 
l'ancien nhp.f d'état-major Halm 
Barev, ainsi que plusieurs leaders 
du parti, se sont empressés de 
prendre fait et cause pour 


Au Zaïre 


PLUSIEURS CENTAINES DE 
PROSPECTEURS CLANDES- 
TINS DE DIAMANTS SE 
NOIENT POUR ECHAPPER 
A LA POUCE. 

Plusieurs centaines de per- 
sonnes se sont noyées prés de 
Mbuji-Mayi. dans le sud du 
Zaïre, alors qu'elles prenaient 
la fuite après avoir été sur- 
prises par la police en train 
de rechercher illégalement 
des diamants, a annoncé jeudi 
9 août un porte-parole du 
gouvernement. 

Les prospecteurs clandestins 
en fuite se sont jetés dans la 
rivière pour échopper aux 
policiers. Cette noyade collec- 
tive a provoqué dans la ré- 
gion une certaine tension , qui 
ne s’est apaisée qu'avec l'ar- 
rivée sur place du président 
Mobutu. — (AP.) 


• Trente touristes sont morts 
noyés en Inde ce vendredi 
10 août dans un autobus tombé 
dans une rivière entre Goa et 
Bombay avec quarante passagers 
d bord, annonce la police de 
Bombay. — MFFJ 


M. Pérès. MAIS les militants de 
base sont profondément troublés 
par les révélations de M. Rabin. 

Alors que les c bombes » Dayan 
et Rabin continuent de faire 
couler beaucoup d'encre, un nou- 
veau scandale a éclaté jeudi soir 
9 août. B s'agit d’une « petite 
phrase » du commandant de la 
région militaire nord, le général 
Avlgdor Ben Gai : « Les cinq 
cent mille Arabes de Galilée sont 
un cancer dans le corps de T Etat 
d'Israël-, ns s’identifient de plus 
en plus avec le mouvement natio- 
naliste arabe. Us reçoivent leurs 
directives de TOXP. et des capi- 
tales arabes. » Le général Ben Gai 
a fait ces déclarations & un 
groupe de parlementaires israé- 
liens en visite sur le Golan 
occupé, pour leur prouver que 
« l’implantation juive en Galilée 
doit avoir Za priorité sur celle du 
Golan ». Les déclarations du 
général Ben Gai ont immédiate- 
ment soulevé un tollé en Israël. 
Le ministre de la défense, 
M. Weizman a blâmé publique- 
ment le général Ben GaL « Le s 
Arabes de Galilée sont des 
citoyens à part entière et per- 
sonne n'a le droit de leur apposer 
un cachet diffamatoire. Le gou- 
vernement est le seul d pouvoir 
se prononcer sur les priorités à 
accorder en matière d’implanta- 
tions. » Mais il n’est pas question 
pour l’Instant de limoger le géné- 
ral Ben Gai comme le réclament 
plusieurs députés- (inttrim.) 


CHARTERS : 

LES MAUVAISES SURPRISES 
DE L’ÉTÉ 

La grève-surprise illimitée de la 
compagnie américaine World Air- 
ways {le Monde des 5 et 6 août) 
a mis en difficulté certains 
« fabricants» de voyages français, 
notamment Jet’ Ain, Nouvelles 
Frontières et Tourwest. La plu- 
part des passagers à destination 
de l’Amérique du Nord ont été 
acheminés sur des vols de rem- 
placement et □ semble que leur 
retour soit assuré. 

Jet’Am a déjà pu trouver des 
vols de remplacement vers l’Amé- 
rique du Nord pour 80 % des 
passagers des vols des 3, 4, 8 et 
10 août, préalablement annulés. 
Les autres clients ont été immé- 
diatement remboursés. « Nous 
ferons appel à d’autres compa- 
gnies de charters ; a n’y aura 
aucun problème pour les retours », 
assure-t-on. 

A Tourwest. on affirme que 
trois cents clients seulement ont 
été affectés par la grève. Les 
passagers ont été acheminés, 
dans lin délai de quarante-huit 
heures, via Londres ou Amster- 
dam, sur des vols de la Pan&m 
et de la compagnie canadienne 
CF. Air. Etant donnée la «non- 
fidblité connue de la World Air- 
ways », Tourwest ne fait que 
rarement appel à cette compa- 
gnie « en période de pointes 
extrêmes ». 

M. Tordjmann, directeur du 
marketing à Tourwest, propose 
une explication aux difficultés 
actuelles. Selon lui, « Za World 
TimpossibUité d' honorer ses 
capacités et se trouve donc dans 
Vimpossünlité d' Konrer ses 
contrats durant certaines pério- 
des». D’où peut-être cette grève 
« providentielle ». 

Pour M. Jacques Maillot, direc- 
teur général de Nouvelles Fron- 
tières, « Yaf faire est désormais 
classée ». Les passagers des cinq 
vols prévus entre le 4 et le 7 août 
ont été transférés, dans un délai 
de deux à qua tre Jours, sir des 
vols de la TwA, de Plan Aid et 
de British Caledonlan et revien- 
dront en France par ces même*. 
compagnies. 

Le retour des mille deux cent 
cinquante personnes parties avant 
la grève sur des vols de la World 
Airways sera assuré par d’autres 
compagnies charters ou par des 
compagnies régulières. M. Mail- 
lot s’élève contre T a irresponsa- 
bilité des dirigeants de la World 
Airways qui n'ont cherché aucune 
solution de remplacement > et 
pense attaquer en Justice la 
compagnie américaine. 


ÉCHEC DU LANCEMENT 
PAR L’INDE 

DE SA PREMIERE FUSÉE 

La première' fusée in di e nn e 
porteuse de satellite a été lancée 
ce vendredi 10 août. L'Agence 
officielle Press Trust of India, 
qui a annoncé le lancement, n’a 
pas donné de détails sur son exé- 
cution. 

Mais, en fin de matinée, on 
apprenait que le tir est un échec, 
le . dernier étage de la fusée 
5LV-3 s’étant abîmé en mer. 
SLV-3 est une fusée assez simi- 
laire aux fusées américaines 
Scout. Haute de 25 mètres et pe- 
sant une vingtaine de tonnes, elle 
comporte quatre étages, qui uti- 
lisent tous des propergols solides. 
Le tir a eu lieu depuis la base de 
Srlharikotta, une petite île du 
sud-est de l’Inde, à environ 100 
kilomètres au nord de Madras. 
La fusée a été conçue il y a pius 
de cinq ans, et développée par 
l'Organisation Indienne de re- 
cherche spatiale (ISRO) qui 
emploie plus de quatre mille cinq 
cents personnes dans son centre 
de Thumba» à l’extrémité sud de 
l’Inde. 

Si le tir avait réussi, l’Inde au- 
rait été le septième pays à mettre 
ai orbite un satellite par ses 
propres moyens, après l’Union 
soviétique, les Etats-Unis, la 
France, le Japon, la Grande- 
Bretagne (avec participation aus- 
tralienne) et la Chine. Elle serait 
le premier pays du tiers-monde 
à entrer dans le «club spatial», 
comme ce fut le cas en 1974 
pour l’arme nucléaire. 

L’Inde a déjà construit plu- 
sieurs satellites, lancés par des 
fusées américaines et russes. Un 
satellite indien de télécommuni- 
cation, Apple, doit être mis en 
orbite Tan prochain lors d’un tir 
de qualification du lanceur eu- 
ropéen Ariane. 


MORT DEM. CHARLES SP1NASSE 
ANCIEN MINISTRE 
DU FRONT POPULAIRE 

M. Charles Spinasse, ancien 
ministre socialiste du Front 
populaire, ancien député de 
la Corrèze, est mort le 9 août 
à Roziers-d'Egletons, à l’âge 
de quatre-vingt-six ans. 

Né à Egletons le 22 octobre 1893, 
professeur au Conservatoire des 
arts et métiers, ü est élu conseil- 
ler municipal puis conseiller, gé- 
néral de sa ville natale en 1919. 
Il en sera le maire de 1929 à la 
guerre et de 1964 à 1976. 

Militant de la SFJ.O., rédac- 
teur en chef du Populaire du 
Centre, organe régional de son 
parti, a représente la Corrèze 
( 2* Cire, de Tulle) à la Chambre 
des députés de 1924 à 1940. 

Le 4 juin 1936, Charles Spinasse 
est nommé ministre de l’économie 
nationale dans le gouvernement 
de Léon Blum. on le considère 
alors comme l’un des théoriciens 
marxiste de la SEJ.O. et ü 
prendra une part importante à 
l’élaboration de la législation 
sociale du Front populaire. 

Dans le second cabinet Léon 
Blum (13 mars 1938), ü occupe 
le poste de ministre du budget et 
participe à la préparation, du pro- 
jet de loi qui devait donner au 
gouvernement les pouvoirs. néces- 
saires pour mettre la nation en 
état de faire face aux besoins et 
aux charges financières de sa 
défense. Cest le rejet de ce pro- 
jet, repoussé par le Sénat le 
8 avril 1938. qui provoquera ■ la 
démission du cabinet Blum et 
contribuera à Za dislocation du 
Front populaire. 

Le 10 juillet 1940 , à Vichy. 
Charles Spinasse vote les pou- 
voirs constituants au maréchal 
Pétain, il crée ensuite à Paris, 
sous la censure allemande, un 
hebdomadaire, le Rouge et le Bleu, 
qui cesse de paraître en 1942. 

Exclu de la SJFJ.O. à la libé- 
ration, Châties Spinasse se retire 
provisoirement de la politique. Il 
se présente en 1968 aux élections 
législatives, mais ü n'obtient que 
5360 voix sur 36958. Il sera plus 
heureux aux cantonales de 1961 
et aux municipales qui suivirent. 
TL est maire ü.’ Egletons de 1964 à 
1976. n dévient aussi l’un des 
« supporters » de M. Jacques Chi- 
rac en Corrèze. 

Aux dernières élections munici- 
pales. Châtiés Spinasse mis en 
ballottage ne tétait pas repré- 
senté au second tour.' Tl est mort 
dans la propriété Où ü fêtait 
retiré. 
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POUR PROTESTER CONTRE LA RESTRÜCTURATIOM 
DE LA SIDÉRURGIE 


Les syndicalistes C.F.D J. de Longwy 
« empruntent » la coupe de France de football 

Une plainte a été déposée par la fédération française 


L" v emprunt », selon leurs pro- 
pres termes, dans la’ nuit du 
8 au 9 août, de la coupe de 
France de football — un objet 
d’art de 3J2 kg d’argent pur. 
monté sur on socle de marbre 
des Pyrénées de 15 kg, qui était 
exposé au siège du Football-club 
de Nantes, à la Chapelle-sur- 
Erdre (Loire-Atlantique) — est 
une nouvelle « opération coup 
de poing» revendiquée vendredi 
10 août par les syndicalistes 
CF JD .T. de Longwy (Meurthe- 
et-Moselle) pour protester contre 
les mesures de restructuration 
des usines sidérurgiques du Nord 
de la Lorraine. 

Les militants de la CF JD .T. 
entendent s rendre la coupe en 
mains propres à M. Fernand 
Sastre », président de la Fédération 
française de football (F FF.), en 
lui demandant de faciliter l’or- 
ganisation d'un match entre le 
Football - club de Nantes et le 
Racing-club de Strasbourg sur 
le stade de Longwy. 

En l’absence de M. Fernand 
Sastre. actuellement en vacances, 
on répond à la FFF. qu’aucun 
contact n’avait été établi, ven- 
dredi matin, avec les sidérurgistes. 
En conséquence, la plainte pour 
vol déposée la veille pax la FFF, 
propriétaire de la coupe, et par 
le Football-club de Nantes, son 
actuel détenteur, n’avait pas été 
retirée. 

La coupe présentée le 10 août 


à la presse, convoquée à Longwy 
par des militants CFJD.T. mas- 
qués, devait être transportée dans 
1» magasins à grande surface de 
la ville Hans la journée de ven- 
dredi De Bastia, où U accompa- 
gne son équipe, M. André Bord, 
président du Racing-club de 
Strasbourg, . aurait donné son 
accord pour l’organisation dtm 
tel roat-Ah , k condition de trouver 
une date propice. Les dirigeants 
du Football-club de Nantes de- 
vaient se réunir vendredi pour 
prendre une dé ci si on . 


• Après tes expulsions d'immi- 
grés du foyer Sonacotra des Pri- 
mevères à Nanterre (le Monde 
du 10 août), le bureau national 
du PB. a lancé un appel jeudi 
10 août à l’opinion publique pour 
qu’elle se mobilise a contre la 
politique répressive de Giscard- 
Barre. qui frappe Vensemble de 
la population française et immi- 
grée ». 

D’autre part, la préfecture des 
Hauts-de-Seine nous prie de pré-, 
clser que l’opération de Nanterre 
a été exécutée par des membres 
des compagnies départementales 
d’intervention et des gardiens de 
la paix et non. des CF&, comme 
nous l’avions Indiqué par erreur. 
Elle confirme que de telles ex- 
pulsions s sont prévues» dans 
un second foyer de Nanterre, rue 
des Sorbiers. 


22% DE HAUSSE 

DEPUIS LA LIBÉRATION DU PRIX DU PAIN 

Merci M. Monory... 


72 y a un an les boulangers ■ 
retrouvaient la liberté de 
fixer leurs prix. C’est 
M. Monory — et lui seul — 
qui avait pris la décision. On 
dit qu’à Vêpoque MM. Giscard 
cCEstaing et Barre en furent 
surpris, un peu mécontents 
et vaguement inquiets. Mais , 
pour le ministre de ■ T écono- 
mie, le risque était mince 
comparé aux avantages 
qu’allait apporter sa déci- 
sion : frapper l’esprit des 
Français, les convaincre que 
le temps des contrôles éta- 
tiques était terminé et qu’on 
était entré dans celui de Fin i- 
tiatroe, de la responsabilité 
individuelle, de la concur- 
rence. Tel était le credo. 

Les événements ont - ü s 
donné raison à M. Monory ? 
Depuis juillet 1978. le prix du 
pain a augmenté en moyenne 
de 22 %. soit presque . trois 
fois plus vite que les prix 
alimentaires et plus de deux 
fois plus rapidement que 
l’ensemble des prix de détail. 
A r évidence, la concurrence 
ne joue pas dans une profes- 
sion habituée pendant des 
lustres à pratiquer les mimes 
tarifs, réglementés par la 


puissance publique. La déci- 
sion de M. Monory n’a rien 
changé à ce comportement. 

Bile a seulement permis 
eux boulangers de vendre 
plus chers et de faire plus 
de bénéfices. C’est ainsi que. 
dans la région parisienne, là 
baguette a augmenté de 19 flfr 
eh onze mois, le petit patn 
de 15 %. le croissant de 21 %. 

La profession, qui n’a pas 
créé autant d’emplois qufeüe 
l’avait promis, avait-elle vrai- 
ment besoin de ces revenus 
supplémentaires, au moment 
où Ze gouvernement prône 
V austérité aux autres caté- 
gories de la population ? 
M. Francis Combe, président 
de la Fédération nationale de 
la boulangerie, le pense, qui 
déclarait jeudi soir 9 août 
sur FR 3. que « la profession, 
particulièrement brimée pen- 
dant de nombreuses années, 
avait seulement récupéré un 
retard très important ». Point 
de vue discutable quand on 
sait que, depuis 1970, le pain 
a augmenté plus vite que la 
plupart des produits qui com- 
posent Yindice des prix, y 
compris — l'essence. 

AI. V. ’ . 


S'adressant au président de la République 


M. ANDRÉ BERGEROH DEMANDE DE PR0TÉ6ER 
L’EXPÉRIENCE SOCIALE DU PLAZA-ATHÉKÉE 


M. André Bergeron, secrétaire 
général de la confédération Force 
ouvrière, vient d'écrire au prési- 
dent de la République, pour lui 
demander de préserver l'expé- 
rience économique et sociale 
« particulièrement réussie » qu'est 
le Plaza-Athénée, palace parisien 
appartenant à la chaîne hôtelière 
britannique TTusttaonse Forte. 

« Quelques jours après avoir 
remercié publiquement le direc- 
teur du Plaça, M. Paul Bouge- 
naux. et son équipe, pour leur 
excellent travail et tes bons résul- 
tats obtenus. Str Chartes Forte 
a exigé la démission du directeur, 
écrit M. Bergeron. 

, » Or, sous V autorité de celui-ci, 
Za situation économique de réta- 
blissement. de déficitaire est deve- 
nue bénéficiaire, et, dam te même 
temps, la situation salariale et 
sociale du personnel s’est consUté- ' 
rablement améliorée. 


ponsabüités comme aux réi 
de C entreprise est une dej 
réussies et citée en exemp 
certains instituts éconcn 
De leur côté, les sections i 
cales CFJD.T. et F.O. du ] 
Athénée répliquent dans un 


à l'Interview de Str Charles Forte 
publié dans le Monde du 9 août : 
a Vous n'êtes pas le capitaliste 
bon et généreux dont vous essayez 
vainement de donner rtmage à 
coups de mutions, écrivent-elles. 
Vous êtes le patron de droit divin 
qui, dans votre propre hôtel à 
Londres, renvoie un délégué syn- 
dical en cinq minutes ; vous êtes 
le patron qui licencie immédiate- 
ment les vingt-cinq c allègues qui 
avaient apporté leur soutien à ce 
délégué syndical ; vous êtes le 
patron qui. à la vetOe des Sec- 
tions législatives françaises, a 
vidé les caisses .du Plana maigri 
les protestations du comité d’en- 
treprise (-.). Vous ne pouvez pas 
être un patron dur en Angleterre 
et être touché par la grâce de la 
participation en France. » 

Enfin. M. Rnnwwntrg qui 6£ 
trouve en vacances en Corse, à 
publié un communiqué dans, 
lequel n déclare avoir totalement 
respecté l'accord passé le 13 Juil- 
let avec Sir Charles Farte, && 
terme duquel .U devait cesser ses 
fonctions de directeur le 31 octo- 
bre. « Sir Charles Forte développa 
contre moi une compagne diffa- 
matoire de dénigrement h 
conclut- 0. 
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